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M. Reagan se dit 
« très intéressé » 
per les propositions 
de fil. Brejnev 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le « thatchérisme » 
ébranlé 


Le recul dn gouvernement 
britannique devant ta menace 

aggrave le ma4a.se politique et 
social. Pour les milieux diri- 
geants. les « ajustements tac- 
tiques t> auxquels Mme That- 
cher a dû procéder n’impliquent 
pas de changement de la straté- 
gie économique du gouvernement. 
Selon eux. une retraite en bon 
ordre peut, comme à la guerre, 
être une opération fructueuse : 
en cédant rapidement sans 
même avoir livré bataille, le pre- 
mier ministre a pris de court les 
extrémistes et étouffé dans l’œuf 
l’offensive que les travailleurs et 
les syndicats se préparaient à 
lancer. 

Ce succès tactique est toute- 
fois secondaire comparé à la 
perte d’autorité subie par la 
«dame de fer» et au flottement 
manifesté au sein du cabinet et 
du parti conservateur. La « capi- 
tulation » devant les mineurs a 
ravivé les divisions dans les rangs 
de celui-ci et entamé la crédi- 
bilité gouvernementale. Les prin- 
cipaux ministres, la plupart 
anciens collaborateurs de 
M. Beat h, déplorant la contra- 
diction entre la rhétorique agres- 
sive de Mme Thatcher et les 
accommodements que lui ont 
imposés les réalités économiques. 
Us . estiment qu’il est temps de 
retrouver la tradition du « conser- 
vatisme éclairé » illustré par 
MM. Macmillan et Heath et de 
revenir an centre. D’autant 
49*11110 partie de l'électoral se 
détourne du parti conservateur, 
trop orienté à droite, comme 
d’aiDem dn parti travailliste 

dérivant à gauche. 

Sn revanche. les éléments 
durs, considérant la nouvelle 
législation anfcisyndîcale comme 
insuffisante, voudraient la ren- 
forcer. Au besoin, Mme Thatcher 
devrait, selon eux, envisager cm 
référendum pour obtenir le sou- 
tien du pays contre les syndicats. 

Les parlementaires conserva- 
teurs. déterminés par d’évidentes 
considérations électorales, souhai- 
tent, quant à eux, que le gou- 
vernement définisse an besoin 
une nouvelle stratégie écono- 
mique, non plus en fonction du 
dogme, mais en tenant compte 
des réalités politiques. En parti- 
culier, disent-ils, les conserva- 
teurs ne doivent pas présenter à 
l’opinion l’image d’un parti de 
droite insensible ans souffrances 
des chômeurs. Le chômage, qui 
atteignait déjà en janvier son 
niveau fie plus élevé depuis près 
d’un demi -siècle, vient encore 
d’augmenter, pour toucher prés 
de deux millions cinq cent mille 
personnes, soit 10 % de la popu- 
lation active, contre B % un an 
plus tôt. 

Mme Thatcher parait avoir 
fait sienne un peu tardivement la 
formule attribuée à M. Mac m il lan 
selon laquelle aucun gouverne- 
ment britanniqne ne devait 
s’attaquer « à l’Eglise catholique, 
à la Brigade des gardes et au 
syndicat des mineurs *— Toute- 
fois, alors que les travailleurs 
des eaux, du gaa et de 1’électrt- 
cilté ainsi que les fonctio nn a ir es 
menacent de faire grève, son 
recul a encouragé les ouvriers de 
la sidérurgie et les che min ots à 
former avec les mineurs une 
sorte de « triple alliance » syn- 
dicale, dont le gouvernement 


terme de régénération de ses 
industries. 

Les tiraillements politiques, les 
difficultés économiques et sociales 
— en dépit du ralentissement de 
Wnfia&m — compromettent 
ainsi sérieusement 1" « expérience 
Thatcher ». Arrivée environ à 
mi-parcours de son mandat, la 
« dame de fer » se trouve obligée, 
contrairement à ses engagements, 
de maintenir et même d’augmen- 
ter les subventions anx entre- 
prises nationalisées comme Brîtish 
Leyland et Britïsh SteeL En 
même temps, pour apaiser le 
secteur privé, qui estime avoir 
consenti des sacrifices inutiles, 
elle doit envisager des mesures 
qui iqj Boient favorables. Une 
augmentation des impôts parait 
dès lors inévitable, qui ne pourra 
que déconcerter encore pins un 
électorat qui ne voit pas se pro- 
filer à rhorizon la « terre 


Le fi asco de M adrid La d éfense du mark 

Le général Milans del Bosch Brutale hausse des taux d’intérêt 
et plusieurs officiers ont été arrêtés en République fédérale allemande 


La RJ-A. s’est résignée à donner â la défense dn mark la 
priorité sur la santé de son économie à court terme : les autorités 
monétaires allemandes viennent de faire monter très brutale- 
ment le taux d’intérêt ontre-Rhin, où le loyer de l’argent an jour 
le jour a pratiquement doublé en deux jonrs, passant d’on peu 
plus de 10 Ko lundi 23 février à près de 20 Ko mercredi 25 février. 
Du coup, le redressement du mark sur les marchés des changes 
s’est confirmé partout : le dollar est revenu de 2,14 deutsche- 
marks â 2.10 deutschemarks â Francfort, tandis que, â Paris, la 
monnaie allemande est passée de 2,33 F & 234 F (II y a huit jours, 
elle était à son cours plancher de 2^033 F). 

Les Allemands sont lents à se français (12 £0. et non loin des 


le font, c’est brutalement et 
sans nuances. C’est bien ce qui 
vient de se passer sur le front 
des taux d'intérêt. Devant la 
chute du mark sur le marché des 
changes, et désespérant d'obtenir 
soit une intervention massive et 
concertée des banques centrales 
pour soutenir cette monnaie, soit 
un abaissement des taux d’intérêt 
aux Etats-Unis, supérieurs de 
60 % à 70 % aux taux pratiqués 
en Allemagne fédérale, ils ont 
entrepris de réduire ou même de 
supprimer cet écart 

Tirant les conséquences 
extrêmes des mesures annoncées 
le jeudi 19 février, c’est-à-dire la 
suppression d u refinancement 
automatique des banques ouest- 
allemandes à B % auprès des gui- 
chets de la Bundesbank, cette 
dernière a annoncé mardi 24 fé- 
vrier dans l’après-midi qu’elle 
□'assurait plus ce refinancement 
qu’à 12 Kc, et encore très parci- 
monieusement. au profit exclusif 
des petites banques que la 
contraction des liquidités risque- 
rait d’asphyxier : 6.5 milliards de 
marks ont été retirés du circuit. 


International des euro - marks, 
dont les taux ont littéralement 
bondi, doublant presque en deux 
jours à près de 20 % pour les 
opérations au jour le jour. A un 
mois, l'euro- mark coûte mainte- 
nant 15 1/2 %, contre 11 1/4 % au 
début de la semaine, ce qui le 
place au sommet de la pyramide 


taux américains (161/2%). 

Le changement complet de 
politique était certes attendu et 
pressenti, twhIr son ampleur a 
surpris. C’est une véritable «mé- 
decine de cheval >, qui risque 
d’accentuer la récession en Alle- 
magne fédérale. a reconnu 
M. Karl-Otto Poehl, président de 
la Bundesbank, mais «nous 
n'avons plus le choix » : une poli- 
tique d'argent cher est indispen- 
sable pour freiner l’inflation et 
attirer les capitaux étrangers 
pour combler l'énorme déficit de 
la balance des paiements ouest- 


AV JOUR LE JOUR 


Libre-échange 

S» on chargeait les Etats- 
Unis d'assurer la liberté en 
Afghanistan, ce pays ne subi- 
rait plus le joug de VUnUm 
soviétique et ü n'aurait donc 
plus besoin de se révolter. 

Quant à PU si éOe 

devenait garante des libertés 
au Salvador . les résistants, 
là - bas, n’auraient évidem- 
ment plus les mêmes raisons 
de combattre le gouverne- 
ment. 

En somme, pour établir la 
paix, ne suffirait-il pas que 
les Deux Grands échangent 
leurs points chauds ? Solution 
irréaliste, diraient-ils proba- 
blement , car' Os manquent 
étrangement d'imagina- 
tion depuis qu’à Yalta Ü a 
été décidé qu’ils n’intervien- 
draient plus dans le camp de 
Vautre — ou alors sournoi- 
sement. 


vam — voire dange- 
reux — tfe nier : le sentiment 
de Finsécurité augmente. Il \ 
y a un consensus, au moins j 
sur ce constat. 

M. Raymond Barre décla- 
rait, H y a quelques mois : ■ 
«La sécurité est une préoc- 
cupation majeure des Fran- 1 
çais et le gouvernement en 
est très conscient • Mardi, 
M. Charles Fiterman a évo- 
qué « la peur dans les quar- 
tiers et cités populaires ». 
Quant au Comité national de 
prévention de la violence, H 
indique, dans son dernier 
rapport, que 80°/o des Fran- 
çais éprouvent « un senti- 
ment aigu d'insécurité ». 

La peur est un sentiment. 
Elle ne s'embarrasse pas de 
statistiques. La violence aug- 
mente moins qu'on ne te 
croit — la criminalité a pro- 
gressé eu rythme annuel de 
4J3°/o entra 1972 et 1979, — 
mais ses conséquences psy- 
chologiques ont crû dans des 
proportions bien plus fortes. 

Entretenir cette peur ? Le 
P.C.F. affirme qu'elle sert le 
pouvoir. Il est certain que 
FEtat a peu fait pour exposer 
sereinement la réalité du 
phénomène. La violence a 
été utilisée pour masquer 
d'autres formes d’insécurité : 
chômage, inflation, échec 
scolaire. Mais si ces cam- 
pagnes ont porté, c'est que les 
Français étaient réceptifs. La 
grande criminalité a connu 
quelques « vedettes » dont 
les forfaits ont favorisé la 
diffusion de la peur. 

San- criminalité, pas de 
sentiment d'insécurité. Les 
• exploits » de Mesrine, les 
rapts, l'effrayante oaveJe 
meurtrière d’Yves Mau petit et 
de Jeanine Terne!, les triples 
meurtres de Béziers et de 
Carqueiranne, la dernière ten- 
tative de meurtre de Philippe 
Maurice, comment nier que 
c es épisodes aient un effet 
sur la population, indépen- 
damment des campagnes 
menées — parfois hystéri- 
quement — à leur sujet ? 

Raison garder? Ce devrait 
être l’objectif de tous les 

A ^m _ mm — ■ S — responsables. Mais II est bien 

droite, alignement... 

r , ■ . .. agir eux-mômes pour faire 

M. Giscard d’Estaing a souvent ^ ANDRÉ FONTAINE P 6 ® aux travamtetas paraissait feuler J’jnsécurité ». M. Fiter- 

dlt que ta. France ne pouvait être ^ leur garantir la victoire en cas man affirme qu’il n'est pas 

gouvernée qu’au centre. A l’an- a adopté, il y a quelques semaines, d’élections anticipées. Mais le question d'organiser l'auto- 

tomne dernier encore, il s’est fait des dispositions qui aboutiraient, vira £® * gauche du parti a aé- * défense. Voire. L'autodéfense 

l’avocat du «Juste milieu a. La si les travaillistes gagnaient les tourné de lui. co mme on sait, un a f a j[ se3 preuves : en deux 

tâche devient difficile en un élections, à confier aux syndicats certain nombre de ses dirigeants, ans, quarante et une per- 

teraps où la montée des périls le soin de désigner le nouveau dont l’ancien président de ta sonnes, en France, ont été 

conduit le combat politique, entre premier ministre. A quoi s’ajoute C onnotation de ta CKE., Roy tuées dans des affaires de 

les puissances comme au sein des que l’actuelle majorité du parti JcnHns, l’ancien ministre des c© type. La violence contre 

nations, à se radi ca l i se r . sg prononce pour le retrait de ta affaires étrangères. David Owen, / a vio/enc a est une solution 

Le premier signe a été le triom- Communauté européenne et pour et i Mme Shirtay Williams, ancien absurde. La prévention 

pbe électoral, il ya deux ans, le désarmement nucléaire imita- m inis tre oe redocation, la « dame requiert une volonté politique, 

de filme Thatcher, champion de téraL 00 ter * da Labonr - Considérant unQ prise de conscience de 

ta droite ta plus classique. On , . que le parti, selon les propres 

connaît les effets de sa médica- Ja "F* <*s temps derniers on termes de filme Williams, 

tlon : stabilisation de la livre et P 0 "»*» ^ oixe le gouvernement «n’existe plus», ils vont le qult- 

forte diminution de l’inflation, conservateur assuré de se main- ter le 9 mars et former on parti 


Quelques heures à peine après le fiasco du coup de force I 
aux Cortès, les militaires compromis sont recherchés et appréhendés. 
Une quinzaine d’officiers et de sous-offlciers de la garde civile 
ont ôté arrêtés, après le lieutenant-colonel Tejero, qui a mené ropé- . 
ration au Parlement. | 

Le général Milans del Bosch, capitaine général de la région j 
mifrtaire de Valence, dont se réclamait le principal putschiste, et j 
qui avait décrété, de sa propre Initiative, rôtat d exception, lundi | 
soir, dans sa région, a été officiellement destitué mardi et arrêté 
ce mercredi. Le générai Allonso Armada, chef cf état-major adjoint 
de Tannée de terre, a également été limogé. 

La situation est restée calme dans F ensemble du pays. Les 
principaux mouvements de grève, en réaction à la tentative de coup 
d’Etat, ont affecté surtout la Catalogne. 

Le Parlement se réunit ce mercredi après-midi. M. Calvo Soteio, 
chef du gouvernement désigné par le roi, est assuré d’y obtenir 
Finvestitvre. 

A Paris, au cours du conseil des ministres, mercredi matin, 
25 février, M. Valéry Giscard cfEstaing a commenté en ce a termes les 
événements survenus à Madrid : « La France se réjouit de l'échec de : 
la tentative de putsch à Madrid, échec dû à la netteté et au courage 
de l’action conduite par le roi Juan Carlos et à l'attachement A la 
démocratie qui honore le grand peuple espagnol ». 

Et maintenant ? 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — L'Espagne respire, sou- sortir •, qui lui valut d'être, lui aussi, 
lagée. encore stupéfaite, profon- expulsé hors de l'hémicycle, 
dément choquée par ce qu'on appelle Mais chacun aussi, du plus humble 
déjà avec pudeur • las événements d^s Espagnols au roi lui-même, a 
du Congrès ». On a craint le pire conscience qua Je paya a côtoyé Je 
dans la nuit du lundi 23 au mardi désastre pendant les six longues 
24 février, d l'écoute de la radio, heures qui se sont écoulées entre 
dans chaque foyer. Alors, aujourd'hui, la prise d’assaut du Parlement et 
on fanfaronne un peu. On colporte l’allocution télévisée de Juan Carlos, 
avec un humour féroce ces « Cela aurait pu être pire » : voHà 
« chistes - (blagues) madrilènes sur la remarqua faite de tous côtés. On 
les députés qui ont le moins bien l'a bien vu, mardi soir, sur les visa- 
tenu le coup face aux soudards du ges des dirigeants des quatre prin- 
lieutenant-colonel Tejero. Le culot cÊpales formations politiques et du 
paye. On admire 1e fragile général roi, qui les recevait à la Zarzuela. 
Guiderez MelJado, vice-président du Souriant, cordial, Juan Carlos ~ a eu 
gouvernement, qui a osé, au milieu un mot aimable pour tous, et même 
de la fusillade d’intimidation, apos- une esquisse d'abrazo en direction 
trophar les gardes civils, et qui a de M. Suarez, président du goiwêr- 
étô traîné par le collet, alors qua rtemant démissionnaire, avec lequel 
M. Suarez tentait en vain de s'inter- il n'antretenaft pourtant plus les 
poser. M. Fraga. leader de P Alliance merfHours rapports depuis le voyage 
populaire, sort grandi de l'aventure, Pays basque, 
après son coup de gueule de mardi MARCEL NIEDERGANG. 

matin : « Jen ai assez, le veux ( Lire la suite page 3.J 


Certes, cette hausse brutale 
peut n’être que temporaire, la 
Bundesbank s'étant bien gardée 
de se lier les mains et conservant 
une liberté totale d’action au Jour 
le jour. Mata la brutalité de cette 


financiers, où tes opérateurs se 
hâtent de dénonce’ leurs enga- 
gements précédents. Us revendent 
précipitamment les livres sterling 
acquises contre des marks, de 
même qu’une partie de leurs 
dollars. Il faut dire, à ce sujet, 
que les autorités monétaires de 
ta RJ JL sont aidées, dans leur 
entreprise,- par une lente décrue 
des taux américains, et par la 
perspective d'une baisse du taux 
d'escompte britannique, qui pour- 
rait fortement diminuer sous ta 
pression des industriels d'outre- 
Manche. pénalisés pax la flambée 
récente de la livra 


TLire la suite page 34.) 


mille, école, armée, police, — 
un travail de compréhension 
de tous les Instants. Mais elle 


certes, mata récession caractérisée tenar « social-démocrate », européen et est plus aisée à concevoir 

et aggravation vertigineuse du “ temps in lùîormiste. qui va, sekm toute qu'à pratiquer. C’est pour- 

Chdrrupûî. ment est venu, et Mme Thatcher vraisemblance, s’allier au petit quoi la répression a, en ces 

rmi* i droite carres. a afl s*P iniJer . face 4 la g rève parti libéral. temps de crise, plus d’écho. 

a cette pousee a droite curies- des quelques Jours après , 

pond une forte ponssee du Labour avoir rtpondu : , on ns me force fifre ta suite pope *J (Lira pwc b.) 

dans te sens Inverse. Non seule- à Hen , à M Pool, Otd l’avait, 

ment il a porté a sa tete, an avert j e aux Communes qu’elle 

Callaghan, un sympathique in tel- Smproiif^ * d,accepter ” LA GUERRE ET LA P AIX 


Ca llaghan , un sympathique Intel- comp romis 
leotuel de gauche, qui confesse 

Ingénument ne rien connaître à L’avance énorme que les aan- 
l'écoDomie, Michael Foot, mais 11 dages donnaient en début d’an- 


LA GUERRE ET LA PAIX 


"F. Bourricaud pose les jalons d'une histoire 
enfin sereine des idées depuis 1945 ". 

Bertrand Poirot-D elpech - Le Monde 

"Un- sociologue qui ne s'en laisse p as compter". 
Annie Kriegel - Le Figaro 

LE BRICOLAGE IDÉOLOGIQUE. 


CoUectîon “‘Sociologies” dirigée par Raymond Boudon et François Bourricaud. 


LES LIVRES DES PUF OVESTIO.WEXT LE MOXDE 


Stratèges 
et anti-stratèges 

Faut-Il considérer les hommes est nécessaire : pas seulement pour 
et ceux qui Ibs gouvernent éclairer l'aridité glaciale du champ 
comme deB êtres raisonnables clos des raisons d'Etat, mais aussi 
et perfectibles, qu’une saine leçon pour crier gare et, si nécessaire, 


de morale remettra dans le droit ramener les stratèges à la 
chemin, ou au contraire les prendre tout court. 

pour oe qulte ont toujours été, _ , . ., . 

entrer dans leurs calculs mesquins Pierre Su 6 c 

pour drer le meilleur perd possible ^fs lne ment . pan, 


ïun système impertalt 7 /tapement «*"• Vlansran- 

dlt, I. pat. passe-t-elle par le Pon». un ■ erf ^ango/ese - lace 
- - K - à la folie des hommes et de la 

course aux armements en partira- 


te “iïS£m ? e ^ JH <»ac /a Strefég/e de Tabsurds, 
Machiavel^ ^ t l ul reprend (es principaux chapitres 

La débat antre - stratôcas . si du précédent ouvrage en les 

. ïdSratèges . a presque tou- «mP^nl de rteuvelles démons- 
lours tourné en faveur dWpremlers. W^ques, 

Las seconds sont meme plue «Mu « dB ' à "passées à leur tour. 


et des Reagan. Pourtant, leur voix 
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L'OMBRE D'HIROSHIMA 


Stratèges et anti-stratèges 


(Suite de la première pagej 

Ainsi l’auteur évalue, sur la base 
des chiffres de l’ Institut pour la 
paix de Stockholm (SIPRO. à 
410 milliards de dollars en 1078 les 

dépenses mondiales d’armement ; w w w 

' nouvelle estimation avancée môm7 à ceux quf préférera lert 


La venue du pape 
à Hiroshima, 
ce 25 février, 
est l’occasion 
d’une réflexion 
sur l’atome, 
la guerre et la paix, 

sujets _ twmMnm 

de divers ouvrages récents /a guerre, soft pour la préparer, sort 
que Michel Ta tu 

passe en revue. 


la paix, H suffît d'un seul pour dé- larrc-5 le programme d'armements ments d’opinion aux Etats-Unis et 

dencher la guerre. Que faire si une que l'an sait, en violation de ses les maladresses du gouvernement 

promesses électorales et de 3 es pre- américain, alors que les 

miôr®* décisions de 1977, unique- soviétiques, ridâologle proclamée et 
la force pour ment bous la pression de lobbies les structures du pouvoir à Moscou 

promouvoir leurs Intérêts ? Leur logf- Intéressés, et non pas parce que devraient être un élément au moins 

s'impose-t-elle pas aux autres, le spectacle de l’effort soviétique en aussi important du tableau- Est-ce 
la matière s’imposait à loua, y corn- un hasard si, alors que les poli- 
'eau chrétien - pad- toiogues de l'Ouest et autres - wash- 


depuls par l’Agence américaine rQmaHre au commerce et au rayon- pris au a _ „„ . , _ 

pour le contrôle des armements fixe culturel ? Or rapproche de fiste qu'il était On voudrait croire ingtonologuos - se divisent, selon 

la barre â 480 milliards pour cette ^ g u dfa au a pouf conséquence de avec Pierre Sudreau que - le s tflrf- leur Inclination ou leur intérêt, en 


d m!IÜÎL P !f mettre tout le monde plus ou moins géants soviétiques ne seraient car- faucons et colombes, en pourfen- 

«ire tutu oJO milliards de la même plan, à commencer, bien talnement pas fâchés de diminuer deure ou laudateurs du - complexe 

dollars en 1981. Mais on ne ch ica- entendu, par les deux super-puls- la cadertce des dépenses militaires, militaro-industriel -, les soviétologues 

^ ra | P | aa , sances. Certes, l'U-R-S.S.. admst-d. de transférer des moyens financiers M rangent eux. à la quasi-unanimité. 

L essentiel pour M. Sudreau est que . g-ggj forgé la plus grande armée accrus vers des Investissements nova- dans |» camp des faucons ? Une 

- la peur apparaît comme la reine du monde » m ais les 

du monde - et qu’en particulier nels dcs deux bords mi 

l’hémisphère nord est • obsédé par dénoncent la « boulimie déstabilisa- la détente, bien au contraire, puisque autant 


trice - de Moscou et la • 


Iss aimées de détente ont été aussi La stratégie, avec tout son arsenal 


r impérialisme celles de leur plus grand effort d'armements, atomiques et autres, de 


L’abbé Toulat 
oppose à la bombe N 
(a neutrons) 

la bombe M 
(celle de la misère, 
dont a parié 
Dom Helder Camara) . 

Pour sa part, 

Henri Menait em, 

est convaincu 

que la seule sécurité réside semant, ne sera pas mise en place 
«i frpg le désarmement. Bntra ,BB Grands •- H souhaite à Juste quelques Taisons à cela, qui 

titre qu'une défense populaire soit 


d armement tous azimuts, y compris détermination, de ruses et 


et de l'équilibre de la terreur, â la comme ayant tort et raison â la fois, dans cette Europe qui leur avaH pressions brutales ou subtiles 
rigueur uoncevable aprée Y«#a. 0 n se peimettra pourtant de douW reconnu, à Helsinki. leurs conquêtes service de la volonté de puissance" 
- est devenue totalement absurde qu'un homme comme M. Carter ait les plus contestables. ... 


dans le monde actuel ». Ou encore : 
■ // est Impossible rie suivre la 
logique de r armement sans la 
condamner absolument ». 

K.. Sudreau, membre de la majo- 
rité gouvernementale, ne va pourtant 


< Être à égalité avec Moscou > 


Tout comme les «anti-stratèges», 
les stratèges ou. plus simplement, 

les spécialistes des relations Est- 

Impossible • tant qu’une détente' glo- Ouest estiment aberrants les excès d'Etat, qui affirme 
baie, organisée et contrôlée sériât*- de la course aux armements. Mais 


i donc de beaux jours devant elle, 
comme elle en a eu depuis que 
le monde est monde. L'explorer à 
ses racines ne peut qu'aider à 
comprendre les problèmes du pré- 
confrère Richard Burt. récemment sent UnB Œuvre “file à cet égard 
promu à la direction des affairas a étô entreprise par les éditions 
politico-militaires au département B srger4revrault, avec la collection 


. La croissance " Str ®tégle ». dirigée par Gérard 

des capacités nucléaires et c onven- Chaliand, qui, au côté de publïca- 

dlsent qu’il doit bien y avoir tlonnefles de r Union soviétique ne J®" 3 P lus modernes. teHes que la 

bb raisons b cela, qui ne tien- permet plus à rOTAN de choisir *«luclton du dernier Strategfc 

iruv uu une utflotmc irvfjuuura wn nent pas toutes à une folle humaine entre dissuasion et défense - fl ne s “ nrs 7« de I Institut d’études straté- 

org anisée en complément de la dis- également partagée. Les vingt-cinq semble y avoir d'autre choix que ^ ues de Londres, exhume des 


euaslon nucléaire ; pour te reste. H auteurs de la dernière étude pro- d'être ù égalité avec Moscou dans peu des grands maî " 

es réfère à MM. Giscard d'Estaing dulte par l'Institut français des rela- tous les domaines », la course aux au p ®f 8 f‘ 
et Schmidt pour plaider te conci- lions Internationales, la Sécurité de armements est une nécessité împo- . "! a PP récl0ra notamment la tra- 
— fé0 duction, avec quarante années de 

Des . colombes . tentent du sïnlar- <■“ “■ l'Arnértc.lu 


méfiance », à « atténuer puis à dé- Jean Laloy. pour qui 
passer les mécanismes de l’sffron- moins en 
tement Est-Ouest ». puisse se 

Un noHe objectif, mate qui 
heurtera encore longtemps 


H «, ». ÜO poser, comme le professeur amé^ Edward Mead Earfe :The Makers of 

prouvé que ron ricain Gloria Dufy. qui présente notaire 
puisse se confier aux « armes de ment un plaidoyer convaincant en "" “ 

la patx », à rapprfvolsement des faveur du traité S ALT 2. Toutefois. 
bolcheviks par le commerça et les l'auteur affaiblit sa démonstration 


mond Aron. Tout le monde en France 
a entendu parler de Machiavel et de 
Clausewitz, mais qui connaît 


réalités. SÜ faut être deux pour faine échanges », que pour notre ancien concentrant le débat sur les meuve- ^ E D , | 0 . 1I1, !1« Napo- 


La seule sécurité 


E N Europe occidentale H y 
a déjà, rien qu’en Répu- 
blique fédérale d'Allema- 
gne, al l'on ee réfère au magazine 
Stem du 18- février, « la plus 
grande concentration atomique 
dans le monde». 

Lorsque le Mouvement de la 
paix demande que l’OTAN n’y 

ilRgflpg 

(cinq 

cent soixante-douze Crulse et 
Feishlng ü) avec éventuelle- 
ment des bombes à neutrons, 
certaines associations de paci- 
fistes considèrent que ce refus 
d’augmenter la densité de mis- 
siles en Europe occidentale n’est 
pas Justifié car il y a, de l’au- 
tre côté, les missiles soviétiques 
SS 30. 

Un argument parfois avancé 
pour sur-anner notre Europe 
consiste à dire que, s’il y a bien 
un équilibre stratégique atomi- 
que entre les Etats-Unis et 
TOILSfi, fl y aurait par contre 
déséquilibre entre l’OTAN et le 
pacte de Varsovie. L’OTAN, en 
effet, ne disposerait pas en 
Europe de missiles équivalents 
: SS 30 qui peuvent, du ter- 


par HENRI MENAHEM (*) 


H y a en outre une fausse 
symétrie dans la demande d’éga- 
lité formulée en Europe par 
les défenseurs de l’implantation 
aires, 
effet 
des SS 20 

soviétiques : 

— Les SS 20 sont tous situés 
en UJRJ5J3. même et non pas 
sur le territoire des autres pays 
membres du pacte de Varsovie. 
Us ne menacent pas le terri- 
toire américain, qu’ils ne peu- 
vent atteindre. 

— Les euromissiles américains 
doivent être placés non pas aux 


1 s sur le terri- 
toire de leurs alliés européens. 
Us seraient A proximité immé- 
diate de 1U.RJ3.&, qui serait 
donc menacée directement ce 
qtf peut provoquer des réac- 
tions dangereuses pour les pays 
où seraient installés ces engins. 

SI l’on peut faire une compa- 
raison valable au sujet de ces 
missiles, c’est avec l’affaire 
cubaine, du temps de Khrou- 
chtchev : IVAAS. avait voulu 
installer des fusées & Cuba, face 
aux Etats-Unis. EHe les retira 
en 1982. après une forte pres- 
sion des pays de l’OTAN. 


Un rapport instructif 


n semble que, pour éviter pré- 
sentement l’Installation en Eu- 
rope occidentale de nouveaux 
missiles et de bombes & neutrons, 
la meilleure voie serait de pro- 
céder aux négociations tendant 
au désarmement, comme le pré- 
conise l’ONU. Mais, & en Juger 
xitoixe soviétique, être lancés & par les déclarations de dirigeants 
partir de bases mobiles. des Etats-Unis. 11 n’est guère 

Ce parallélisme est peu fondé, possible de se faire des illusions 
Chacun le sait, l’essentiel des quant aux possibilités de succès 
armements nucléaires est fourni immédiat des tentatives de dé- 


par les deux Super-Grands res- 
pectivement à l’OTAN et au 
pacte de Varsovie. 
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sarmement. 

Qu’il s’agisse des conférences 
de presse du président Reagan et 
du général Haig, ou des propos 
récemment tenus en France par 
M. BraezinskL le ton est plutôt 
celui de la guerre froide. 

Nous avons, 11 est vrai,' l'habi- 
tude d’entendre des propos alar- 
mistes sur la menace soviétique 
chaque fols que les complexes 
mil i ta.ro- industriels veulent ob- 
tenir des crédits supplémentai- 
res. Us semblent avoir pour Bible 
— bien que cet ouvrage ne soit 
guère cité — la Passe indésirable - 
rapport sur Futilité des guerres, 
qui fut publié II y a une disaine 
d’années par l’économiste amé- 
ricain Gelbraith. (H s’agit d’un 
rapport élaboré par quinze 
savants A la demande du gou- 
vernement américain et que 
Gaftraitb, alors conseiller du 
président Kennedy, prit la 
liberté de publier bien qu’a se 
fût engagé au secret.) 

n est regrettable que cet ou- 
vrage soit maintenant difficile 
& trouver en France, car tous les 
pacifistes devraient le lire. Cer- 
tains passages méritent d’être 
médités : a Une paix perma- 
nente, bien que n'étant pas 
théoriquement impossible, est 
probablement Inaccessible ; mê- 
me dans le cas oû fl serait 
passible de l'établir, fl ne serait 

(*) Membre du conseil ntann^i 
du Mouvement de la r»*» 


certainement pas dans l’intérêt 
le mieux compris d’une société 
stable de parvenir A la faire 
régner-» 

«La guerre remplit certaines 
fonctions essentielles à la sta- 
bilité de notre société ; tant 
que d’antres procédés susceptibles 
de remplir les mêmes fonctions 
n’auront pas été découverts, le 
système qui repose sur la guerre 
devra être maintenu — et amé- 
lioré quant à son efficacité. » 

«L’existence d’une menace 
extérieure à laquelle 0 est ajouté 
fol est, par conséquent, essen- 
tielle à la cohésion sociale aussi 
bien qu’à l'acceptation d'une au- 
torité politique, La menace doit 


être vraisemblable ; son ampleur 
doit être en rapport a vu 
complexité de la société menacée 
et elle doit apparaître, pour te 
moins, comme pesant si 
société bout entière^» 

On conteste parfois l'authen- 
ticité de ce rapport (1). Quoi 
qu’il en soit, «se non è vero 
berne trovato s. En effet, si 
première guerre mondiale 
causé dix millions de morte, et 
la deuxième environ cinquante 
millions, 11 y a eu. depuis lors, 
au moins oent trente conflits 
locaux, causant plus de vingt 
millions de morte. Parmi les 
derniers en date : Irak-Iran, 
Tchad, Salvador, le conflit ir- 
landais dont on parie si peu, et 
bien d’autres-. 

H faut tout faire pour que 
l’Europe ne soit pas la cible 
d’une nouvelle guerre, qui serait 
plus meurtrière que tout ce qui 
a été connu Jusqu’ici, n faut 
parvenir au désarmement 
ciéaire et. en premier lieu, 
comme l’a demandé depuis 1978 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, « mettre un terme ata per- 
fectionnement qualitatif des 
armes nucléaires et à la mise 
au point de nouveaux types de 

^CranmTte dit l’ONU, la seule 
sécurité des populations, ce ; 
pas les armes atomiques, c’est 


(1) Scion certains, U s'agirait 
d'un canular dont Galbralth h' 
men» serait l’auteur, (TTJ}J,Jt.). 


MICHEL DRANCOURT 
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lèon, puis de Tannée du 
qui peut être considéré comme un 
des première véritables théoriciens 
de la stratégie militaire 7 C’est d'all- 
leure en lui que ses biographes 
découvrent les qualités requises pour 
le genre et qu’il partage avec Mon- 
tesquieu : « Amour de /a générali- 
sation et du système , tempéré par le 
respect de ta réalité et une large 
connaissance des faits pertinents, 
modération de caractère, rechercha 
d’un monde tranquille plutôt que 
partait . » 


L’efficacHé 
de la guerre 
< abstraite > 


la paix serait mieux assurée de 
jours si ces qualltée-là étaient plus 
répandues. Car, depuis le passage 
aux armées de masse, consacré 
par Napoléon, et plus encore à la 
teneur de masse. Introduite par 
l’arme nucléaire, la parole revient 
plus que jamais aux théoriciens, les 
mieux armés, si l'on peut dire, pour 
rappeler que le but de la guerre n'est 
pas de détruire mais de vaincre la 
volonté de l'ennemi ; par conséquent 
qu'une guerre -abstraite» est tout 
aussi efficace qu'une guerre concrète 
dès l'Instant que cet objectif est 
atteint ■ La décision par les armes 
est, pour toutes les opérerions ris 
guerre, petites ou grandes, ce que 
le paiement bu comptant est pour le 
commerce», écrivait déjà Clauae- 


i peut se passer 


wltz. 

Autrement dit, 
d’une leNe décision. Tout le méca- 
nisme de la dissuasion n'esHI pas 
fondé sur cette constatation? 

MICHEL TATU. 

Stratégie, de l'absurde. Flou. 
236 pages. Environ MF. 

, + 2a Sécurité de l’Europe dans 
les années 80. 413 pages, publié par 
Erogomlaa pour ITPRI, s. rue Femu, 
TC683 Paris Cedex 14 (SS F). Ecueé 
““«J» direction de Pierre Lellouche. 
«Heur d’une longue Introduction, 
l ouvrage contient notamment un 
utile historique du problème des 
forces nucléaires de théâtre (les 
enro mi M lles) par les auteurs aznérl- 
calns B la citer et Hussato, 


MM - J«pin (PA.), D&uiet 
Anr0Jac (BJ»&) et Bail lot 
fP.C.) ont adressé une contribution. 

complété en I3S1 per 

" ‘ consacré A la 


Ce reenefl 

tm second im 

d imen sion extérieure de la sécurité 
européenne : dépendance énergé- 
tique et impact des crises du tters- 


du dix- neuvième siècle » (348 p 
environ 78 F). Sont déjà sortis <1 m» 
cette collection deux ouvrages de 
Machiav el ; l’Art de la guerre, pré- 
facé par George Buis (230 p_ envi- 
ron 48 F) et Discours sur la pre- 
mière décade de Tite-Ltae, avec une 
préface de Claude LelOrt (370 p„ 
environ 75 F) ; lia ont ôté suivis par 

volume des Batailles d**. 

monde occidental. 


Jf.C. Fumer, qui couvre la période 
allant de la Grèce antique A la 
Chute de Constantinople, avec 
préface de Gérard Cîmlland (282 n 
l environ 75 F). 


Bombe N 
et 

bombe M 

par l'abbé 
JEAN TOULAT (*) 

L A bomba à neutrons est- 
elle une véritable hérésie 
par rapport au dogme de 
la dissuasion, comme l'affirme 
le général Gallois 7 Ou bien 
est-elle < un matériel génial. 

un bijou de la technique 
moderne » dont la France aurait 
tort de se priver, comme le 
pensait Alexandra Sangulnetti 7 
Faut-il poursuivre son étude, 
mais sans la fabriquer (François 
Mitterrand), ou la fabriquer, 
mais sans la déployer (Michel 
Rocard) ? 

Avant même d'être en chan- 
tier, l'arme « à rayonnement 

neutron Ique renforcé » a démon- 
tré son efficacité : elle divisa 
les milieux militaires et le 
monde politique. 


La principale menace 


Ce n'est pas le seul dossier 
brûlant au sujet de le défense. 
Quelle est la vraie mission du 
Pluton 7 Doït-on s'en tenir à la 
« sanctuarisation » du territoire, 
ou admettre une « bataille de 
l'avant » ? Que vaut-ïl mieux : 
riposte graduée ou riposte mas- 
sive 7 Stratégie contre-forces ou 
stratégie anti-cités ? 

Absorbée par les querelles 
d'école, la pensée militaire en 
oublie la question majeure : 
quelle est la principale menace 7 
N'est-elle pas au Sud plus qu'à 
l'Est? 

» Gare à la pire des bombes, 
répète Helder Camara, la 
bombe M, /a bombe de la 
misère T » Environ 80% des ] 
ressources de la pranète sont 
accaparées par 20 */o de sa 
j population. Vingt-cinq pays par- | 
mia les plus pauvres ont un 
revenu qui équivaut à 350 francs 
par tête et par an. Dix mille 
personnes par heure meurent de 

La faim n'est pas une nou- ; 
veautô. Mais, aujourd'hui, les 
pauvres savent qu'ils pourraient 
ne pas mourir d'inanition. Par 
le transistor. Ils apprennent que 
lrf quantité de vivres jetés è la 
poubelle par un citadin d'Occi- 
dent suffirait à nourrir un Afri- 
cain ou un Asiatique ; que la 
production annuelle d'aliments 
pour chiens, aux Etats-Unis, 
représente par animal le revenu 
moyen d'un Bengali ; que les 
Français risquent au tiercé trois 
fols plus que pour le progrès 
des jeunes nations ; que les 
budgets d'armement dépassent 
de vingt fols ceux du dévelop- 
pement ; que le tiers-monde 
vend è bas prix aux pays Indus- 
trialisés ses arachides ou son 
café, mais qu'il doit payer au 
prix fort aux mêmes pays les 
machines-outils ou les voitures. 

• La détérioration des termes 
de rêchange, m'écrit le chef 
d'un Etat africain, ne peut 
mener les pays sous-développés 
qu’à la révolution, c’est-à-dire à 
une guerre mondiale. » 


Un grand dessein 
peur la France 

Alors, la France va-t-elle 
continuer à renforcer la pou- 
drière mondiale 7 N'a-t-elle pas 
donné, cette année encore, la 
priorité des priorités aux 
dépenses militaires, 17,9 */o de 
plus que dans la précédent 
budget 7 N'a^t-elle pas d'autre 
Idéal â offrir à la Jeunesse que 
des perspectives de destruction 
massive ? 

Faute d’un grand dessein, la 
France risque de perdre son 
âme. Qu'elle prenne la tète 
d'une campagne mondiale pour 
l'équité entre les nations, pour 
un développement solidaire, 
pour le partage du pain — et 
non pas des armes — avec les 
pays pauvres. Un peuple dont 
les relations avec r extérieur, et 
notamment avec le tiers-monde, 
seraient exemplaires, oeerall-on 
l'attaquer 7 

En retouchant la parole deux 
fols millénaire, nous pourrions 
dire : « Cherchons d’abord la 
lustice, La sécurité nous sera 
donnée par aurcrort. - 

(•) Auteur do Objectif 
mururoa. 
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APRÈS L'ÉCHEC DU COUP DE FORCE EN ESPAGNE 


Au lendemain de la tentative de putsch 
menée par un groupe de gardes civils, l'étendue 
des purges que les autorités espagnoles enten- 
dent opérer au sein des forces armées n'était 
pas encore connue avec certitude, ce mercredi 
25 février à Madrid. 

Après sa reddition, mardi en fin de matinée, 
le lieutenant-colonel de la garde civile Antonio 
Tejero, qui avait dirigé l’occupation du palais 
des Cortès, a été arrêté, ainsi qu'une quinzaine 
d’officiers et de sous-officiers de la garde civile. 
Le commandant Richard Pardo. de la division 
blindée - Brunete *. qui avait conduit, lundi 
soir, un détachement de la police militaire jus- 
qu’au Congrès des députés, est détenu an quar- 
tier général de la garde madrilène. Le chef 
adjoint de I'étatrmaior de l'armée de terre, le 
général Alfonso Armada, qni était intervenu 
dons les négociations avec le lieutenant-colonel 
Tejero a été relevé de ses fonctions. 

D’antre part, le général Milans del Bosch, 
qui avait décrété lundi l'état d'exception dans 
la DP région militaire à Valence, a été relevé 
de ses fonctions et arrêté mardi. Selon les 
termes du communiqué officiel publié mardi 
soir par le gouvernement sortant de M. Adolfo 
Suarez, le général del Bosch est accusé de 
« désobéissance réitérée aux ordres reçus » et 


de participation aux événements survenus lundi 
soir au Congrès des députés de Madrid. 

Le communiqué précise qu'une enquête est 
en cours afin de découvrir tous les responsables 
- par action ou par omission 

Le roi Juan Carlos a reçu pour la première 
fois, mardi, les chefs des principaux partis poli- 
tiques : MM. Adolfo Suarez, président du gou- 
vernement démissionnaire i Felipe Gonzalez, 
secrétaire général du parti socialiste ouvrier; 
Santiago Carriilo. secrétaire général du parti 
communiste ; Manuel Fraga, président de l’Al- 
liance populaire, et Agustin Rodriguez Sahagun, 
président du parti gouvernemental, l'Union du 
centre démocratique. 

Le coup d'Etat manqué a suscité des réac- 
tions. surtout en Catalogne, où de nombreux 
arrêts de travail ont bu lieu mardi dans des 
entreprises, dons las transports publics et parmi 
les étudiants de l’université de Barcelone. An 
Pays basque, la coalition autonomiste Herri 
Batasuna et plusieurs partis de l’extrême gauche 
extra parlementaire ont appelé & des manifes- 
tations de protestation pour ce mercredi. 

Les événements de Madrid continuent de 
provoquer de nombreuses réactions dans le 
monde. 


• A MOSCOU, nous signale notre corres- 
pondant Daniel Verset, la délégation du P.CJEL 
qni assistait aux travaux du 26*’ congrès du 
parti communiste soviétique, a décidé de 
regagner Madrid pour participer aux manifes- 
tations de protestation contre la tentative de 
coup d'Etat. M. Zagiadine. chef adjoint de la 
section internationale du comité centrai, a 
Indiqué que le P.C. soviétique avait envoyé un 
message de solidarité aux communistes espa- 
gnols. 

• A WASHINGTON, le président Reagan a 
eu un long entretien téléphonique avec le roi 
Juan Carlos et l*a félicité de - l'issue heureuse 
de la crise Des sources officielles ont fait 
état de 1* * admiration > et du « soulagement - 
de l’administration américaine. 

• EN EUROPE OCCIDENTALE, de nom- 
breux gouvernements ont également exprimé 
leur satisfaction devant l'échec du lieutenant- 
colonel Tejero. et leur solidarité à l'égard de 
la démocratie espagnole. Le Conseil de l'Europe, 
dont l’Espagne est membre depuis 1977, a 
condamné - la tentative d'interrompre le pro- 
cessus démocratique en Espagne - ainsi que 
les - actes de terrorisme ». Mme Simone Veil a 
déclaré, d*™» un télégramme adressé au pré- 


sident des Cortès, se réjouir -avec tous les 
membres du Parlement européen que les évé- 
nements de Madrid se soient conclus par une 
victoire de la démocratie-. 

# A PARIS, la tentative de coup d’Etat a 
été condamnée par de nombreuses organisa- 
tions politiques et syndicales. -La France se 
réjouit de l’échec de la tentative de putsch 
à Madrid », a déclaré mercredi le président 
Valéry Giscard d’Estaing devant le conseil des 
ministres. • Cet échec, a-t-il précisé, est dû & la 
netteté de l'action et au courage du roi Juan 
Carlos, et à l’attachement à la démocratie qui 
honore le grand peuple espagnoL» 

• A RABAT, la Maroc ayant avec l'Espagne 
des relations particulièrement étroites, l’émo- 
tion a été vive, et le roi Hassan II a téléphoné 
au souverain espagnol dans la nuit de lundi 
il mardi, nous signale notre correspondant- Les 
autorités marocaines ont relevé avec satisfac- 
tion, en se félicitant de l’échec dn coup de 
force, que la déclaration gouvernementale de 
M. Calvo Sotelo mentionne ■ l’amitié avec notre 
grand voisin du Sud et la nécessité d’un 
royaume du Maroc stable et prospère » comme 
une - ligne permanente de la politique exté- 
rieure- de Madrid. 


Et maintenant ? 


Sur fond de crise économique 


(Suite de la première page.} 

M. Carriilo, secrétaire général du 
P.C.E., tout sourire, a salué avec 
émotion - le rtle historique du roi 
pendant cette crise ». Les tratts 
marqués . pèles mais sereins, 
MM. Fraga, Felipe Gonzalez, leader 
du oartl socialiste ouvrier, et Rodri- 
guez Sahagun, nouvaau présidant de 
l'Union du centre démocratique, ont 
aussi Iais6é entendre que le roi leur 
avait proposé un pacte d’union natlo- 

Aucun d'eux n’a paru rejeter 
cette hypothèse, bien que M. Calvo 
Ortega. secrétaire général de l'U.C.D., 
ait affirmé, plus tôt dans ('après-midi, 
que les centristes ne souhaitaient pas 
la participation des autres formations 
politiques au prochain gouvernement. 

Mais c'était bien un air de récon- 
ciliation qui flottait dans les salons 
de la Zarzuela. Les retrouvailles de 
compagnons de voyage qui viennent 
d’échapper à un naufrage, la réalité 
soudaine et brutale du coup d’Etat 
militaire, les menaces précises (et 
non plus hypothétiques) do centu- 
rions agacés, ressoudent sans 
conteste les rangs de la classe 
poli'lqua. M. Calvo-Soteto. président 
du gouvernement désigné, devait 
subir sans trébucher son second exa- 
men de passage devant le Congrès 
des députés, ce mercredi 25 février, 
à 16 heures. La minorité catalane 
de M Puiol a décidé de voter pour 
l’investiture et non pf"B de s'abstenir, 
aux côtés des centristes. Les plus 
optimistes parlaient môme, avant (e 
scrutin, d'un vote à la majorité abso- 
lue. d’autree députés pouvant tenir 
à manifester fa nécessité d’une soli- 
darité nationale en ces heures 
graves. 

La même ambiance, plus sévère, 
a régné mardi pendant la réunion à 


A la télévision 
.'HISTOIRE EN DIRECT 

Les Cortès étalent truffés de 
sméras I On n’y avait pas 
ensé. mais c'est normal, H y en 
dans tous les Parlements du 
ipnde occidental. Elles ont tout 
apté, tout enregistré. Et on a 
iut vu. mardi, au Journal de 
) heures sur l’une et l’autre 
laine : l’entrée du liautenant- 
alonei rebelle, l’arme au poing, 
un pas lent, solennel, on se 
>ralt cru au théâtre. Et puis 
et aboiement : tous à terre. 

plat ventre. Et puis cas 
pups de teu. Et puis ces 
éputés plongeant derrière leurs 
ancs et réapparaissant timlde- 
lent pour se voir Intimer d’un 
mple tapotement l’ordre de 
oser les mains bien à pial 
avant eux e! de ne plus bouger. 


a tout ' 


lés seuls. Des dizaines de 
Ions d'Européens et, quel- 
s heures auparavant, autant 
mérïcains. ont été les témoins 
jque en direct d'une tentative 
coup d’Etat à Madrid. Avec 
sassinal de Kennedy, l'arrivée 
premiers hommes sur la 
a et le fameuse séance de 
Cnesset, c’est un des docu- 
its les plus marquants de ce 
lier quart de siècle. 
b regard électronique auquel 
n’échappe ne se contente 
de balayer d’un coup d’oeil 
tidlen l’actualité, Il >a guette 
rèsent. parfois II la suscite. 

un peu pertout. gros cm 1 
Hier dont on ne remarque 
ta présence attentive ei 
rent redoutable. Un regard et 
mémoire, la mémoire collec- 
d’une humanité à la fols 
g le et rétrécie qui forge 
même temps qu’elle la fixe 
propre histoire- 

CLAUDE SARRAUTE. 


huis dos de la junte suprême de 
défense en exercice, à la Zarzuela, 
autour de Juan Carias. M. Rodriguez 
Sahagun, ministre de la défense en 
exercice, a proposé le llrnogeega 
du général Milans del Bosch, capi- 
taine général de la région militaire 
de Valence (qui devait être par la 
suite arrêté et relevé de son com- 
mandement). Personne ne doute ici 
que l’ancien commandant de la divi- 
sion blindée Brunete (chargée de la 
défense de Madrid), nommé II y a 
trois ans Â Valence — un * éloi- 
gnement - dû à ses prises de posi- 
tion - ultras » — ail pratiquement 
fait cause commune avec la révolte 
des gardes civils du colonel Tejero. 


Des complicités 

D’autres régions militaires, dlt-on 
maintenant, auraient pu être en ré- 
bellion si les impondérables qui ja- 
lonnent toute tentative putschiste 
n’avalent joué dans l’autre sens. 

Bien das pointe demeurent obscurs 
dans la préparation et. la déroule- 


ment du coup de foroe, mais il 
semble que » certaines compli- 
cités » aient été acquises aux Insur- 
gés du Congrès. De la Chambre des 
députés, occupée par ceux qu’il pré- 
sente aujourd’hui comme des ■ sol- 
dats perdus» sans responsabilité, le 
colonel Tejero a téléphoné à Va- 
lence au général Milans del Bosch : 
- Tout va dan, mon général. Sln 
novedad (Rien de nouveau.) « Sin 
novadad » — Ironie de l’histoire 
-- était le mot de passe des fran- 
quistes révoltés contre la Répu- 
blique. le 16 Juillet 1938. 

Il est aussi reconnu en haut Heu 
que des éléments de la police mili- 
taire ont, eux aussi. Investi le 
Congrès des députés aux côtés des 
gardes civils. Combien 7 On ne sait, 
mais un capitaine de la police mili- 
taire a été appréhendé mardi à 
Madrid. On a également noté l’ab- 


sence anormale de certains officiera 
généraux dans les réunions des 1 
états-majors de crise Installés dans j 
un grand hôtel, en race des Cortès. 

Et maintenant ? Les Espagnols. | 
dans leur Immense majorité, ne com- : 
prendraient pas que des poursuites 1 
ne soient pas engagées contra les 
responsables de la tentative de 
putsch. Mais, pour l’Instant e’86t le 
black-out dans les milieux dirigeants. 
Le3 gardes civile appréhendés i la 
sortie des Cortès ont été simplement 
conduits dans un casernement. Le I 
lieutenant-col cmel Tejero, le verbe I 
haut, arrogant a joué les bravaches ! 
Jusqu’au bout organisant les condi- 1 
lions de sa • reddition honorable • 1 
avec fe directeur général de la garda 
civile, et il a tenu â signer cette 
reddition dans les locaux de la garde 
civile du Pardo, ancienne résidence 
di Franco. Geste doublement sym- 
bolique-. Personne ne peut affirmer 
qn cette - grâce » lui ait été 
refusée. 

Pendant cette longue nutt, on a 
noté bien des « flottements » dans 
le comportement de certaines forces 


de sécurité. C'est bien de négocia- 
tions dont on parle maintenant à 
propos des pourparlers entre les 
chefs de l’armée et le lieutenant- 
colonel Tejero, qui s’obstinait é faire 
appel et référence à une « haute 
autorité -, « militaire évidemment ». 

La télévision espagnole a encore 
diffusé è plusieurs reprises, . mardi, 
la séquence en direct de l’occupa- 
tion du Congrès des députés, comme 
si les Espagnols, fascinés, n’arri- 
vaient pas à croire au spectacle 
d’une soldatesque déchaînée traitant 
ministres et députés comme des 
délinquants. Jusqu’à présent, les 
gardes civils n’avalent mauvaise 
réputation que dans l’imagerie de la 
gauche. On dirait maintenant que 
toute l’Espagne a les yeux de Garcia 
Lorca pour les hommes au -tricorne 
en cuir bouilli — 


MARCEL NIEDERGÀNG. 



(Dessin de EONKJ 


geMtnfo 

publiera dans son prochain numéro 

• AUSTÉRITÉ ET INÉGALITÉS, par Pierre Drouin. 

• IDÉES: Tiers-monde. 

• « LE MONDE DES LIVRES » : Les mémoires juives de 
Pierre Vidal-Naquet et de Léon Poliakov ; Ce singulier 
Mr. Maugham. 


Le coup de force militaire s’ins- 
crit sur fond de crise économique 
et sociale. Le chômage frappe 
environ 1,5 million de personnes, 
ce qni représente quelque 12 % 
de la population active, contre 
10 % un an plus tôt. Cette aggra- 
vation, qui n’épargne pas les ré- 
glons les plus favorisées comme 
le Pays basque, avait même 
durant l’été 1980 provoqué une 
explosion de révolte en Andalou- 
sie. 

La dégradation de l’emploi est 
liée & la faiblesse des investisse- 
ments prives, au recul de la cons- 
truction et à la léthargie de l’in- 
dustrie. Alors que les cornets de 
commandes apparaissent très peu 
garnis et que les stocks s'accrois- 
sent, la production Industrielle a 
pratiquement stagné en 1980. Si 
les capitaux étrangers ont conti- 
nue d'affluer, les milieux d’affai- 
res espagnols n'ont cessé de se 
méfier de la nouvelle démocratie. 

Un des symboles dn déclin a 
été constitué par la faillite d'un 
des fleurons de l'Industrie espa- 
gnole, celle de la firme automo- 
bile Seat. Appelée a l’aide, la 
société Italienne Fiat, dont les 
modèles sont en Espagne fabri- 
qués sous licence, s’est récusée en 
raison de ses propres difficultés. 
Faute de constructeur européen, 
les responsables espagnols se sont 
tournés vers le Japon, jusqu’à 
présent sans succès. 

Face à cette situation, le gou- 
vernement comptait relancer les 
Investissements publics, notam- 


ment ceux des collectivités locales, 
tout en finançant un programme 
énergétique sur cinq ans. Toute- 
fois, le déficit des finances de 
l’Etat n’a pas été réduit, contrai- 
rement aux engagements, ayant 
atteint l’an dernier 500 milliards 
de pesetas (soit 30 milliards de 
francs). Le trou a notamment 
été creusé par les subventions 
aux entreprises publiques aussi 
bien que par les allocations aux 
chômeurs. 

La hausse des pris reste forte, 
se situant à environ 15 %, même 
si elle a diminué par rapport & 
1978 et 1977, années dorant les- 
quelles elle avait été respective- 
ment de 20 % et 25 %. Toutefois, 
oe résultat a été ootenu en rai- 
son d’une limitation des prix 
agricoles, ce qui a entraîné, en 
1980, pour la deuxième année 
consécutive, une baisse de revenus 
des paysans espagnols. 

Cependant l'agriculture a per- 
mis à l'Espagne d’éviter une 
croissance négative, le produit 
national brui ayant augmenté 
l’an dernier d'environ 0,5 %, pra- 
tiquement comme en 1979. Les 
rèooltes ont été nonnes en 1980. 
ce qui devrait permettre au pays 
d'exporter celte année des céréa- 
les. Globalement, le secteur agri- 
cole a enregistré une progression 
d’environ 5 %. 

Malgré l’apport de l’agriculture, 
le déficit de la balance commer- 
ciale s’est creusé, atteignant envi- 
ron 12 milliards de dollars, le 
double de celui enregistré en 1979 


et trois fols plus qu’en 1978. La 
facture pétrolière représente un 
tiers des acnafcs à l’étranger. 

Cette forte dégradation a en- 
traîné un déficit de la balance 
des paiements courants, estimé à 
4.5 milliards de dollars, alors que 
celle-ci avait été excédentaire en 
1979 et en 1978. Les recettes tou- 
ristiques, qui ont été relativement 
peu affectées par la «guerre des 
vacances a et les capitaux étran- 
gers, dont la confiance ne s’était 
pas démentie l’an dentier, n'ont 
pas réussi à compenser Je déséqui- 
libre commercial Les réserves en 
devises de l’Espagne se situaient 
néanmoins fin 1980 à environ 
12 milliards de dollars, pratique- 
ment au même niveau qu’à la fin 
de 1979. — M. B. 


• M. Chirac a déclaré mardi 
24 février à à propos 

des événements survenus en 
Espagne : « Cette tentative de 
putsch montre que la démocratie 
est un régime extraordinairement 
fragile. Pour pouvoir survivre, la 
démocratie doit être un régime 
d'autorité. Longue la majorité 
s’est exprimée, la règle doit s’ap- 
pliquer à tous. Quand la loi est 
votée, elle doit être mise en œuvre 
avec la fermeté nécessaire et le 
chef de l’exécutif doit s’en donner 
les moyens pour rappliquer avec 
justice. Sans cela on risque d’ou- 
vrir la voie à d’autres formes de 
régime où l’on perd alors sa sécu- 
rité et sa liberté. » 
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EUROPE 


APRÈS L'ÉCHEC DU COUP DE FORCE EN ESPAGNE 


lin officier égaré, des soldats dupés et des députés terrorisés., 


Madrid. — Assaillis de toutes 
parts par les journalistes, le 
mardi 34 février au matin, alors 
qu'ils quittaient le palais des 
Cortès, les parlementaires espa- 
gnols ont fait le récit des dix- 
huit heures pendant lesquelles 
Ha avalent été retenus en otage 
par (es gardes dvlfs. 

Récit de leur stupéfaction 
d’abord, lorsque les hommes 
firent Irruption, les armes A la 
main, dans la aalla du congrès : 
certains députés racontent qu’ils 
ont cru tout d'abord qu'il s’agis* 
sait « do terroristes de TETA 
déguisés en gardes civils », Jus- 
qu’à ce qu’ils reconnaissent le 
lieutenant-colonel Tejaro. com- 
promis en 1978 dans un complot 
contre le gouvernement Suarez, 
et récidiviste. 

-Les gardes cMIe semblaient 
désorientés et etfrayéa par oe 
qu'ils taisaient („), lia semblaient 
se rendre compte eux-mêmes 
que leur action allait échouer. 
Mêla Os affirmaient que leurs 
principes et leur honneur lea 
empêchaient de désobéir aux 
ordres de leur chef naturel », 


De notre correspondant 


Les gardes civils qui ont en- 
vahi l’hémicycle ont-ils ôté trom- 
pés par ce chef et ignoraient-! la 
tout de l'opération à laquelle Ils 
allaient participer, comme l’af- 
firment plusieurs députés ? Les 
Jugements sur le lieutenant-colo- 
nel Tere| o sont en tout cas sévè- 
res : « A le voir depuis les bancs 
de r Assemblée, Il était clair qu'il 
se trouvait dons un état patholo- 
gique », affirme le député PaWo 
Cettefiano, du P.S.O.E. • Il avait 
l'air complètement cinglé -, com- 
mente plus directement encore 
Mme Carmen Garcia Blolae. dé- 
puté socialiste. 


du malin, quand les gardes civils 
sa sont mis en position de tir. 
raconte M. Alberto Estai a, de 
l'U.C.D. Plusieurs députés lea 
ont traités de terroristes, et se 
sont quasiment rebellés. Nous 
avons dû noua feter au sol, les 


armes pointées vers nous. Je me 
suis franchement senti mitraillé. • 
D’autres déclarent qu’Ua ont cru 
alors au massacre. 

La paroxysme de la tension, de 
l’avis général, a ôté atteint lors- 
que M. Fraga Irtbame, ancien 
ministre et député du parti 
conservateur Alliance populaire, 
s’est dirigé vers le lieutenant- 
colonel Tejaro en criant : - Je 
veux sortir ; c’est un attentai 
contra la démocratie. » y eut 
alors un mouvement d'exaltation 
dans r hémicycle -, affirma le 
député M. Luis Grandes. On 
criait : • Vive te démocratie I - et 
« Vive le roi I • A ce moment, 
MM. Alvarez de Miranda et Inlgo 
Gavera ont commencé A descen- 
dre eux aussi en ouvrant leur 
veston. - Plusieurs parlemen- 
taires eont alors devenus « hys- 
tériques », et se sont mis A crier. 
M. Fraga lribame, qui refusait de 
se rasseoir, a finalement été em- 
mené de fbrce hors de l’hémi- 
cycle. 

Grâce A une petite radio que 


possédait l’ancien vice-président, 
M. Abri! Martorall, Iss députés 
pouvaient suivre l’évolution réelle 
de la situation au -dehors, tandis 
que le lieutenant-colonel Tejaro 
affirmait A la tribune que trois 
réglons militaires s’ôtaient sou- 
levées et que le général Milans 
del Bosch, de Valence, allait se 
proclamer chef de l’Etat Les 
parlementaires communiquaient 
les Informations à leurs gardiens 
dans l'espoir de miner leur moral 
Après le dénouement le ton 
était à la congratulation mutuelle 
entre les parlementaires. L’un 
d'antre eux déclarait môme, sens 
humour : «Je suis fier, parce 
que le crois que nous avons 
donné un haut exemple de ce 
qu'est le Parlement. - Juste avant 
sa reddition, le lieutenant-colonel 
Tejero glissait A M. Yuste. député 


tranquille, H ne sa passe rien 
de grave. La seule chose est 
que le vais écoper de trente A 
quarante ans de prison.» 

THIERRY MALINLAK- 


A droite, alignement... 


f Suite de la première page.) 


centriste Adolfo Suerez, qui ne se un homme convaincu que les lades. Mme Thatcher en sait quel- 
aentalt plus en mesure d'assumer Etats-Unis se doivent d'assumer que chose. 

Les derniers sondages montrent sa t&cbe lace A l’étemel problème fermement te leadership du De même que la bureaucratie, 
que, compte tenu du discrédit basque et A l'aggravation de la monde libre, U serait surprenant le corporatisme, le désordre qn'on 
dont souffrent bien les situation économique (Il % de que ne vienne pas bientôt s’sjou- peut imputer A la gauche, ont 

conservateur one le. travaillistes. chômeurs, 15Æ % d'inflation, gros ter une invitation & l’alignement ramené la droite im pmivolr à 
teMÏÏm^éœociates ont leurs déficit commercial). Ceet de tons économique. Engagée dans un JL.™ rfSSfSî.,— 

raancaL cotés. — — mr«™i m-e-r. -rrnrt tuirns dont » m-. est même les excès réactionnaires 

En attendant mm telle êvolu- j ™,, 

qu'on réclame un relancer la production 

c homme fort», fût-fil militaire. la Maison Blanche ne peut w -. m , 0 

Autre cabinet centriste, celui de admettre que des pays réputés p Ius maT^placée qu’auparavant 
• J *■ "* * mettre en pour gagner l’élection présiden- 


, rapportait Marcel Nieder- effort énorme, dont te succès est ““ ** . 

, avant la tentative de rien moins «ne garanti, pour ÏHte la ^eta'DtaTSi 
h, qu’on réclame un relancer la production nationale, ï*" J?®? 


présent 

d'ailleurs, celle-ci malgré ses divi- 
* pu nécessairement 


Üon, farce est de constater que, 

partout où les centristes sont au vti[Tr[ w 

pouvoir, ils doivent faire lace à îlTpïrlani a Bon» "durement amla viennent — — „„ mw. 

des déboires grandissants. Sans éprouvé par le tremblement de travers. Les Japonais, de beau- «elle française. Reste encore 

s’attarder sur des sondages. au dlI Sud> ^ trop divisé ponr coup aujourd’hui les plus den- fols que la dureté des temps a 

demeurant contradictoires. U saf- gouverner autrement «n’à la pe- gerant seront sane doute lea radlcallsé. en ntemc ! temps «ne Ja 
nt de appeler, concernant la Jite semaine. Il lui a fallu subir, premiers & s’en apercevoir, mais droit* la raocbe de la gauebe. 
France, les résultats particulière- durant la seule Journée du 19 fô- te tour de l'Europe, en bonne m * T " > 

ment négatifs enregistres par y^er, l'humiliation de six votes logique, devrait venir aussi 
ÎUM tore des partielles de g. défiance successifs, bien «ull 


novemhro. dispose en théorie de «uatra- 

A Madrid, l’irruption des gardes vin gts voix de majorité. On 


ML Reagan 


civils ri&nft l’enceinte des Cortès mence A prôner 

institutions démocratiques, quai- le terrorisme défie de plus 
qoes jours après la démtsBkgi du ce qui reste d’Etat. 


A dénoncer 


bénéficier, pour le moment 
mains, die quelques 

Brejnev est bien poü avec 


De vieux Idéaux comme la liberté, 
la tolérance. Les droits de l'homme, 
pourraient bien, au nom de la 
pas sacro-sainte efficacité. 


fols de plus les frais. Il est 

ton ta heureux que, par une sorte de- 
miracle, il y ait un pape et — 


Norvège 

Règlement de compte entre néo-nazis 

De notre correspondante 

Oslo. — Deux jeunes sympa- volées dans des stocks m i l itaires, 
thisants du nagisma norvégien Selon des renseignements qui 
ont été tués dans la nuit du ont filtré lundi, les deux tueurs 
gftmwti 21 au dimanche 22 février et le sergent Lund avaient dressé 
par deux « camarades » de une liste de noms de personna- 
rextrême droite, âgés de dix- lités politiques de gauche, vrai- 
neuf ans. La police, qui surveillait sembla ' 


dans l’armée, avait pris < 
tare la voiture dan 


blessé deux personnes lors d’un 
défilé marxiste, le 1“ mal 1979. 
L'existence de néo-nazis n’avar 


Olsen. et les futures victimes. A 
nnp cinquantaine de kilomètres 
d’Oslo, la voiture suivie prit une mesure 
petite sente de forêt- Les poli- activités 
(tiers, restés sur la route prin- sein d^m groupuscule. 


nés A bord seulement. 

une poursuite mouve- „ — _ 

mentée. la voiture poursuivie rata peu habituée aux manifestations 


A près 

— citée. _ m—— 

virage. Les jeunes gens arrêtés 


,- r _ x ri „ r _ de violence et aux actes _ 

avouèrent aussitôt avoir tué les terrorisme est fort choquée par 
fipiiT passagers manquants. ce crime et par l’importance des 

Au coure de perquisitions, “ 

, illce a découvert, dans plusieu 
appartements d'Oslo, des caches 


d'armes dont beaucoup ont été 


CATHRINE LOCHSTOER. 


AUX « SIX HEURES POUR LA POLOGNE » 

A Intervalles réguliers, des orateurs 
Uvera exprimaient leur soutien an 
gr-nde salle Os In Mutualité, te syndicat Solidarité et aux ouvriers 
Lundi 23 février, & partir de 18 L St. de Gdansk. Parmi ceux-ci, tes écrt- 
Organlsées par le Comité des Intel- vains Eugène Ionesco et Jean ffOr- 
tectnelu pour une Europe des libertés mesura, on encore, l’historien Jean 
(CIEL), ces « Six heures pour la EUelnutoüi et M. André Bergeron, 


Pologne a étalent placées < 


la secrétaire général de I 


seulement entendu tes planistes 
Eric et TanU Heldalch et le violon- 
cellistc Pierre Fournier. 

D'autres artistes se sont succédé 


posée par une chorale polonaise; la 


Nobel de littérature 
ractenr polonais Daniel OUbrychskl 
Interprète favori d’Andrefl Wajda. 

Des élèves de l'école de Tanl: 
Balachova ont présenté un extrall 
d' a Operetka », une pièce de Witold 
Gombrowlcx, et, pour finir, 


et A contretemps— 


lumière la fragilité des — 1e présidentialisme, tandis que . * nüt «eri». Ponr en parler A temps 

a «ruU_ Ta fwrmrtamA HAfin rts* nlnfl <*n plus ^ LxTlOUeray petn ecnre, pt à 

dans le Figaro Magazine, sous le 
titre : «Tout le monde ratisse A 
droite » : c Quelle évolution 
depuis 1973 et depuis 1978. où la 
gauche faisait de la surenchère 
propre programme 


ANDRÉ FONTAINE. 


Lambsdorfl, a assuré le vtee- 
premler ministre polonais, M Han- 
ryk KJslel. de la a bonne volonté a 
du gouvernement de Bonn pour 
résoudre la question du rèécbe- 
lonnement de la dette polonaise. 

Bd recevant mardi M. KLsieL 
qui est également ministre du 
Plan, M. Lambsdorff a cependant 
insisté sur le fait que ce problème 
ne pouvait être réglé que de 
façon globale^ par une action 
commune des créanciers occiden- 
taux de la Pologne (les reprôsen- 


i discuter de cette question!. 


de charbon polonais A la 
RfA. Ces dernières ne devraient 
atteindre que U. A 1,2 million de 


L’Allemagne ell&même... 


Ba Belgique, , oa te taig de ch6- JJ™*»®*» 4écI “ «mme commun ». «foâia mbfortfê 

‘ ”“ îm “ résistait pas toujours à la tenta- 


mage est le plus élevé d'Europe, inévitable. 


le gouvernement. 


bord 


L’élection de M. Bmem ntx- tkm d» le pflier / dafomTAnf. 
de la lafflite, ne fait guère, lui range rien. Chaque Jour qui passe c’est autour des bagages de 
aussi, que se survivre A lui- m ême, le montre déterminé A appliquer Ronald Reagan que rôdent les 
En Allemagne fédérale, e nfin , te bel et bien son programme élee- pilleurs. » 

«miracle s tant venté a fait place toraL Autant dire qu'il ne s'agit 

A la récession. On parie d’une pæ seulement d’une poussée A ^ comportement de Jacques 
réduction de 3 % de La production droite, mais d'une rupture com- C hi rac, de ce point de vue, est 
Industrielle fiai 1981. Le nombre piété avec la pensée économique exemplaire. M. Giscard d*EB£ata2. 
de chômeurs s'est accru d’un américaine depuis l'élection de son côté, ne peut Ignorer que 
quart l’an dernier. L'inflation. Franklin Roosevelt en 1932. La 5011 WJ» 11 économique n’est pas 
qui était de W % en 1980, a politique étrangère est de la brillant an Point de lui assurer 
toutes chances de s’établir A 7 % même eau : langage brutal vis-à- 1* victoire. Comme H est resté 
cette année. via de 1UJ15S, réarmement A fr®? longtemps A l’Elysée pour 

La >v^«xUHrm J «m avait gagné outrance, main tendue par des- Pouvoir sérieusement promettre 
haut la main les élections d’oc- f* ^s droits de l’homme A tous dei^ ra^a gra- 

tobre dernier, est minée par les les Pinochet de la terre. On est ÜS. H est conduit A t«£. U 
w>ntrarik*if>nfl entre les Hbéraux, loin de ia «retenue» prëchée par U t J cn * à œ s^céder A 

qui réclament des mesures dï- “■ Otetaidd-Estaing aux grands la^^e de toi 

sainlssement budgétaire, et l’aDe 06 ce monde durant sa dernière « « loœflie. , Ciest ce qu an- 
gauche sodate ndiSnocrate — un émission télévisée. Au demeurant, ?once, notenunenkla fameuse 
quart environ du groupe parie- Reagan n’a pas perdu de ■ sécurité et liberté ». 
men taire, — hostile aux réduc- teoq® pour envoyer le sous-secré- Dans un monde qui a peux, 
ttansprévues sur tes dépenses g» d’Etat adjoint, IJ- Eage- œ jangage-ià risque d’être 


__ De son côté, M. cariuocl, se- 

tation” de~*l,75 % dû budget crétaire adjoint A lu défense, a qu’i 

..... .. — .. ■« n.tror +1 I ne RnmnAflTMi nn’lla no rvn, 


qui a entraîné la démission du 


is rt°BreJ- 
ipagne 


w „„ état de cause, tes trouver A MM 

bourgmestre eoeiel-Uémocrate et Aménoufce ne sueraient enppor- 
l’opoœiuon d-nnepurae du SPV. ter sente le flu dran de te d êanee 

au programma de réacteurs nu- des intérêts occidentaux hors auœ i gauche» au’en 1974. 
oiéalres. «maldérè comme absolu- d'Europe. Pour faire passer la 

ment Indispensable par le cban- PU“le. Washington a bien ronln ^ p .“ ‘SïïS 

seller. Oelnlja. d’habitude fort approuver une suraeaUo» isonmlse îaram «nfîon^SstMe anton? 
combatif, serait aujourd’hui dé- par la France sur le désarmement d^ul a d'autant otaa dé cbmiS 
primé, face à la menace dUn é 1» conférence de Madrid. d'étre snlrle. têt on tard, dîme 

k désastre économique global », A l'a^gnement diplomatique poussée en sens contraire que, 
qu'un de ses conseillers, cite par auquel invite ainsi ses partenaires faute de s’attaquer aux racines 

du mal. qui sont planétaires et 

appelleraient A ce titre une ré- 


r PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 

b £S nmsÆi 

articulé qui soutient 
KîUcuSr.. mis 
«tanne rotflnfe 
etpracumuna 
relaxation tntata. 

PIÜEUJ a prévu des 
matelas en latex spécialement 
«nçus pour ce genre de sommier. 

DEMANDEZ CONSEIL A VOTI 



CAPELOU 


n’est pas nécessairement mieux 
placée que la gauche oa le centre 
pour relancer ‘ 


A TRAVERS LE MONDE 


Burundi 

• MISE AD POINT OFFICIELLE. 
— La saisie des postes de 
télévision des habitante de Bu- 
jombuxa, capitale du Burundi 
(la Monde du 24 février) 
«4’ert dirigée contre les inté- 
rêts d’aucuns pam proche ou 


conférence régionale sur le 
Cambodge (le Monde du 24 fé- 
vrier). « Cette proposition r~ 


déclaré le ministre malalsien 
des affaires étrangères. — 


Corée du Sud 


de l’attentat A l'hôte] Norfolk 
de Nairobi (2e Monde du 
6 Janvier), qui a fait quinze 


*,V_ a ? fnn ? 6 • LE GENERAL CHON DOO- 
HWAff e.été éta pr&ldcnt de; 

mise au point officielle prfe- 


Cambodg» 


EN FR AN 
ministre 
NoL se sa 


It, mercredi 25 février, 
par 4 /55 des 5 370 membres 
du collège spécial Issu du 
suffrage universel du 11 fé- 
vrier. Le vainqueur de cette 
élection présidentielle en deux 
temps obtient un mandat de 
sept ans aux termes de la 
nouvelle Constitution. — 


La régime pn 
M. Heng San 
gattan a virit 
vinces. s'est • 


^ Guinée-Bissau 

abodge 

dr par • ARRESTATION DE LYCEENS, 
en de — Environ 200 élèves d'établis- 
i délé- aemente secondaires 'ont été 


l’assistance de l’armée 


vietnamienne. 


DE CONFERENCE SUR LE 


nations d'Asie du Sud-Est 
— Indonési e . Malaisie. Philip- 
pines. Singapour et Thaï- 
lande — ont rejeté la récente 
proposition soviétique de 


DEJA VU 


r MSMsua 
D'INFORMATION 
PAR LIMAGE 
EN VENTE 
CHEZ TOUS 
LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX. 

12 F. 


réunion de 
l'action du 
A l’agi ta tl 
rapporté i 
radio port 
avalait coi 
nia'. Envi 


Kenya 

I INTERDICTION D'UN HEB- 
DOMADAIRE. — Le gouver- 
nent fcényan a interdit l’heb- 
domadaire Voice oj Africa. 

r biié depuis plusieurs mois 
Nairobi, dont un des direc- 
teurs est Un citoyen libyen,. 
M- El Hadl Mohamed Dabaa, 
homme d’affaires et également 
correspondant de l’agence 
libyenne Jana. Cet hebdoma- 
daire. accusé d’être financé par 
des fonda libyens, avait été 
Vivement critiqué récemment 
A la suite de la publication 
d’an article affirmant que tes 
services secrets israéliens 
M ossad étaient responsables 


Pérou 

i UNE GREVE GENERALE illi- 
mitée a débuté le 23 février 
A Centromin. 1e plus grand 
complexe minier nationalisé 
péruvien. Les 16 000 travail- 
leurs du complexe, dont les 
principales installations se 
trouvent d an s les Andes, au 
centre du pays, demandent des 
augmentations de salaire 
Centromin produit du cuivre, 

... . - - j.agu 


Union soviétique 


ryagulne qui exerçait da n s 

l’hôpital neurologique, a Khar- 
tov. en Ukraine, a été arrêté 
récemment, annoncent ses 
amis. Il avait examiné, pour 1e 


publiquement proteste 

les conditions de vie des mi- 
neurs ukrainiens et l'avait trou- 
vé «sain d'esprit». M Nüdtine 
avait été arrêté le 6 Janvier, 
quelques Jours ^aprés cet exa- 


propetrovsk. — {AJ J.). 

Zombie 


A Dnle- 


eontxat secret pour l’acquisi- 
tion d’armes, a rapporté, 
mardi 24 février, te quotidien 


obtenu la livraison de douze 
Mig 21 et que certains de ces 
appareils effectuent régullè- 


zamblexme. A partir d’une base 
située A l'aéroport internatio- 
nal de Lusaka. — (JLFJJ 




compte entre , 

“'•"'iiilZjS 
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EUROPE 


LE CONGRÈS PU P.C.U.S. ET LES PROPOSITIONS PE M. BREJNEV 


M. Fidel Castro dénonce les «odieux mensonges» des États-Unis 


WASHINGTON : M. Reagan se dit <très intéressé» 

De notre envoyé spécial 


Juoscuu. — Jja acuxieme journée r\_ 

du vingt -sixième congrès du p.c. Ue noîTe correspondant 

soviétique a incontestablement . . . , .. . . ^ 

été « polonaise ». grâce notamment P° rt la résolution commune des sécurité de nos peuples de la 


a-t-il déclaré avant de lancer : I 
a La patrie ou la mort i Nous 
vaincrons ! », avec un lyrisme qui 
a même provoqué un léger sourire 


Washington. — Le président 
fceagan reçoit ce mercredi 25 fè- 
Tier. M. François-Poncet, qui 


porte sur ce que las Américains 


appellent le « ïinkage ». c’est-à- 
dire le lien existant entre les 
grands problèmes mondiaux. 


orateurs des partie étrangers, conques soctehsties des petrples ». nant a traité brièvement des 
Après la référence obligée à “ Kania o indique : « La situa- questions qui le touchent plus 
l’amitié eoviêto- polonaise. l e cher tum en Pologne et autour t [elle particulièrement, le seul point 
du parti ouvrier uni Hé polonais est directement lice a la sécurité commun, en dehors de la Pologne, 
a expliqué les « grandes di//icul- s ° cialxstes ' W ci étant pour beaucoup la dénoncia- 

tés s et les « dures épreuves » sa ^î e J lse * a ^£ ,r f n0 3 setde ~. tïon de la politique chinoise. Le 
traversées par son pays. « Ce n'est V}* 11 } chaque Etat mais aussi secrétaire du P.C. vietnamien, 

pa3 le socialisme qui en est la toute la coalition socialiste. » M. Le Du an. b’ en est pris notam- 
cause, a-t-il dit, c’est la violation ment aux a milieux militariste* de 

de ses principes, le mépris volon- I n mflffprafËnn Hp M KaHar l’impérialisme » et aux s réaction - 

tariste de ses lois économiques. *"OuCraislHl Oc PI. AdOdl imites dans la direction chinoise » 

des normes léninistes de la vie Plus modéré, M. Kadar premier «ffl s’entendent pour essayer de 
du parti, la sous-estimation des secrétaire du PC hongrois, a regagner les positions perdues au 
contradictions de classes dans la exurtmè sa solidarité avm-Ib narti Profit des frooes contre - révolu- 
société, l’insuffisance du travail frère polonais. « Nous sommes donnai res. 

idéologique ; tout cela a entraîné certains, a-t-il dit. que le peuple On orateur soviétique a été 
le mécontentement croissant des polonais, guidé par le POUP. particulièrement virulent contre 
ouvriers et une intensification de trouvera sur la voie du socialisme la Chine. Il s’agit de M. Kounaiev, 
la critique dans les rangs du une issue à sa situation difficile ; premier secrétaire du Kazakh- 
parti.» comme le déclarent les camarades s tan. république limitrophe du 

Ml Kanla a réaffirmé que la eux-mêmes, la Pologne était, est 

direction polonaise avait choisi f* ratera un membre de la : 

«SfïSS^ UK IHITtUTIOC 


L'intervention de M. Pliuonnier 


M. Genscher. ministre ouest-alle- 
mand des affaires étrangères au 
début de mars, conçues à l’arl- 


avait dû attendre prés d’une de M. Brejnev de lundi, le car 
semaine avant de pouvoir prendre tère d'une grande consultât 
la parole, a parlé cette année dès américano-européenne, avant 


indiqué mardi que les Etats-Unis 
envisagent d'envoyer, dans ce 
pays, quelques « spécialistes » 


le second jour. & la place de reprise eds contacts entre Wash- 
M. Cunhal, chef du P.C. portu- ington et Moscou 
gais, comme premier représen- Après le secrétaire d'Etat, 
tant d'un parti non au pouvoir. M. Haig. la veille, le président 
Une belle promotion ! Le ton Reagan a jugé utile, mardi, de 


ion évite de les appeler « conseil- 
lers militaires », cette expression 
ayant un fâcheux relent d’esca- 


M. Haig. la veille, le président 
Reagan a jugé utile, mardi, de 
n'est d'ailleurs plus le mëmé entre déclarer lui -même à la presse 

le P.C.UB. et le P.CJ*. qu'il y a qu’il était «très intéressé » par „ IniiifniK M Rrpïnpv à riînpr » 

cinq ans. Le représentant de ce les propos de M. Brejnev. La pre- * mviHms n * Dre J nev ° omer » 

dernier avait alors évoqué mïère chose que soulignent les r__ reconnaissent 

1’ « existence de divergences entre Américains, avant d'analyser à ! ^ J^^des^r 

partis communistes ». U n'en a fond le discours du chef de l’Etat 

pas été question cette année. □ soviétique, c’est que ceui-ci ac- dor a ^mi- 

est vrai qu’entre -temps ML Mar- cep te apparemment la renégocia- JL Ti J. 

chais est venu à Moscou, qu'il a tion des accords S ALT 2, juges ?aJ en Srwnt dT rtiffl 

signé une déclaration commune inacceptables sous leur Tonne J 1 * 

avec M. Brejnev et qu’il a ap- actuelle par le nouveau président cSia^ri ite 


spécialistes notamment d e 


« Invitons M. Brejnev à dîner » 


iSator iS"'»nmt3''EKtânf"et Husak. chef 'du parti tchéco- DES COTISA TIGHS 
pour rétablir la confiance de la slovaque. s est contenté de dénon- ncTniinnÉ» 

société envere le pouvoir dodu- cer cot!imt ' vaines les « tentatives DETOURNEES 

laire. mais Ü a dénoncé les forces de w faction internationale de . , 

qui une dissimulent pas teur hoT- dto ffT l’unité d f communauté <De nain correspondant.) 

tilitê envers le socialisme, des soctal **te et d arracher un de Moscou. — Pour compter dans 

forces franchement contre -révo- s £f , paya . e * e . to.rn.iUe des S as ran g B iss - meilleurs fils do I 
lutionnaires. soutenues par tes ^ rUJt.S.S. », le parti communiste 

centres de subversion imperia- Honecker. chef du parti est- . Dfl _ mo :_„ axnosè à 

listes p/ous voulant dous assurer allemand, et Jivkov, chef du parti " en *** pa3 ,° ,n5 

ÏÏmiWM? exaltaient, le piller des mécomptea. Le président de 

Stis que nous passédma^a vo- a l’unité et la cohésion de la la commission de contrôle du 

Ion té et la force nécessaires pour communauté socialiste, fondées parti a, en effet, déclaré dans 

faire obstacle à la contre-révolu- *P T *** principes à toute épreuve son rapport que certains diri- 

tion en Pologne. » ““ marxisme - teninisme et de géants des organisations de 

„ . , , , , Vtnternationalisme prolétarien », « nihriaiam - niin?mnnt et 

Faisant écho à M. Brejnev, le second la capacité et la volonté ” *J? r *' Ï7- -T..5 

qui avait affirmé dans son rap- de défendre «tes intérêts et la simplement oe reverser aux 


n'en est pas moins exposé à 
des mécomptes. Le président de 
ta commission de contrôle du 
parti a, en effet, déclaré dans 
son rapport que certains diri- 
geante des organisations de 
base * oubli aient - purement et 
simplement de reverser aux 
organes supérieurs du parti les 
cotisations perçues pour chaque 
adhérent. 

BONN : M. Genscher accueille ! ! organisations de base de la 

■ a ,#• .. r ■ . » région d'irkoutsk avaient gardé 

avec plus de méfiance que M. Schmidt asooorouniea (environ iboooof). 

• l r “ Une telle pratique contribue A 

I idée d un moratoire sur les fusées 

dans une organisation de base 
De notre correspondant du parti de la région de Brlanek 

(Biélorussie) », a déclaré le rap- 

Bonn. — H ne s’agit pas encore, M. Genscher vient à nouveau porteur II a ajouté que dans 
à proprement parler, de diver- de définir sa position d'une ma- rJ ,rtnin« m* - /m dirimants des 

gences ouvertes, mais des nuances ni ère qui ne correspond pas dT 2 Z 

significatives se manifestent entre exactement aux propos de 

le chanceuer Schmidt et son M. Schmidt, puisqu’il estime que principes de la modestie leni- 

minlstre des affaires étrangères, la proposition du Kremlin abou- n/sle - en dépensant des sommes 

M. Genscher au sujet des pro- tirait à « consolider et légitimer s excessives pour équiper leurs 

positons de désarmement f arma- Je supériorité dont les Soviétiques bureaux. » Les dépensas exorbi- 


tées lundi 23 février par disposent déjà 


Le ministre des affaires ëtran- 


t antes et les excès fémor'gnerrt 
que la ' discipline financière et 
budgétaire est insuffisante dans 
.quelques comités du parti. » 


Si |3St“ Ïnïg u 1 SSSJ *A jirgs I 0- vt | 

a surferai voulu S^JiEDBr 

croisière* si. d ld 1983. une négo- ^rtètS^de^mSeMre StS£ 2Sn Jf» n B ; vourmtt une 

c pü l! “ nî^SVi S°ÏÏSÎ S^-Sdit^TncSÆ. 

euronstraîéglques. Alors que le LLJSt M’aShnSnm provocation!, à la frontière, m 
chance lie^oonsidère te «intoire JJ ,£££?£ Æte £*£ portuurler.moll^fa 


armes euro -stratégiques, son mi- v consoliderait et léqittmerait » la les principes du socialisme, du 
nistre des affaires étrangères 6U périclité soviétique. marxisme léninisme, sur Véga- 

s’était empresse de remettre les . wm utÉ ^tote et le respect réciproque. 

on Mint. jean wtu. sur la non-ingérence dans les 


pays de toutefois 


télex partagé 

éLÎÎs sïsfce rtLBS 


aveu «i. <Mvyuev ci. qu u a «p- i actuelle parle nouveau président ■. 

prouvé l'Intervention soviétique américain. C'est notamment l'avis 


de M. Howard Baker, chef de la 


joué dans le bon sens et ils seront 


copie de l'expérience d’autrui ». 
Il a expliqué que a le socialisme 
pour lequel nous luttons en 
empruntant la voie démocratique 
épousera les traits de l’originalité 


décidés à exploiter cette 


Affirmant que l’évolution du 
rapport des forces dans le monde 
s’affirme au profit du progrès et 
du socialisme, le représentant du 
P.C .F. a rappelé les initiatives de 
son parti pour faire échec aux 
« manœuvres » de l'impérialisme 
et il a approuvé les initiatives 


tonf 3 .TJ: M. Brejnev à des sommets amé- 

par KL Haie. Le porte-parole du “ Si 

départemeot d’Etat & Dyess. jÈRh •.*■• ““ e /j ÏSÎL, é ^i 
interrogé sur ce qu’il appelle 1 éditonaliste, ces rèunums se 
rripSr^Èl “un? nouSEté prêtent comme une rov.hr,' 
possible», a indiqué maidi qu’U raisonnable plutôt que comme 
SLsait de l’ertemion & toute uue tenta tive ^ur résoudre tes 
la Russie d’Europe, jusqu'à problèmes en suspens. » Et le 


par la France, dans 


M. Brejnev ait donné un satis- 
fecit à la politique étrangère du 
gouvernement français, M. Plia- 
sonnier a critiqué la participation 
de la France au bloc atlantique, 
ainsi que 1’ « alignement sur les 


nomiques et sociales croissantes 
ic se heurte d une âpre résistance 
du mouvement populaire au sein 
duquel les communistes jouent un 


semble- 1- il, que les « mesures 
de confiance » soient étendues 
à d'autres parties de l’Occident, 
c'est-à-dire, vraisemblablement, 
aux Etats-Unis. Une sorte de 
a partie de bras de fer » semble 
désormais engagée au sujet de 
cette position française passée 
jusqu’à présent inaperçue de ce 
côté-ci de l'Atlantique. Proposer 
à ru.RJ5J5. de contrôler ses acti- 
vités militaires sur place était 
une sorte de défL M. Reagan 
ayant explicitement endossé cette 
proposition (ce que M. Carter 
n'avait fait qu’ implicitement). 


drige) et du Trésor fM. Donald 
Reganj. Devant ces deux derniers, 
il a souligné les dangers que font 
courir les difficultés économiques 


déterminant. (.J Le I 


lutte avec détermination afin de 
hâter l’heure d’un réel change- 
ment de politique qui ouvrira la 
voie au socialisme ». 

DANIEL VERNET. 


Un troisième point important 
qui, pour Washington, condi- 
tionne Je reste et sur lequel 
M. Brejnev est le plus évasif, 


réciproque envisagé au Kremlin “ e **■. J*?. ‘Jïif d “ haine de tout ce qui est sauté» 

comme une proposition particu- rt&rVn a tique, bref la Chine poursuit 

lièrement « intéressante », M. Gen- é n?mn£ pour mom ent la politique 

seller vfen' de souligner qu’à ses .J® 1 vicieuse d’antisoviétisme radica- 

yeux le projet soviétique était ^he que les lement étrangère aux intérêts 

moins acceptable que jamais. avrmt ^ Peuples soviétique et chinois, 

Dans ses propos, M. Schmidt L s adressant avant au établissement de relations de 

avait, certes, indiqué aussi que tonc an enanceuer. bon 0O i S f na g et au renforcement de 

n'importe quel accord sur les De son côté, le chef de l’oppo- la paix dans le monde entier.» 
fusées à movenne portée devrait si tion chrétienne - démocrate. M. Ceausescu, pour sa part, a 
assurer l'équilibre entre l’Est et m. Kohl, a lui aussi mis repris le «profil bas» qu’il avait 
l'Ouest. L n’en a pas moins m. Schmidt en garde contre les choisi il y a cinq ans déjà au 
estimé que l’offre de M- Brejnev propositions soviétiques, qu’il juge XXV* congrès, n a simple- 
en oetrte matière devrait être « inacceptables ». Quant à ment dit sa satisfaction par- 
k examinée arec soin ». Déjà, au m. Alois Merles, porte-parole de ticulière devant «le déretop- 
mots d'avril 1080. lorsque te chan- \ B C.D.U.-C.S.U. pour les affaires p emment ascenddant des rap- 
celler avait lui-même parlé en étrangères, il a utilisé exactement ports d’amitié cordiale et de 
termes quelque peu équivoques ] œ mêmes termes que M. Gen- solidarité entre les parfis roumain 




affaires intérieures et VntmUte 
entre camarades .» 

PÉKIN : des < suggestions de pacotille » 

l'Aflo du parti est-allemand, n’en a pas 

pOUl I MSI 6 moins affirmé la volonté de son 

gouvernement de développer ses 

_ ^ relations avec oe pays « en confor- 

De notre correspondant mité aocc ta décidés par 

« j tes Etals socialistes sur la base 

Pékin. — Le Quotidien du Rien de très ongmaL donc, oes ^ principes de la coexistence 
peuple & commenté pour la critiques de PeLin à 1 éprd ae pacifique et des normes du droit 
première fois, mercredi 25 février, Moscou international», allusion très 

le discours prononcé lundi par ü 0I ^f£ es 1 . Q 1 n^uveUe va « ne à re veD ^cati on d'établir 
M. Brejnev devant le congrès du ^ ^ tSte des relations au niveau dembas- 

B r ttSiïrJESfi Æ 8?S t «SSÏÏL , ïeK5ï «-te» «M Bore, et Berlin-BsL 
w c Ue _ l’agence s'est contentée ces der- 

STM te'sitoÆ «la pafne ou la mort!» 

en Asie du Sud -Est . eQ S M™ Brejnev — en passant Le phis violent contre 1 lmpéna- 


silence la partie lisme américain a été. comme U 
problèmes inté- fallait s'y attendre. M. Fidel 


iançaat llu mcsacrée aux problèmes inte- rai lait s j attenare. jml inoei 

y ASEAN et ^.d a utres pays asla- ^ de j»ujiSJS. — et de cer- Castra Le dirigeant cubain a 
tiques et en défendant lapropo- réactions qu’U a suscitées accusé Washington d’avoir « jeté 

sitloo de co^éren« réglonale monde Le passage relatif bas dé/tnittoemenf te masque de 

avancée par le M» e^aje Reflue a été la défense des droits de Vhqmme 

de « cendre urœ paco reproduit sans commentaire, ainsi pour se présenter au monde avec 
proposée par Hanoï et ‘ mm par P ra Kuslon aux différences le visage hideux du gendarme 
les pays au Sud-Est asiatique, dans je « mouvement international ». Dénonçant tes 

Sous couvert d adopter une « atti- ^^ rTI „ nlRtie s « projets agressifs dirigés contre 

tude de gentilhomme», „ les patriotes du Salvador et du 

en fait, soutient 1 « hégémonisme D’une façon Seneraie, es G uatemâla », que M- Brejnev 



qne la coopération encre i u a» j». d. <jt ^ se marne, i événement u» qualifié d ’a odieux mensonge » la 
et le Vietnam représente une figuré à la «une » des campagne dirigée contre les pays 

« menace grave » pour les pays r ^rs que s^y trouvait gociaüstes. selon hiL les événe- 

dn Sud-Est asiatique et que. par matin, du moins dans te Quon- d’Amérique centrale ne 

son activité. ITJ-R SB. est en réa- ^gn & peuple, un article consa- jg résultat de «ta juste 

lité la principale responsable ides cr. à la situation en Espagne, indignation des peuples contre les 


toydble s. 

M. Castro est prêt à « saisir te 
rameau d’olivier si on le lui 
tend », mais Cuba ne reculera pas 


histônên& tratiçsfB et étrangers d’attoord’tari : Agcâwn, Ai^^^mwn, 
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PUBLICITE 


ECONOMIE: 

DES 

IDEES CLAIRES. 

Pour donner de l’oxygène à notre Et en diminuant de 5% les impôts 

économie et retrouver la confiance, il de tous les autres contribuables, 
faut, d'urgence, mettre en pratique.des C'est possible, 
idées claires, simples et fortes. Pour lutter contre le chômage qui 

De quoi s’agit-il ? est la première cause de l’inflation. 

D'abord de réduire tout de suite, puisqu’il coûte 100 milliards de francs 
par un effort de volonté, le train de vie par an, il faut stimuler l'économie 
de l’État qui ne cesse d'augmenter. et revenir à une croissance plus forte. 

Et de faire ainsi, 30 milliards Pour cela, il faut permettre aux 

d’économies. entreprises de créer des emplois. En les 

C’est possible. libérant du carcan étouffant de la 

Utiliser ces économies pour alléger bureaucratie et en supprimant la taxe 
l’impôt sur le revenu, c'est possible. professionnelle. 

En supprimant l'impôt pour 5 mil- C'est possible, 
lions de foyers dont le revenu Voilà ce que dit Jacques Chirac 

imposable ne dépasse pas 3235 fr. et d’autres avec lui. Et il le fera, si nous 
par mois. le voulons. 




■ 


1 Tilsitl (Place Charlei-de-Gaullel 75017 






L’attitude de l'admiiiistration Bmngim 
suscite uu certain désenchantement 
dans les milieux officiels 

De notre correspondant 


président Reagan et le secrétaire notamment, le projet de livraison 
d'Etat, M. Halg. une certaine décep- par la R.FA de nombreux chars 
tion continue de se manifester à d’assaut Léopard, et, à Jérusalem. 
Jérusalem après ce premier contact on persiste à croire, malgré un 
avec la nouvelle administration amô- démenti de l'Arabie Saoudite (le 
ricalrte, qui semble avoir donné peu Monde du 25 février), que la fouml- 
de résultats. tare d'avions Tomadô construits en 

Ce désenchantement était déjà coopération par la R.FA. la Grande- 
sensible depuis plusieurs semaines Bretagne et l’talio. est également 
— les Israéliens attendaient davan- prévue, 
tage de la part du président Reagan 
qui, avant son élection, avait mui- . . 

tipllé ses positions favorables à la L3 iCIUKNI 

ÎI'K,*-'™™ entre Bonn et Jérusalem 

après le voyage de M. Shamlr. Ces projets ont pour effet de créer 

Bien que M. Halg ait atténué ses une soudaine tension dans les rala- 
précédentes déclarations en disant tlons antre Jérusalem et Bonn. Les 
que la situation au Proche-Orient israéliens, qui om déjà fait connaître 

restait au premier plan des prôoc- au début du mois leur opposition, ont 
cupations américaines. Bt laissé depuis haussé le ton. Le vïce-mlnls- 
entendre qu’il entreprendra» bientôt tre de la défense, M. MordehaJ 
un voyage en Israël et dans plusieurs Zipori. vient de faire remarquer que 
pays arabes, les dirigeants de Wash- le marché sollicité par les Saoudiens 
ïngton ont, cette fois, fait compren- auprès de la République fédérale, 
dre à M. Shamir qu'ils n'étaient pas était beaucoup plus Important que 
près à relancer le processus de paix celui actuellement en coure de nêgo- 
dêfïni à Camp David. Le chef de la dation entra Ryad et Washington, 

diplomatie israélienne n’a pas réussi En faisant allusion avec Insistance 

sur ce point 6 convaincre ses inter- au passé de l’Allemagne, il a con- 
focuteurs. finné que son gouvernement enten- 

D'a utre part, il apparaît maintenant daït axeroer une pression morale sur 
peu probable que le premier ministre le* dirigeants ouest-allemands. 
Israélien puisse être invité à æ - L’Allemagne a une très grande 
rendre à Washington avant les ôlec- dette envers Israël, a-t-U dit, avant 
tlons. comme on l'envisageait il y a d'ajouter : A-t-on oublié rholo- 
quelques jours encore à Jérusalem, cauate ? Est-ce que, pour de rargent 

On devine, dans les milieux poil- ou du pétrole, r Allemagne •peut se 

tiques Israéliens, que le gouverne- permettre d’armer un pays qui pro- 

ment américain est déterminé à ne clame la guerre sainte contre 
pas donner l'impression de favoriser Israël ?» 
la campaqne électoralB du Likoud. o„ touta[oia à 

Devant cas réticences améncames. „ Shamir a pu obtenir à 

au cours ô une cordéranca de Washington quelques assurances 
presse, le 24 lév rier, M. Beg.n a , à d ' 4vanlua || aa . ccmper- 

para montrer son irritation, en souli- satl0 „ s . aux livral!i( ,„ s d . armaa à 


LE CONFLIT DU SAHARA 

De la frontière algérienne à la côte atlantique 
avec les combattants dn Front Polisario 


H^W^e^oudjema. — A l'ap- De notre envoyé spécial /üsqu*â quel point noua pouvions 

proche da la célébration du cin- résister d une Invasion soutenue par 

qulâme annlvarsalre de la procia- phare de Cabinio, près duquel mètres environ de la position da uns puissance co/onia/e. A l'époque, 
motion de la République arabe gont échoués, perpendiculairement è défense avancée de Smara. Edifié ,e Maroc avait une alliance avec la 

3 ° hra p<i _ démocratique. le 27- fé- )a p i ag g i trois en al ut fora espagnols, sur une crête, le «mur» défensif Mauritanie. Ses troupes s'étalent Ina- 

vrier 1976, le Front Polisario a orga- Sotlube-Cane-de-Bermeo. VAngelate est visible A l'œil nu. A titre de tallêes dans ce Day3 et occupaient 
misé, pour un petit groupe de jour- ^ un autre dorrt )e nom a disparu démonstration, les Sahraouis irtstal- te Sahara occidental. 
nallstes. une expédition a travers sous [a roiJ j|| e selon nos accompa- lent un mortier de 120 dans le • Aujourd'hui, la situation a consL 
le Sahara occidental. Nous avons gnateurs. ces deux derniers avaient ut d'un oued et tii 


pu ainsi parcourir plus de 2 000 kilo- ^ arraisonnés par la Polisario 
métrés des camps de réiugiés civils ayQit pôchâ dans les eaux I 

da Hassi-Hafed-Boudjerna. près de ri aies sahraouies. Leur tir es^ précls : plusieurs obus notre drapeau tlotte sur la plus 

te'utemàiïL dî RnniSï m À Sur le chemin du retour, nous tombent 2 une douzaine de mètres arende partie du pays, la Mauritanie 
40 kilométras du cap Borrjdour. et de Pénétre dans ce que las Marti- «o 1= bible, sans faire capendant s'est retirée du en ni/» ; Peapoeo 

I Atlantique h la frontière algérienne appellent le « triangle utile », de dôg&ts. car Ils s'enfoncent dans occupé par le Maroc s’est réduit 

ir LebOU r8 , da 5 19 Sïïé B Aïoun, .«TcShale i SlL le sable. comme «• He chagrin ; /a 

Circulant dans des Land Rover tiquB - Smara - la v,,le 8alntB ' et Bou- Alors que la guerre entre dans sa triste et a été reconnus 

les journalistes on? vlslîfdee^ïS Craa. où se trourenl I» pbpsphales sixième annule Front Polisario ™°7L ni , life 'montre 

. Iihkrâoc. n a r i» /-nm ruante Là. nous avons pu visiter à loisir & entend manifestement administrer la . fcVQt l uarir * en ,.: " se . . 

Jhmculv. comme Mahbes. fltoîto « **■“■ d6la nuil ■™F artld du F rcuve be sa capacité oRenelvn faon OifSlra occ“ 

Amerris. at dae agglomérerions qu'lia - mur - Wu derrrrit protéger ce to- é un arivaraarre infiniment supérieur ic°?ie owi^lMW 

avaient récupéré» après leur aban- maux triangle des r tonlre tone de m, no mbre et en puissance Je leu. ^Sie if Freré ^li»“ 

... i QO r ftn ^, D mnmnqinAo talion i Qu&tkzlz Ou C3D Bouiaour. Nous recevant obhs son P. G., dans _ „ ,, , . 

oun EeoiS S^lria ^ sïï Partant de Bou-Craa, situé à la région de Bir-Lahlou, M. Moha- Négoc.er quo. ? « // existe beaucoup 

étaient entourés de deux ou même 25 Wlomêtres de l’endroit où nous msd Abdelaziz. secrétaire général du ÜB ??"! nous P° won ® d *" 

nous trouvons, le mur est formé par Front, dresse un bilan qu'il juge ré P ond ,e “ cr6t0lro général 

tninns ^»nt été nnlevém ornés de un fossé do,rt 13 t8fTB a Berv ‘ à positif. « En 1975, dôclere-t-ll. notre du ^™ nt ’ parce eue nous avons une 

nanti tanta rnmbatR rnmme en témol édifier un remblai de plus de 2 mè- cause n" était pas claire eux yeux de ,rontl6re commune. Nous pouvons, 

sanglants combats, comme en temol- r ._ ^ i„, a Z, a , i ~ r , a i Ja y entre autres, parler de la coopération 

gnent. par exemple 2 Mahbes. les a rnian .îf, Wur le déve/oppemanf de noire 

cadevres de quelques soldats maro- harirbiés et un camp de mines. Tous 2 rONU une ambiguité sur le s droits . 

nains portant encore leur uniforme. f '",*»• ermém bu peuple sahraoui. Une grande oe ' 

Dans les rtoions orocbBS des (ron- royales (FAR) ont installé une posr- partie du monda ne soupçonnai! pas PAUL BALTA. 

tiôres algédmure'et nisurltanlenne, et circulaire de 1500 métros de 

jusqu'à Amgala. les nomades, qui rav™; bui serait détendue par deux 

avalent disparu, circule ni à nouveau, bataillons, soit environ huit cants - » . 

tandis que des combattants sahraouis hommes- - Noua avons pris les deux ^ LA CONFÉRENCE MINISTERIELLE D ADDIS-ABEBA 

cultivent des potagers. Carottes, POMUons les plus avancés les 7 et 

tomü. ae™, TSL^St- JSSLtt £ flî Les problèmes do Tchad et dn Sahara 

nslra oes forces Installées dam les » é,é interrompue .. explique un . v vrfl VT ■ 

environs. Tout au long de l'IUnéralre Sahraoui responsable du sectere. ÜtEBllieilI l£S DlVlSlOllS OC 1 U.U.A. 

suivi, nous avorta su ou deviné In «no "rros rejoindre et servir de 

présonne de guérilleros du Front guide. - Nous ayons également retiré ■ - ^ j,otr e envoyé spécial 

Polisario avec leurs armes, leurs prés de six millé mines anti personnel 

caches et même leur Infirmerie de et antichars, . posées sur une dis r- Addis-AOetra. — Tchad. N ami- M. Ahdullal Conteh, ae sont 
campagne. Noua avons roulé d s jour fanca de 10 kilomètres », soullgno-t-il, ^ Sahara occidental, sont rendus la semaine dernière à 
sans prendre de précautions parti- en montrant les trous qui restant dam absents de l'ordre du jour officieL New-York pour tenter d'obtenir 
crrllèree. et de nuit tous phares le sol nomme témoins Ces trois gtandadœsiers sKestas auprès des Nations mis te 

allumés, sauf dans les réglons En approchent de Smara. 2 bu mcmen t n'a r occupent pas IteMoe mant ^ de ,_te ^f eme^de 

proches de Bou-Craa et de Smara. 140 kilométras dB Bcu-Craa. on peut ^ éueislœ des partScipents 2 à stationner au Tchad dans la 

Arrivée au bord de l'Atlantique, voir les vestiges des campements de ]a trente-sixième session du perspective d’une future consul- 

nous franchissons en un point précis nomades détruits en novembre 1975, conseil des ministres de l’Orga- tstion électorale, 
la routa reliant El Aloun & Boujdour, lorsque les FAR avalent pénétré nisatkjn de l’unité africaine, qui S'agissant du Sahara, M. Edem 
cet axe ayant été miné par les deux au Sahara occidental abandonné par s'est ouvert lundi 23 février à Kodjo s’en est tenu au statu quo. 
adversaires. Un panneau Indique la les troupes espagnoles. Nous esca- Addis-Abeba. Après avoir rappelé la. position 

direction du cap Boujdour et celle lacions une colline située à 4 kilo- sj ^ question naunb terme fait de l'O.DA en faveur d’un cesSM- 
l’unanimité des paye membres. SlWWK 

,_r SHffirtfS 

présentant son rapport d'activités, éventuelle ad mission de la Repu- 
A l'Initiative du RENOUVEAU JUIF un grand meeting consacré aux six derniers mois, îîJîfÇî®, ^ u )o s ^ÎÎL r 5 e 

de SOLIDARITÉ AVEC LÉS IMMIGRÉS cure lieu * 

« IA..:., «ni AMI. RO S ftorte . bépteyés. en_ veto, vu «g* Xi*?'S“eJfflS SS 


ire, ces deux derniers avaient lit d'un oued et tirent une dizaine dêrablement évolué en notre laveur. 
raisonnés par la Polisario. pour da coupa. Des nuages de fumée Nos entants vont aller à réco/a, 
péché dans les eaux ter rit o- s'élèvent Les Marocains ripostent, nous avons une armée disciplinée. 


le développement de notre 


Priorité pour le monde libre -. matériels militaires et bénéficier de 

M. Shamir a subi un autre ôchBc. certains avalanges financiers. En 

et celui-là était plus prévisible et ^ , a gm revmemeot de Weah. 

les Israéliens y étaient presquB résr- ington , aacapt4 d . antamar dès 

gnés : les Etats-Unis n'ont pas ma | n ,enrmt. des discussions pour la 


renoncé à fournir osa équipements participation des Etals-Unis é une 
supplémentaires pour les avions F-16 f 0ree internationale de contrôle dans 
qui doivent être livrés é l'Arabie la s , naïi apl4s p«Hnitîf des 

Saoudite é peror de 1B82. Dans ces israéliens en 1962. Jusqu'alors, las 

conditions, le ministre israélien des Américains svalenr manifesté boau- 

atfalres étrangères ne pouvait plus coup da ,t::;onc à l'égard da 00 
demander au gouvernement améri- projeL 

cain de faire pression sur certains 

pays européens pour que ces der- FRANCIS CORNU. 


La famille régnante a réussi 
à s'assurer une majorité 
au sein du nouveau Parlement 

De notre correspondant 

Beyrouth. — Le Koweït s’est dans les scrutins relatifs à la 
doté d’une Assemblée nationale, confiance. ■ 

le mardi 24 février, après qua- Cela étant, le scrutin a été 


Les problèmes dn Tchad et dn Sahara 
accentuent les divisions de l’O.D.A. 

De notre envoyé spécial 

Addis-Abeba. — Tchad, Nami- M. AbduHal Conteh, se soi 


A l'Initiative du RENOUVEAU JUIF un grand meeting 
de SOLIDARITÉ AVEC LES IMMIGRÉS aura lieu 

Jeudi 26 février 1981, à 20 h. 30 
A LA SALLE DE LA MUTUALITE 


Pour lutter contre le RACISME et F ANTISÉMITISME 
pour que LE RACISME NE DEVIENNE PAS 
UNE ARME POLITIQUE 

de très nombreuses personnalités ont déjà signé cet appel 
ou promis leur participation 

Raymond ARON - Jean-Louis BARRAULT, Simone de BEAUVOIR 
Pierre DA IX - François DEBRÉ - R.P DUPUY - Jean ELLEINSTE1N 
Pierre EMMANUEL - Daniel GELIN - Patrick GIRARD - Rabbin 
J. GRUNWALD - Eugène IONESCO - Serge et Beate KLARSFELD 
M. KONQPNICKI - Bernard KOUCHNER - Bernard-Henri LEVY 
Gara MALRAUX - Albert MEMMI - Jean PIERRE-BLOCH 
Madeleine RENAUD - R.P. RIQUET - M. VOVANAU. 

RENOUVEAU JUIF, 38, r. de Turblgo - 75003 Paris. T. 274-00-55 


régfc la criée tchadlenne. H a 
rappelé la position du comité des _ D n f 

réunis à Lomé en Janvier. sahraouie ont tenu, lundi 24 fé- 

Dès mardi, le problème tcha- vrier, une réunion Informelle pour 
dien a donné lieu à une passe examiner leurs moyens d'action, 
d’armes entre, d'une part, les 

délégations égyptienne et souda- Comme d’ordinaire. l’Afrique 
naise. et, de l’autre, celles du australe a fourni l'occasion de 
Tchad et de la Libye. Ces der- resserrer les rang& Tous les ora- 
nlères ont réaffirmé que l’éven- teurs ont condamné très dure- 
tuelle fusion entre leurs deux ment l’attitude de Pretoria sur 
pays n’était qu’un projet qui .le problème nami bien. « L'enté- 
seruit soumis à référendum. Les terrien! de r Afrique du Sud ne 
échanges, assez vifs, ont suscité nous laisse guère le choix des 
un rappel & l’ordre du nouveau moyens », a déclaré M. Kodjo. 


I Onu. porte-parole de l’organisa- de l’apartheid à composition 


qui était prévue, a été totale environ) que les députés ont tous 
puisque aucun candidat de cette été élus avec moins de mille voix 
tendance n’a été élu, même pas (maximum neuf cent sotxante- 
son chef de file, le docteur hui*, voix ; minimum : deux cent 
Ahmed Khatib. C'est la première cinquante voix), 
fois que le Parlement koweïtien La famille régnante a donc 
ne comprendra pas de députés voulu, semble-t-il, disposer d'un 
nationalistes. Ce sont ceux-là qui, atout supplémentaire pour faire 
par leur obstruction, avaient été face à dès troubles, certes encore 
à l'origine de la suspension de emhryorinalres, mais qui. en tout 
la Constitution, en août 1976L cas, ont créé un état d’esprit 
Une nouvelle opposition a fait alarmiste au sein de la popula- 
son apparition, d'inspiration reB- tion. Les années 1979 et 1980 ont 
gieuse, qui obtient cinq sièges été marquées par plusieurs hxtt- 
sur cinquante, et qui esc menée dents, dont des manifestations, 
par M. issa Majed Chahine. Pune d’elle hostile aux Etats-Unis, 
Cependant, elle ne devrait pas ta tentative -d'assassinat du mi- 
rn dis poser outre mesure le régime, nistre iranien des affaires étran- 
En effet, la famille régnante, gères. M. Ghotbzadeh. trois atten- 
malgré une modernisation accélé- tats & l'explosif, la saisie de 
rée. a préservé des structures soclo- véhicules transportant des armes. 


rx votent pas, et 3.2 “fc pompage de pétiole. Ces troubles 
ment d’entre elles faisaient on*, entraîné l’expulsion de dix- 
e de la population active au huit mille étrangers en situation 
ter recensement (1975). irrégulière, celle d’un notable 


dernier recensement (1975). irrégulière, celle d’un notable 

lies autres groupes parlera en- koweïtien naturalisé d’origine na- 
tures sont les députés bé- nienne pour activités pro-kho- 


« l’establishment » (21). les dépu- de police, 
tés chiites (4). alors qu’ils étaient 

au nombre de 10 dans le Parle- . 

ment précédent, dont deux c kho - 1 
meinistes » également apposants ■ 


la vie parlementaire après s’être I 
assuré qu’elle ne lui apporterait 


raüégeance à la famille régnante 
est totale, soit presque 2a moitié 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 


matâque, dans la mesure où les 
ministres qui ne sont pas des 
députés ont droit de vote, sauf l 


5 portes dans 3,52m! 
Ma Renault 5 
est une sorcière. 

3portesou5portes?LaRenault5n’apetsde chacun leur porte indiuidudle.3 ou 5 pOTtes, 
préférence. Si vous recevez souvent des invités la Renault 5 est toujours aussi accueillante 
dans votre Renault 5, ils apprécieront d’avoir pour les passagers et leurs paquets. 

tf 

««nîfL-etf La Renanlt 5 existe qr version 3 OH 5 port es. Renault 5 à partir de 2S300 F (prix dés en main au 221ZS0.nâllésiriie81). 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


U procès contre M. da Silva 
et douze autres dirigeants syndicaux 
est condamné par toute l'opposition 


Sao-Paulo (Æ FJ 3 .}. — Les avocats 
de la défense ont décidé de ne pas 
se présenter eu procès du principal 
dirigeant ouvrier brésilien, M. Luis 
Inaclo da Silva (■ Lu la *) et de 
douze autres responsables syndicaux, 
afin de protester contre les restric- 
tions à la publicité des débats 
apportées par les autorités. 

Les treize inculpés devaient être 
jugés à partir du mercredi 25 février 
par une cour militaire siégeant à 
Sao-Paulo, au milieu d'imposantes 
mesures de sécurité. Ils sont accusés 
d'atteinte â la loi sur la sécurité 
nationale, en ses articles 36 et 42 
(qui répriment la - désobéissance 
civile » et la « propagande subver- 
sive m), pour leur participation â la 
grève Illégale des métallos de la 
ceinture industrielle de Sao-Paulo. 
en avril dernier. Ils sont passibles 
do un i quinze ans de prison. 

C’est la première fols, depuis la 
promesse d’ - ouverture démocra- 
tique • faite, en 1979, par le prési- 
dent Joao Frgueïredo, que se déroule 
un procès politique d’une telle 
ampleur au Brésil. Luis Inaclo da 
Silva, trente-cinq ans. ancien prési- 
dent du Syndicat des métallos de 
Sao-Bemerdo. est aussi président du 
Parti des travailleurs, fondé en 1980. 

La presse étrangère s’est vu refuser 
mardi par les autorités militaires les 
accréditations pour suivre le procès. 
• La guerre, c'est ta guerre », a 
déclaré, aux correspondants étran- 
gers, le chef adjoint des relations 
publiques de la II* armée (région de 
Sao-Paulo). 


L'ensemble des forces d’oppo- 
sition a condamné le procès auquel 
sont soumis Lula et ses compa- 
gnons. Une manifestation était pré- 
vue, ce mercredi â Sao-Paulo. Une 
vingtaine d’observateurs étrangers, 
dont le prix Nobel de la paix i960, 
l’Argentin Adolfo Perez Esquive!, 
ont annoncé leur Intention d’assister 
au jugement Ils Ignoraient encore 
que l’accès du tribunal leur serait 
Interdit 

La grève, suivie par près de deux 
cent cinquante mille métallos, avau 
paralysé, pendant quarante et un i 
jours, en avril-mai, la quasi-totalité 
de l’industrie automobile brésilienne. 
Les grévistes réclamaient non seu- 
lement une augmentation de salaires, 

mais aussi la stabilité de l’emploi 
et le droit d’avoir un représentant 
syndical dans l’entreprise. Soutenu 
par l’Eglise catholique, qui gérait le 
fonds de grève, le mouvement avait 
été déclaré illégal par la justice du 
travail. Quelques jours après, Lula 
et ses douze compagnons étalent 
destitués de leurs mandats syndicaux, 
puis arrêtée par des troupes para- 
militaires. Ils étalent libérés un mois 
plus tard et poursuivis dans le cadre 
de la loi de sécurité nationale. 

Luis Inacio da Silva avait effectué, 
fin janvlsr-début février, une tournée 
d’un mois en Europe et aux Etats- 
Unis pour mobiliser les syndicats 
contre ce procès. Il avait rencontré 
le pape et le dirigeant syndics! 
polonais Lech Watesa. 


Etats-U nis 


MISE EN APPLICATION 
DES ENGAGEMENTS 
PUIS PAR M. CARTER 
POINT LA LIBERATION 
DES OTAGES PAR L'IRAN 

Washington (AJFJ*.). — Le pré- 
sident Reagan a signé le mardi 
24 février un décret complémen- 
taire pour la mise en application 
de l’accord d'Alger ratifiant ainsi 
les engagements pris par le pré- 
sidant Carter pour la libération 
des otages américains. « Après un 
examen complet des accords avec 
l’Iran ayant permis la libération 
des otages, fai décidé de les 
appliquer », confirme le président 
dans une lettre adressée au 
Congrès et accompagnant le texte 
de l’ordre exécutif. 

Aux termes de ce décret, toutes 
les plaintes contre l’Iran déposées 
devant les tribunaux américains 
sont suspendues. Elles doivent être 
adressées désormais au tribunal 
d’arbitrage international prévu 
par l’accord d’Alger et pourront 
être reformulées devant les 
tribunaux américains dans le cas 
où l’Instance d’arbitrage se décla- 
rerait incompétente. 

Le département du Trésor a 
par ailleurs publié mardi plu- 
sieurs réglementations pour assu- 
rer la création du compte bloqué 
devant être utilisé ■ pour indem- 
niser les Américains dont les 
demandes de compensation à 
l’Iran auraient été approuvées 
par le tribunal international 
d’arbitrage. 

Ce compte qui, aux termes de 
l’accord d’Alger, doit être créé 
avant le 19 Juillet prochain, sera 
alimenté par 1 milliard de dollars 
provenant des dépôts iraniens 
dans les banques américaines qui 
s'élèvent selon le Trésor & quel- 
que 2 milliards de dollars. 

• Les neuf ressortissants 
étrangers enlevés le mais dernier 
en Irak par le parti socialiste 
unifié du Kurdistan (PSUK) 
irakien ne font l'objet d’aucune i 
demande de rançon et leur vie 
n'est pas menacée, a déclaré, 
mardi 24 février, à Téhéran, un 
porte-parole du PSUK. Il a pré- 
cisé que les neuf captifs (quatre 
Indiens, trois Libanais, tm Bri- 
tannique et un Egyptien) étalent 
«bien traités», * en sécurité » et 
que leur détention allait « servir 
a /aire entendre la voix du peuple 
kurde opprimé par les autorités 
de Bagdad ». — (A^FJP.) 


• L’achat tf avions F-5 par le 
Mexique. — SI le Mexique désire 
acheter aux Etats-Unis des chas- 
seurs F-5, le gouvernement de 

ML Reagan donner* son accord 
à cette vente, a annoncé mardi 
24 -évrter, & Washington. M. Wil- 
liam Dyess, porte-parole du 
département d'Etat. Une de- 
mande d'achat. de chasseurs F-5 
(appareils fabriqués par la firme 
nord-américaino Northrop) de la 
part du Mexique « sera approu- 
vée ». a declan: M. Dyess. qui a 
toutefois ajouté que les Etats- 
Unis n'avaient pat reçu la confir- 
mation d’une décision du Mexi- 
que à c*> sujet Selon des 
informations en provenance de 
Mexico, le Mexique aurait en 
fait décidé d'acheter douze F-5. 


M. REAGAN « REMERCIE » 
LES ANCIENS COMBATTANTS 
DU VETNAM 

Washington (AJFJ 3 .). — Le pré- 
sident Reagan a profité, mardi 
24 février, d’une cérémonie au 
Pentagone pour rendre hommage 
aux trois millions de soldats 
américains qui ont combattu au 
Vietnam durant douze ans. - Ces 
soldais 3 ont rentrés chez eux 
sans victoire non pas parce 
qu'ils ont ôté vaincus, mais 
parce qu'on leur a refusé la 
permission de vaincre», a dé- 
claré le président » Il es f temps 
de montrer que nous sommes 
fiers d’eux et de les remercier », 
a poursuivi M. Reagan, qui a 
éië acclamé par les centaines 
de militaires rassemblés A cette 
occasion dans la cour intérieure 
du Pentagone. 

M. Reagan, qui avait provoqué 
des remous en qualifiant, en 
1980. de • noble cause» la 
guerre du Vietnam, était venu 
au Pentagone pour remettre la 
Médaille d’honneur (la plus 
haute distinction militaire) à un 
ancien sous-officier des Forces 
spéciales, décoré â retardement 
pour acte de bravoure. 


• M. Haig et te Watergate. — 
La commission dés affaires étran- 
gères da Sénat a décidé, mardi ! 
24 février, d abandonner l'enquête | 
menée pour tenter de déterminer 
le rôle exact joué par M. Alexan- 
der Haig pendant l'affaire du 
Watergate. La commission tentait 
d'obtenir la transcription com- 
plète de trois cent trente -huit 
bandes magnétiques enregistrées 

entre mai et juin 1973. Sur ces 
bandes sont enregistrées les 
conversations entre le président 
Nixon et M Haig alors secrétaire 
général de la Maison Blanche. 
Sur l’avis dr ses expert», la com- 
mission a préféré abandonner une 
bataille Juridique qui risquait de 
s'enliser. Le secrétaire d’Etat, 
dont la nomination a été depuis 
confirmée par le Sénat, a toujours 
nié toute action Illégale et tout 
rôle dans l'affaire du Watergate 
(le Mande du 8 Janvier). — 

( AS1 \) 


• L’Equateur et le Pérou s ont 
convenus d'établir une zone démi- 
litarisée à leur frontière com- 
mune, a annoncé M. Galo Plaza. 
ancien président de l’Equateur, 
et ancien secrétaire général de 
l'Organisation des Etats améri- 
cains. Les soldats des deux pays 
se replieront de 15 kilomètres de 
part et d'autre de la frontière 
dons la cordillère du Condor. Les 
états-majors des armées des deux 
pays, impliqués depuis près d'un 
mois dans un sérieux conflit 
frontalier, vont entreprendre des 
pourparlers directs dans la zone 
démilitarisée. La proposition ren- 
due publique par ML Galo Plaza 
semble avoir été faite par les 
Etats-Unis, le Brésil, lé Chili et 
l’Argentine, les quatre pays ga- 
rants du traité de Ri o-de- Janeiro, 
qui avait mis fin à la guerre 
entre le Pérou et l’Equateur, 
quarante ans plus tôt. — (Reuter.) 


ASIE 


Jean-Paul II à Hiroshima 

Le « chemin de croix » de l'horreur 


Hiroshima. — Dès le petit malin, 
quelques milliers de personnes, en majo- 
rité des groupes de catholiques — prêtres 
et religieuses en tête — et des enfants des 
écoles munis de drapeaux aux couleurs 
du Japon et à celles du Vatican, avaient 
bravé un froid très vif pour attendre 
Jean-Paul U dans les jardins du Parc du 
Souvenir. Les flocons de neige, comme un 
duvet échappé à l’envol rituel des pigeons 
de la paix flottaient dans l’air. La visite 
du pape n'avait pas déplacé les grandes 
foules, malgré l’importance de sa signifi- 
cation pour une ville qui a fait de la paix 
sa devise, sinon sa vocation. 

Ce mercredi matin 25 février, c’était, 
pour la population d 'Hiroshima, - business 
as u su al A l’exception d'une banderole 
de bienvenue, aucune manifestation par- 
ticulière n'avait été prévue à l’aéroport 
où l’avion pontifical atterrit, venant de 
Tokyo, à 10 h. 30 (h. LJ i paradoxalement, 
les deux grandes organisations pacifistes 
nippon es. le Gensnikyo I d'obédience com- 
muniste) et le Gensuikin (soutenu par le 
parti socialiste), n’avalent pas jugé utile 
de se manifester. 

De l’aéroport. Jean-Paul n s’est rendu 
au Parc du Souvenir. Accompagné par 
le maire d’Hiroshima, M. Araki, il s’est 
avancé jusqu'au monument dédié aux 
âmes des victimes de la bombe atomique. 


De nos envoyés spéciaux 

où II s’est agenouillé, se recueillant 
quelques instants. Cet édifice abrite un 
cercueil de marbre noir renfermant les 
noms de plus de quatre - vingt - dix sept 
mille victimes. Le réceptacle porte une 
inscription optimiste : - Restez en paix 
pour que l'erreur ne se reproduise pas. » 
Dans la - perspective de ce monument 
aux morts, situé à l’épicentre de l’explo- 
sion d’une bombe apocalyptique (dont on 
se souviendra qu’elle avait été baptisée 
par les Américains « Littie Boy »1, se 
trouvent alignés : la flamme de la paix 
censée brûler jusqu’au jour où les armes 
nucléaires seront bannies, et le dôme de 
la bombe atomique, squelette conservé 
symboliquement d’un bâtiment en béton 
et acier construit en 1925. 

Tout près, sur le piédestal, se dresse la 
statue en bronze d’une enfant qui tient* 
dans ses mains un oiseau de papier plié. 
D s'agit d’une fillette de douze ans morte 
irradiée alors qu’elle fabriquait des 
oiseaux en papier, activité traditionnelle 
au Japon appelée oUgami. Selon la 
légende, il faut en avoir réalisé mille 
pour voir exaucé un vœu. Sadako Sasaki, 
cette enfant, en avait fabriqué six cent 
quarante-trois quand elle est morte— 
C’est dans ce décor au cœur de cette 


ville ravagée il y a trente-cinq ans. mais 
aujourd’hui brillante et palpitante de vie 
que Jean -Paul □ a lancé son appel à la 
paix universelle prononcé en neuf lan- 
gues, dont le chinois. Ce discours a 
commencé en japonais par ces mots : 
- La guerre est l’œuvre de l’homme. La 
guerre est la destruction de la vie 
humaine. La guerre est la mort. » 
Jean-Paul II est le premier pape à venir 
sur les lieux mêmes de l’holocauste pour 
en appeler à la conscience humaine. Cela 
rappelle le cri de Paul VI au Nations 
unies : «Jamais plus la guerre-, et le 
pèlerinage de Jean-Paul II à Auschwitz 
lors de son voyage en Pologne. 

Poursuivant ce - chemin de croix » de 
l'horreur nucléaire, le pape s’est rendu 
ensuite an musée où sont conservés plu- 
sieurs centaines de témoignages. 

En début d’après- raidi. Jean-Paul IL 
sur l’invitation de la municipalité 
d’Hiroshima et de l'université des Nations 
unies, a prononcé un important discours 
sur le thème > Technologie, société et 
paix ». 11 a notamment lancé un appel aux 
hommes de science, croyants ou non. afin 
qu’ils se penchent sur les - problèmes 
éthiques posés par la société technolo- 
gique -, 

R.-P. PARINGAUX 
et A. WOODROW. 


L’APPEL EN FAVEUR DE LA PAIX 

(L’humanité n’est pas vouée an suicide > 

Hiroshima. — En réponse aux monde entier en faveur de la vie 
paroles d'accueil de M. Araki, de l’humanité et de l’avenir. 

SSfï. 'S ‘tSX: » 'M l'Etat et d* q<m- 

tants d?^ttertlle P en fareiff de , F 8 "*™™*- “ «f* quidélimnent 
k l’abolition totale des armes nu- pouvoir ^ politique et economi- 

déaires et du rejet complet de 


— Jean - Paul n 

tour un « annel à rusiice. prenons une 
- ' " itiel solennelle aujourd'hui *«*. ~ 

guerre ne soit jamais toléree 


la guerre 

lancé, à i 

la paix». En voici l'essentiel. 
Soulignant les destins tragi- 


comme moyen de résoudre les 


ques des villes de Hiroshima et différends. Promettons au reste 
de Nagasaki qui servent d’aver- de l'humanité que nous travaiUe- 
tissements aux générations futures, roms sans relâche pour le désar- 
le pape a déclaré : s Ce souvenir mentent et l’interdiction des 
du passé fait prendre an enga- armes nucléaires. Remplaçons la 
gement pour l’avertir », phrase violence et la haine par la 
qui revient comme un leitmotiv confiance et l’amour s f— J. 
tout au long de son discours. » Aux hommes du monde entier, 
s Certains, a poursuivi le pape, 1e dis: u Créons ensemble un 
meme parmi ceux qui étaient oi- nouvel avenir de fraternité et de 
vants lors des événements que solidarité. Tendons une mam vers 
nous commémorons aujourd'hui, nos Jrères & svm dans le he- 
prefèrent ne pas penser à t’hor- soin. Nourris sons ceux qui ont 
reur de la guerre nucléaire et a faim, abritons ceux qui n’ont pas 
ses conséquences désastreuses, de foyers, libérons les exploités. 
Parmi ceux qui n’ont fanutis apportons la justice là où règne 
vécu personnellement la réalité l'mtustice et la paix là où seules 
a un conflit armé entre les na- parlent les armes. Vos jeunes 
fions, ü en est qm voudraient cœurs ont une capacité extraor- 
baimrr toute ^possibilité dune dinaire de bonté et d’amour : 
mettez-les au senjfce des autres. 


guerre nucléaire. D’autres 
'2 capacii 
moyen tnévi- 


draient considérer la capacité nu - 


R. -P. P. 


LE DISCOURS SUR LA SCIENCE ET LA SOCIÉTÉ 

«L'avenir de l'humanité dépend 
d'un choix éthique collectif» 

Hir o shima. - 

bardement d’Hiroshima, fl i . .. 

dit que nous étions tous des Iba- défendre et à se mettre < 

kusha — des survivants — pion- vice de la vraie culture de 
gés dans un monde que. par l’homme ». 

notre propre folie , nous risquions La tâche qui consiste â mettre 
de réduire à néant (.„) Pourquoi, la science et la culture au ser- 
en dépit des progrès de la science vice du progrès véritable * est une 
et de la technologie, f— J se fait-il tâche énorme, et certains la qua- 
qu’un demi-milliard d’êtres hu- litieront d’utopie. Mais comment 
mains continuent à souffrir de pourrions-nous ne pas conforter 
ces maux : la faim, la misère, ta confiance de l’homme contem- 
Vtnlustice. aussi dégradants pour poratn en butte aux tentations du 
les riches que pour les pauvres ? » fatalisme, de la passivité paraJy- 
C’est sur cette Interpellât km que santé, de la déchéance morale ? », 
M. Soedjatmobo, recteur de l’uni- écrié Jean -Paul n. Le mo- 

versité des Nations unies (1), a ment approche, a-t-il ajouté, 
invité Jean-Paul n à prendre la « où fl faudra redéfinir les pno- 
p a rôle, ce mercredi 25 février, à rites. On estime que la moitié des 
Hiroshima. Chercheurs travaillent à des fins 

Le pape a déoleré : « Ce tempe 

est venu pour notre société pt moralement continuer plus long- 
plue partSirtmnt émonde FTp JSS. 

scientifique, de réaliser que Voue- *55! 

nir de l'humanité dépend comme Î LLL LiuL /tLLn L 
jamais auparavant d’un choix 
éthique » 

l’humanité ne peut survivre qu’en 
fonction de choix conscients et 
d'une politique volontariste. » 

La tâche des scientifiques sera 
décisive pour l’avenir de l’homme. 


!_! DitonuS. Si|“ f"»”' vmT <** hrmet que 


d’un soldat coûte infiniment plus 


la menace nucléaire. 

» J’évoque devant vous des sou- 
venirs du 6 août 1945 afin de 
mieux comprendre le défi actuel. 
- ’ jour fatidique, les 


-J. Les conséquences 


rimaginatlon. et cm peut se de- 
mander si la destruction de 
l’humanité elle-même ne devien- 
drait pas une possibilité réelle. 

• Face à la tragédie humaine 
que représente toute guerre, fl 
faut affirmer et répéter aue la 


vouée au suicide <—}. C'est pour- 


POUR VOIR 
LE SOIR 
PASSEZ 
NOUS VOIR 
LE MATIN. 


Passez chez Alpha S) Honoré et 
découvrez les lentfles souples 

jour même avec des krtSes de 
cartoct eonfartaUss et bien 
a d aptées à vos yeux. Leur sou- 
dese pvmd un port agréable 
en toutes circonstances. Alpha 
5! Honore, nous sommes spédo- 
Estes de la JentSe de cortfod. 

GX Alpha St H cw ré. 

Lentilles de contact - Lunetterie. 
40. rue St Honoré -75001 Paris. 
KL: 2097.24. 


Le 6 août 1945 à 8 h. 15 


De notre envoyé spécial 


Hlr 


s h I n 


— C'est le 
0 août 1945. â 8 h. 15. que la 
ville d’Hiroshima, frappée par la 
foudre atomique, est entrée dans 
l’histoire mondiale, tout en dis- 
paraissant quasiment de la sur- 
face de la terre. 

C’est ici, et trois jours plus 
tard & Nagasaki, que les diri- 
geants américains, en guerre 
contre le Japon, ont décidé pour 
la toute première fols, et de 
manière « expérimentale ». d’uti- 
liser la bombe atomique que les 
scientifiques venaient (oui juste 
de mettre au point. Ms l’ont fait 
pour mettre fin à la résistance 
fanatique de l’armée nippone. 
pour abréger la guerre et épar- 
gner les morts Innombrables 
qu'aurait coûtés sa prolongation. 
Ils l'ont fait après le rejet par 
les Japonais de ['ultimatum lancé 
de Postdam par Ibs alliés et 
exigeant une reddition incondi- 
tionnelle, sous peine d'écra- 
sement militaire. 

A 8 h. 15, en cette matinée 
d’été, un bombardier américain 
baptisé Enolagay larguait sur 
Hiroshima, une ville occidentale 
du Japon forte de quatre cent 
vingt mille habitants — dont une 
centaine de milliers de militaires. 

— une bombe d'un poids total 
de 4 tonnes, renfermant i kilo- 
gramme d'uranium 235. Son 
explosion, à quelque 500 mètres 
au-dessus de la ville, équivalait 
â celle d'une charge de 
20 000 tonnes de T. N. T En une 
fraction de seconde. Hiroshima 
s'est trouvée plongée dans une 
fournaise d'apocalypse, sous une 
nappe de feu dont la température 
avoisinait 300 000 degrés. 


Exposés simultanément â une 
effroyable déflagration et à un 
faisceau de rayons thermlquas 
et radioactifs, les hommes et 
leur environnement ont été pul- 
vérisés, carbonisés, Irradiés. 
Dans un rayon de 2.5 kilomètres, 
tout a disparu ; dans un rayon de 
4 kilomètres, les victimes, forte- 
ment irradiées, ont mis de 
quelques [ours â deux semaines 
pour mourir : ceux qui étaient 
moyennement Irradiés, plus éloi- 
gnés encore, de deux à six 
semaines Plusieurs centaines de 
survivants, légèrement atteints 
par les retombées radioactives, 
sont encore soignés régulière- 
ment aujourd’hui. 

Après trente-cinq années, la 
décompte précis de cette héca- 
tombe massive reste impossible. 
Selon les autorités de la ville. 
- au moins deux cent mille per- 
sonnes ont péri ». D'après un 
rapport demandé en 1976 par les 
Nations unies aux autorités 
d'Hiroshima et de Nagasaki. 
» las pertes directement inpu- 
tabies à le bombe atomique ont 


militaires ». 

Au m des années, la ville 
d'Hiroâhima. reconstruite avec 
l'ardeur et l’efficacité qui carac- 
térisent les Japonais, est deve- 
nue le centre et ie point de 
ralliement privilégié d'un grand 
nombre d'organisations japo- 
naises et Internationales militant 
pour la condamnation des arme- 
ments nucléaires et pour la pro- 
motion de la paix universelle. 

R.-P. P. 


sans toutefois pouvoir y répondre 
autrement que par des vœux et 
d«s appels aux scientifiques et 
aux puissants de ce monde en 
particulier. 

Sur le point de savoir comment 


jerdre sa propre identité. 1] a 
mis en garde contre trois tenta- 
tions : celle d'abord de la pour- 
suite du développement techno- 
logiqu.- pour lui-mème : « Ce 
type de~ développement qui a 
propre 


pour seule 

croissance et sa seule affirma- 
s’agissait d’une 


tion, comme s’il l 

réalité indépendante’ de celle de 
la nature et de celle de 

l’homme. » Celle ensuite qui 
consisterait « à mettre le déva- 


la logique du profit 
.sansion sans limite, 
avantageant les uns et laissant 
les autres dans la misère 
faisant de la technologie «n 
instrument au service des pos- 


. i aussi la tentation 
qm consiste à mettre la techno- 
logie au service du maintien dn 
pouvoir (usage militaire et mani- 
pulation des populations). 

b J'appelle tous les scienti- 
fiques a se pencher profondément 
sur les problèmes éthiques que 
pose la société technologique », 
a dit le pape, qui s’est déclaré 
persuadé v que notre génération 
se trouve affrontée â un grand 
défi moral, celui qui consiste â 
harmoniser les valeurs de la 
science et celles de la conscience. » 
R.-P. P. 








l'Assemblée général b 

, Û Tok y° pn 1975 Cest 
une Institution conçue comme un 
Instrument de recherche et de pro- 
■ gg » universitaire pour les pro- 
bien-être 

pale asi d# faire comprê 

taure qui p— 

ioppement. 


tAche prtncL- 
•rendre les fac- 

le sous-dive- 
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Depuis de nombreuses années, à la 


Logabax a grandi très vite, trop vite 
peut-être, et cette expansion ne s’est pas 
faite sans heurts. 

Ces difficultés conjoncturelles ont 
mis en lumière la valeur du capital 
humain de Logabax et permis d’apprécier 
la confiance en l’avenir de nos actionnaires, 
de nos clients, des Pouvoirs Publics. Des 
apports financiers très importants ont été 
récemment consentis en faveur de 
Logabax - 155 millions de Francs Ils 

s’ajoutent au capital technico-commercial, 
constitué ces dernières années grâce à 
une constante volonté d’innovation 
technique et à un souci d’offrir un service 
complet de qualité. 

En France, 5000 clients PME- 
PMI, des dizaines de grandes entreprises 
(près de 12000 sites au total) utilisent 
Logabax. En 1981, 4000 sites 


supplémentaires seront équipés, de 
nombreux grands contrats se poursuivant 
jusqu’en 1984. 

Disposant d’une très large gamme 
de systèmes tout particulièrement 
adaptés aux besoins des PME, présente 
sur les marchés de l’informatique répartie 
et de la micro-informatique, riche 
également d’un réseau d’avant et d’après- 
vente très dense, Logabax possède ainsi 
de nombreux atouts pour affirmer sa 
position dans le domaine de 
l’informatique. 

Ces atouts, Logabax les conserve. ~ 
Dotée aujourd’hui de tous les moyens 
nécessaires à la bonne réalisation de ses 
engagements - près de 700 MF de prise 
de commandes en 1981 - Logabax a la 
volonté et les moyens de faire encore 
mieux. 

Log abax. 79, av. Aristide Briand 
94110 Arcueil. Tél. 664.11.80. 



125 Logabax 

Directions régionales: Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Nantes, Nice, Paris, Perpignan, Rouen, Strasbourg. 

30 agences. 70 centres de maintenance. 
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politique 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION 


Libres opinions 

A l'opposé du libéralisme 

par CHRISTIAN GOUX(*) 

A PRES Thatcher et Reagan, Chirac. Tel est le simple pari que 
vient de faire le président du R.P.R. en ouvrant sa campagne 
électorale lors de sa conférence de presse. Les deux leadera 
conservateurs anglo-saxons avaient, en effet, présenté des programmes 
de politique économique semblables, ultra-libéraux, dont on peut 
ainsi résumer la problématique : moins d’impôts pour les particuliers : 
Un de l’Etat-provIdence El comme ces programmes ont conduit & des 
élections victorieuses. M. Chirac franchit le pas et reprend é son 
compte ces thèses. 

0 déclarait, le 10 février : -Je trouve qu" actuellement tes 
propositions, telles pu' on peut les connaître, du président amônoaln 
sont contormoa à celles qu'exigent à la tôle la grandeur dos Etats- 
Unis et le a problèmes Intérieurs, qui sont le s mêmes, o'est vrai, 
que ceux que connaissent la France et les Etats-Unis. » 

Faut-il s'en étonner ? En soutenant le président de la République 
depuis 1974 et le gouvernement Barre depuis 197Q. les députés R.P.R. 
acceptèrent la mise en place d'une politique conservatrice, qui, sans 
être exactement celle préconisée par M. Reagan, se réclamait néan- 
moins de la même Idéologie. 

Mais ce qui (ail question résulte de ce que représente vraiment 
l’ électoral R.P.R. sur le scène politique française, et dont Ibs 
appréciations ne sont pas du tout celles d'une société ultra-libérale. 

Quand, en 1976, M. Chirac démissionna de son poste de premier 
ministre et entreprit de reconstruire le R.P.R. autour et avec la 
famille gaulliste. H développa pendant cinq années des arguments 
qui n’ont aucun rapport avec ceux avancés depuis quelques Jours, 
et qui sont môme totalement opposés On peut le montrer simplement 
en se reportant au manifeste du R.PJL publié en octobre 1990, sous 
la présentation de M. Jean Môo, secrétaire général adjoint, et 
appelé > Atout France »- 

En parcourant ce document. Je revivais toutes les discussions que 
les hommes de ma génération et de ma sensibilité eurent avec 
les gaullistes. 

Je repensais A ce que nous appelons Iss Illusions de la troisième 
vole, de la participation. Mais ce qui faisait la force du général 
de Gaulle était l'affirmation des objectifs quf rassemblaient les 
Français ; l'indépendance nationale ; le planification nécessaire at 
son ardente obligation. 

Or, que lit-on dans le manifeste du R.P.R. : les mômes propositions 
qu’ai ors. 

Je cite : - Une trolaième vole existe, f—) Elle s'analyse comme 
un relus du renoncement et du chômage ,- le R.P.R. ne peut admettre 
que run et rautre soient érigés en moyens occultes de gouverne- 
ment. - ■ Le Plan, une ardente obligation et non une entreprise 
de dissuasion. » « Le droit au travail est fondamental; la lutte 
contre le chômage devlam la priorité des priorités. » - Un appui 
massif & r Investissement, 100 milliards de francs d'aide de l’Etal 
sur cinq ans. > 

Arrêtons lé ces oJtatlons. Nous sommes è l'opposé du libéralisme. 
Ainsi, en voulant, pour des raisons que Ton comprend bien et qui 
sont essentiellement électorales, attirer à lui 6 la lois l'électorat gaul- 
liste et une partie de l'électorat ultra-conservateur de M. Giscard 
d'Estaing, M. Chirac abuse les Français sincères, jeunes et moins 
Jeunes, pour qui le gaullisme représente une vole de redressement 
et de sortie de nos difficultés. 

A deux mois de l'élection présidentielle, le grand débat qui 
prend forme dans notre pays n'aurart riBn à gagner à présenter 
aux Français des choix qui ne seraient pas , véritables et des 
programmes qui, au-delà des contradictions dues à la complexité des 
choses, disent tout et le contraire. 

(•) Membre du PA, économiste. 


A MARSEILLE 

M. Chirac dénonce le < collectivisme sournois 
qui s'est développé depuis sept ans > 

De notre envoyé spécial 

Toulon. — VL Jacques Chirac de s'étonner que l'on ne 
a commencé mardi 84 février, mande pas 4 M. Giscard 
en Provence, son troisième ,' e r ° P». 1 * 8 ? 3 ”™ 

, , a , _ _ tour de i élection présidentielle », 

voyage dans les régions et u d’ajouter : a Allons- 


depuis le 17 février. 11 ^ _ __ __ 

d'abord rendu à Toulon, où U de nos voix atTsêcônd tour. Merci 
a été reçu à l'hôtel de ville messieurs, nous avons déjà 
par M. Maurice Arreckz, donné. 
député U JXF. du Var.qui était 


nous, de nouveau, faire cadeau 


M. Jacques Chirac a aussi tn- 


sième élo UJJJ. du départ,- M fo//re M lutter contre 
ment, M. Léotard, était le chômage s. H a été plus précis 
absent! . sur sa proposition de suppres- 

M Chirac s’est ensuite sK>n de la taxation des ptafr- 
rendu au Ntourühm, pX à «CW impôt. u-t-U. ex- 

reuuu au. nwui uxuMe « pllquè, rapporte actuellement 

MarseiUe - 520 millions de francs par an. 

n et n »i re™. Aens , ^ti „ c’est-à-dire rien par rapport aux 
“ 300 milliard, de la T. V A. m aux 

Ville — terre de mission pour tes ,jr mtlliardjt tUt Vimn/it o «r If 
gaullistes, qui ne détiennent plus Izl if 
rj ^. - j__- i~, revenu. Ai ëme pas r argent de 
qu un siège de député dans les poche des fonctionnaires des fi- 
Bouches-du-Rhône, celui de 
M. Joseph ComitL — la vente du J”*?** 8 * * 

président du RPik suscitât l’en- ÎSfiPf' £ rtïSÏÏJ 1 

* 15 Concerts ^’a^lJeuè recouvrement de la taxation des 

nlS #*,-«**, tôt* à roman. 

du ponialt du candidat. embou- -S. Jo 

teillages, bain de foule bruyant 

aur la Caneblère, l’accueil fat 1™“““ ^omuéa im te entre- 
exubérant. C’est i»m foule plus £?3? a L_^2F r ^ 0T L établissement. 
SSibrelS - environ huit mille Jet imjW^doncJe rémMat 
personnes — que lors de son vas " 

dernier passage pendant la cam- « «««h 

pagne législative de 1978 qui 
a reçu le maire de Paris dans le 

PTrmnasw» VaJllar accroissement des compétences 

mr r'HiTOf. des collectivités locales actuelles 
dans les domaines économiques, 
sociaux et culturels. En revanche, 
U s’es® déclaré tout à fait hostile 
son passage au « Grand Déb*l » à l’élection au suffrage universel 
5 e f ^T l re r „ J* « des assemblées régionales, 

c^nt souligné davantage ses A propos ^ | a po;ttlque étran- 


la politique sui- 

vie par M. Giscard d'Estaing, déclaré . ^ riBfi 
provoquant chaque fois les ap- meuve de" iermeté ^or 'aie n'est 
probations delà foule. Ainsi pjas m aujourd’hui de dé- 
rorateura-t-1 1 dénoncé sla voix f endre ses wtérës de façon suf- 
de la France devenue étrange- flsamment convaincante. » n a 
ment chevrotante » ou encore «Je stigmatisé « les atermoiements 
collectivisme sournois qui srest permanents vis-à-uis de l'Union 
jj » a w “ “ soviétique » et s le refus d’utiliser 


désormais le i 


! détente i 


depuis sept 

ajoutant : « Si c'était cela qu'on 
voulait, ü fallait le dire : on 
aurait voté pour Mitterrand et 
ça n'aurait pas été pire.» Il a 
aussi opposé les trots cent mille 
emplois de fonctionnaires ré- 
clamés alors par le candidat so- _ 

claliste aux six cent cinquante m Chirac était prami 
mill e créés depuis 1974 par le affirme aujourd'hui 
pouvoir un s'exclamant - «Ce BSLÆ "5.& “‘If*" 

ÏÏSffoKd 7? *" "" 

M. Claude Labbê, président du 

groupe RP R de l’Assemblée na- 1 ^ 

tionale, avait auparavant feint] L'INCROYABLE VOYAGE DE MADEMOISELLE MARTHE 


ANDR£ PASSERON. 


Parlement quam 


M. Debré : «Ma critique du gouvernement 
est moindre que celle que j'adresse à l'opposition* 


veut ménager c ni 
efforts ». s’est pi ' 


..... A ses de visées hostiles à la liberté des 
comme le communications de la France et 


seul candidat qui dise » la oè- à la liberté d’approvisionnement 


* Tout ira mieux », aux 


— i que i’adr 

à c opposition », a-t-11 ajouté. 

M. Debré s'est fixé deux objec- 


République • « mettre fin à la 
hausse du chômage, à la hausse 
des prix, à Caffafblissement de 
Ctn dustr ie et de l’agriculture 
françaises; éviter le vieillissement 
de la France par la mise en place 
d’une politique de la oie. de la 
famille » 

Après avoir Indiqué qu'l 
favorable à une HmltaÛO] 
nombre des fonctionnaires dans 
certaines administrations, l’an- 
cien premier ministre s’ex- 
plique sur sa conceptlor 
du a gouvernement de salut pu- 


(v lutter contre f affaiblissement 
économique et le vieillissement de 
la France »), des moyens (e selon 
la tradition républicaine, le Par- 
lement donnerait délégation au 
gouvernement, pendant cinq ü six 
mois, pour engager le redresse- 
ment économique et financier »), 
une durée f« au moins deux ”ns », 
une équipe fa des hommes qui ru 
soient pas des hommes de parti »). 


laissons aller vers les 


écouté après les élections légis- 
latives de 1978. on référendum 
portant sur le salut public et les 
mesures économiques de redres- 
sement aurait pu être organisé. 


qui disent de l'Europe. » Afin d'éviter que 


certains Etats ne soient « submer- 
gés». M. Debré estime que les 
r nations responsables » pour- 
raient envisager de leur apporter 
un soutien commun. 


En revanche, il est opposé à l’ex- 
tension de La procédure référen- 
daire à des sujets tels que l’éner- 
gie nucléaire comme le propose 


pose de conclure entre pays oocl- 


pays membres de la Communauté 
européenne lui paraît possible 
pour faire face aux «ambitions» 
vié tiques, c Le problème de 


M. MICHEL CRÉPEAU RÉAFFIRME 
QU'IL SOUHAITE ÊTRE CANDIDAT 
c JUSQU’AU BOUT» 

M. Michel Crépeau. président 
du M.R.G.. a réaffirmé, mardi 
24 février, au cours d'une confé- 
rence de presse. qu'L' maintiendra 


congrès extraordinaire du mou- 
v* îent, prévu samedi 28 .'évrler 
à Versailles (Yve Lines), se pro- 


dissolution de l’Assemblée natio- 
nale si M Mitterrand était élu, 
le maire de La Rochelle a 
affirmé : « Ce serait folie que 
de dissoudre l'Assemblée nationale 
avoir fait voter au prêala- 


de gauche hostiles à sa candida- 
ture, M. Crépeau a indiqué que, 
une fols celle-ci décidée par le 
congrès, s ceux qui ne respecte- 
raient pas cette décision se pla- 
ceraient d’eux - mêmes hors du 


• M. Pierre Mauroy, porte- 
parole de M. Mitterrand, a vive- 
ment critiqué M. Giscard d'Es- 
taing, mercredi 25 février, qui, 
selon lui, « maltraite . bafoue et 
piétine la régionalisation ». Le 
maire de Lille et les présidents 


socialistes des conseils régionaux, 
qui étaient réunis à l’Assemblée 
nationale, ont dénoncé 


de décrets qui viennent d’être 
adoptés. Les élus socialistes ont 
d'ailleurs décidé d’adresser plu- 
sieurs recours i J ‘ 

pour obt 
décrets. 


PRESSE 


• Un mouvement de grè o_ 
limité, observé depuis plusieurs 
Jours & l'unité de production 
Nord - Prlnt, à Roubaix (groupe 
Hersant) par lee^jiuvrlers du Livre 
pour obtenir des améliorations de 


titres. Ce mercredi 25 février 


(CorrespJ 

• Le nom de Guy Letéüier, qui 
figurait avec celui de Richard 
Liscla parmi les rédacteurs en 
chef de France - Soir dans le 
«pavé de l'ours» de ce Journal, 
a brusquement disparu dans le 
numéro du lundi 23 février. Rap- 
pelons que M. Guy Le tell 1er 
assume le direction rédactionnelle 
de France - Soir Magazine. Cette 
« disparition » a provoqué des re- 
mous dans la rédaction. 


le journal mensuel 
de documeniafioii politique 


apres 


(non vendu dam les Kiosques) 


OU EN EST 
LA DROITE 
EN FRANCE ? 

Envoyer 25 francs (tnub tes à II 
oe cfteaae/ à APRES-DEMAIN 

27 me leon-Dalem 75014 Pam. 

ee spécifiant le rfo»re< demande 
w 80 F pour abanneniefn anmiei 
160 % (TéconomisJ gai donne 

droit à Feavor gratuit de es 


Le CN1P se dit < totalement satisfait > 
du «discours économique» du maire de Paris 

M. Philippe Malaud, président de son parti, M. Malaud a dé- 

du Centre national des indèpen- 1 * — - *— -* ■* — JJ - J — * 

-dants et paysans (C.N.X.P.), a 
présenté, mardi 24 février, le pro- 
gramme économique que son 


laud a confirmé que le CJ4.IP. 
ne présentera pas de candidat A 
cette élection, n a souhaité que 


M. Jacques Chirac », ajoutant : 
« iViw souheione savoir sur 
quoi ■ ela vn débaucher » « Ce 
programme, a-t-11 noté, rejoint 
lé programme de M. Reagan, 
que nous avons été les seuls à 


plate-forme économique 
mune » qui pourrait être appli- 
quée après rêlevtion du président 


du Centre national des indépen- 
dants sera chargée d’entrer 


et paysans est Intitulé «Economie 


economiques î 


demander de prendre position cadre ment du crédit (« pour 
les orientations du CJJ I.P. mettre fin au dirigisme du 


La délégation rédigera ensuite t 


de clôture pour le dépôt des c 
dictatures. Ce n'est qui « mor 
ment-là,.a précisé' M. Malaud. que' 


le bâtiment, .par exemple, l'abro- 
gation de 'la loi- Galley fqw fixe 
un plafond légal de densité) et 
la correction de l’impôt sur les 
géants Indépendants). Relevant 1 plus-values.' D souhaite aussi un 
‘ relèvement rdu plafond des plans. 

d’épargne- logement. f Dana, le 

secteur de l'automobile, le 

parti de M. Malaud, recom- 
mande de ramener la TVA. de 
3$ % à 20 *% "-U suggère aussi la 


! certaine- convergence de i 


d'Aiaaen ont- décidé, lundi . 23 fé- 
vrier, à l 'unanimité ,- «de to ut 
mettre en -œuvre afin, d'assurer le 
succès des candtlatS à l'élection 
présidentielle tenu de la majo- 
rité». 

• Le Front national des rapa- 
triés français de confession isla- 
mique. que préside M. Hacherai 
Bounlm, estime que Le mouvement 


triés et spoliés d’ontre-mer). dont 

le coordonnateur est M- Pierre 
Laffont, ancien déporté, se livre 
A des « manigances », et lui dénie 
« le droit de mètendre parier au 
nom de la communauté musul- 
mane ». £1 précise également 
qu'il ne participe plus au conseil 
national de coordination des 
associations de Français musul- 


revenu doivent être « entièrement 
revues » et qu'une ■ réforme 
complète » de la taxe profession- 


pacte national pour l’emploi des 
jeunes ; l'exemption de « toutes 
cotisations sociales d pour Les 
entreprises embaucha n t un 


aux entreprises de licencia « sous 
préavis de deux mois sans autres 
formes d’obligation ». 


. . U 

** «lus jamais, 
répéta Germaine. 

Ni nulle part. 

-Si vous nous racontiez tout ça, 
suggéra le reporter. 

Grâce à la cagnotte qu’elles 
s’étaieDt constituée en jouant 
au jacquet à un sou le point, 
Germaine et Marthe, les 
deux inséparables du 
Foyer Vermeil de Cour- 
son-les-Carriètes (Yonne) avaient pu réa- 
liser leur rêve de bout du monde. Bali... 
Après quelques escales enchanteresses, 
Germaine sè crut pendant quelques 
jours transportée au Paradis : l’air sen- , 
tait le pain d’épices, on entendait des .Jj 
P» 0 ,r 
chants d’oi- 
seaux, des 
rires d’en- 
ants, des cré- 
celles, et dé 
temps ën 
, jm petit garçon 
t immenses yeux noirs 
r portait une corbeille 
Chargée de fruits. 
[/Malheureusement pour 
i| Germaine, . Marthe dé- 
cida bientôt d’explorer 



Je ne partirai 
plus fana 

Marti 

elles arrivèrent chez le loueur de deux- 
roues... 

jgP§S- Oh, le petit monstre ! dit Marthe. 
RiS" - Tu ne vas tout de même pas ! 
r implora Germaine. 

C’était une Mamamoiichi 125, aux chro- 
mes étincelants. Marthe fonça sur l’engin, 
l’enfourcha, intima à la pauvre Germaine 
d’en faiie autant et démarra avec une 
énergie qui fut fatale à trois poules et un 
perroquet 

Le reste du séjour fut un enfer. Finies les 
heures délicieuses à se balancer dans un 
hamac, finies les promenades au crépus- 
cule ! Plus rien, rien que le vrombissement 
de la machine sillonnant du matin au soir 
tous les sentiers de la forêL 
— On raconte que ça vous a guéri votre 
lumbago, dit, plutôt perfidement, le jour- 
naliste. 

— Les médecins n’y -comprennent rien. 
Mais ce n’est pas une raison ! Et ce 
l’est pas non plus parce que Marthe 
venue championne de moto- 
cross que je repartirai avec 
elle ! A mon âge, on a tout 
de même droit à certains 
;M'%S égards ! 


M&i,. 



68 bd Saint-Michel 7 S 0 Q 6 PAKS 329 1214 


nouvelles frontières 

nous luttons pour le tirait ou voyage 
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PRÉSIDENTIELLE 

M. Georges Marchais : le pouvoir et le patronat veulent casser la région parisienne 

■ Giscard d*Estaing et son gouvernement organisent sctom- a déclaré M. Georges Marchais, secrétaire génëraJ du parti com- ! 
ment le mal de vivre en région parisienne. Comme leurs ancêtres ■_»* , . . , 

vers aillais. Us rêvent d'en finir avec le mouvement populaire. mumste fraa^aSs. devant r Association des lournalistes dTle-de- ! 
avec ses conquêtes démocratiques, avec ses luttes et ses succès ». France dont U était l'hôte le mardi 24 février. \ 


France dont U était l'hôte le mardi 24 février. 

naJe au logement. De pins, le drogue et s'apprête à relancer ï 


Pour loi, « le pouvoir et le ctpal problème de ITle-de- France nale au logement. De pins, le 
patronat veulent casser la région est pour M. Marchais' le logement, secrétaire général dn P.C. sou- 
parisienne » à cause de l'Ln- a fl faut, dlt-11, juguler les spàcu- halte Que tes communes disposent 
fluence quy exercent les commu- lations. interdire la construction d’un droit de préemption lors de 
nlstes. Pour s'y opposer, le P.C. de luxe et de grand, standing, s tonte vente de terrain. « y com- 
propose. a rappelé son candidat à. ri propose de construire cent pris tors de ifl vente de pavillons » 

] élection présidentielle, de mille logements sociaux par an Tout ce/a devrait, aux yeux de 
« combattre tout licenciement, pendant cinq ans en région pari- M. Marchais, «contribuer à ren- 
toutes les fermetures d'entre- sienne (U s'y construit actuelle- dre Paris et sa banlieue à sa 
prises ». de « sauvegarder les ter- ment quarante-cinq mille loge- population, laborieuse, à sa jeu - 
raina pour les industriels au lieu ments par an toutes catégories nesse». 
de les livrer aux promoteurs ». de confondues). Pour financer Cet 
a refuser tout déplacement et effort, il propose de s frapper les . - .. , 


SOMMET INTERNATIONAL A POINTE-A-PITRE 

La France, la C.E.B. et les pays de la Caraïbe 
étudient rétablissement d'une coopération régionale 

Correspondance 

Pointe-à-Pitre. — a Nous ne B e r nard- Reymond, secrétaire 
parlons pas la même langue, mais d’Etat aine affaires étrangères. 
il est devenu impératif pour nous sont venus a Polnte-A-Fitie pour 


- faveur d’une plus grande sécurité 
,i en ville. 

e Interrogé enfin sur les résul- 

- tats de divers sondages récents 


bons de vote avant le premier vrler en Guadeloupe. DOM. les projets régionaux < pro- 

tour. avait fait finalement 21 % Les responsables économiques motion touristique liaisons 
des suffrages. « La question capi- des trois départements des Antll- aériennes et maritimes, prèven- 


» 'y**' IUUL ucffiuccment et mon, il propose ae s frapper tes > . .. . » uca surnages b lm question c api- a es crois departements des aniu- s*eiicmics et u*uii,uues>. pi 

toute mutation fm posés sous pré- profits immobiliers » et de- faire IffllllIQrmlQfl, (hOQUC, S 6CUTTI6 talc qui se pose aujounThui ». a les et de la Guyane, les déléga- tlon contre les cataclysmes), 
texte de décentralisation ». passer de 1 % à 2 % de la masse _ * t , m répété le dirigeant communiste, tlons des Etats Indépendants des lje5 premiers échanges de 

En dehors de l’emploi, le prin- salariale la contribution patro- Interrogé sur la campagne de « c'est le résultat que fera le Caraïbes signataires des accords oni abouti & l’adoption . 


l’élection présidentielle a expli- 

Mme CATHERINE CLÉMENT U voyage de M. François-Poncet ^ ^2S* âXSS ’S S 
EST EXCLUE DU P.C.F. à Washing ton I wau°Quand la concentration de li 

Mme Catherine Clément, jour- rn rtjr rt n% r \ l I tinportante. de nombreux pro^ 

jf cn z^i n, .°9 rlflri “ e Q“ e M. GREMETZ (P.C.) I le vassal blêmes se posent . qui conduisent 
la cellule du P.C. à laquelle elle ... au racisme. Les travailleurs tm- 

appartenait a considéré, par un et (g SUZeraiVl. migrés ont leur façon de vivre . les 


son parti contre les ghettos d’ün- candidat communiste au premier de Lomé, des représentants de la résolution proposant aux gouver- 

migrés. le candidat communiste a tour». Commission des Communautés nements des Etats de la Caraïbe 


M. Maxime Gremeris. membre Elles ; 


travailleurs français ont la leur. 


aiste ». du bureau politique du parti com- peut conduire à des heurte (—)■ La 

Mme Clément écrivait dans son muniste, a commenté en ces population ne peut accepter que 

journal, le Matin, numéro du termes, mardi 24 février, la visite le budget social des communes 

20 février : « Quitter [le PC 1 ? Que M. François-Poncet vient de soit absorbé par la situation dans 

Ils. n'attendent que cela Les in- faire à Washington : laquelle se trouvent les travaü- 


20 février - « Quitter [le PC 1 ? Que M. François-Poncet’ vient de soit absorbé par la situation dans 
fis. n'attendent que cela. Les in- faire à Washington : laquelle se trouvent les travail- 

teUectucU, vota- .ta plupart, mut , Alignement atlantique et aOf- Jff ,, ,£K!}K!ï! 
pana, parce 911 ils ne nipper- geanct! à timptriclieme amért- Jj* .f2!S!S JSFUjiï JZÜSi 
taient pas la dégradation de leur cain ont en effet étt les axes 

paru. On ne les retient pas. au principaux de cette visite du SflfiSÆTiïSiA? 
contraire, on leur ouvre lu porte, ministre des affaires étranères “ aï î SS 

Quitter? Non. UCme ce geste n' a eux Btais-Onis. Rarement le gou- fi ,!K 1 &£î5?.ÆS.ïï1KB 
plus de sens, immédiatement ri- vemement français aura été si fSSSS %£} IffaSs il éL&tt 
^ Odette voie SS&L£"Æ 

d^nlm^rpennnnvt nàî n/>nrrfu!î » Tl est particulièrement scan- d’immigrés ». Mais il a souligné : 
Rester^ **««. “tore que les Etats-Unis « Jamais, , nous, les responsables 

aSudéehff N^iomma aîns* Participent directement à la ré- communistes, n'avons parlé de 
MMfi °%hi s* Pression sanglante menée contre quotas d’immigration. Ce sont là 

™ Z *nit P T te peuple du Salvador, de voir le des problèmes humains qui ne se 

^quc^Uàp^êJtdes^ee ? ***?* pas de nun^e abstraite. » 

mortes » de notre pays apporter son sou- an y a en France de nombreux 

tien à cette intervention, sous chômeurs français ou étrangers. 

[Née le 10 février 1939 à Boulogne- gères. » fl vaut mieux donner du travail 

Billancourt. Urne Catherine Clément, » Ce voyage, qui a des allures à ceux qui sont sur le territoire 
agrégée de philosophie, a enseigné de visite de vassal à son suzerain, national plutôt que de faire venir 
notamment au lycée de Beauvais, à illustre une politique qui met en d'autres travailleurs étrangers », 
la Sorbonne et à l'université de cause l'indépendance de la France, a ajouté le secrétaire général du 
Parte-L Depuis me. elle assure les tourne le dos à ses intérêts et au F.C., qui a rappelé 1e sens de la 
responsabilités de cbef du servi ce rôle qui devrait être le sien dans lutte que son parti a d’autre part 
culturel au a Matin de Paris».] l'arène internationale. » entamée contre le «fléau» de la 


NON AU RACISME ANTI-DROITE 

Le mardi 13 janvier 1981. pour la huitième mis en moins de . 
3 arm, la Librairie Française a été l’objet d’un attentat. 

Cette série d’agreBslons ù main armée, d’incendies par explosifs 
et de déprédations suivies de vola a occasionné des dégât» maté- 
riels considérables, détruit des miniers d’ouvrages et. chose plus grave 
encore, blessé plusieurs personnes. 

Noue sommes donc évidemment amenés a protester contre les 
an ta ara de ces attentats. Imperturbablement revendiqués de signa- 
tures nébuleuses, imaginaires ou évanescentee- 

Malu bien plus encore nous dénonçons la constante Impunité des 
agresseurs appuyée eux I Inertie des services policiers, relayée par 
l’indifférence de la plupart des moyens d'information. - 

Contre les agresseurs qui l’attaquent et contre la Ificbeté des 
pouvoirs publics qui ne fout pas appliquer La lot. nous avons résolu 
de soutenir la r.im*miii FRANÇAISE. 

Rappelant que cette petite maison d'édition et de librairie, cartes 
cataloguée A droite, parce qu'en fait elle est nationale et non eonfor- 


cataloguôe & droite, parce qu'en fait elle est nationale et non confor- 
miste. a le droit de bénéficier de la liberté d'expression 

Rappelant que son activité strictement légale ne s’inscrit dans 
le cadre d’aucun engagement partisan, mais qu’elle est largement 
ouverte & toute une famille de pensée dont elle sert de carrefour aux 
opinions libres et fort diverses. 

Nous appelons tous les gens de coeur à soutenir avec nous la 
Librairie Françoise et A rejoindre notre Comité de soutien. 

Une première liste de souscriptions a recueilli entre antres 
noms ceux de Mgr Ducaad-Boarget, dn Pr. A. Dauphin-Meunier ; 
de MM. F. Brime» u. G. G&ndy. Saint-Loup. Mme R. Gtllouln. écri- 


de MM. F. Brigue» u. G. G&ndy. Saint-Li 


■ René Denis, près, de sociétés. R. Ronvellon. Fr. Jnlllen. J.-B- d'Aatler 
de la Vigerie; B. d' Entre mont, ingénieur, Ph. Boorcier de Carbon. 
M. de Rostolan. prés, dn cercle Renaissance. 

Les dons et les signatures doivent être adressés directement à la 
Librairie Française. 27. rue de P Abbé-Grégoire, 75006 PARIS ; 
versements à l’ordre de Mme Jacqueline BEAU de LOMBNIB. 


Le G.L.A. précise ses objectifs 


A- Pitre, et imputés au Groupe de 
libération armé de la Guade- 
loupe rie Monde du 20 février! 
Le groupe clandestin a adressé 


récemment à plusieurs Journaux 
guadeloupéens et métropolitains 
un texte dactylographié de seize 


notamment les moyens de « quê- 


tions sur son organisation : des 
a noyaux de combattants » com- 
posés chacun de «deux, trois ou 
quatre hommes n et « rigoureuse- 
ment compartimentés ». sous les 


r« instauration d’une République 
j démocratique ». la « mise en place 
d’un gouvernement provisoire 



UIOl. LA I C )I AU lOMOBll l. 



AUDI COUPÉ. Deux portes n’ont jamais suffi à 
faire un coupé. Cest le moteur qui fait le coupé. Celui 
de l’Audi GT SS est le fameux 5 cylindres d’AudL 
Ainsi le coupé GT SS est le premier coupé au 
monde équipé d’un moteur 5 cylindres. Si vous avez tou- 
jours foi en l’automobile, prenez note : 8 5 kW/U 5 ch DIN, 
1,9 1 de cylindrée, 9 CV fiscaux. De 0 à 100 km/h en 
10,3 secondes et 183 km/h sur circuit Voilà pour la 
puissance. Pour le plaisir, un moteur S cylindres. Souple 
. | comme un 6 cylindres, mordant comme un 4 cylindres. 


Parfaitement adaptée, la boîte est une 5 vitesses. 
Roulez, regardez le compteur, regardez la jauge. Ce 
coupé est brillant, mais raisonnable. Pour la tenue de 
route, là aussi, l'efficacité prime : roues indépendantes, 
traction avant avec jambes de force et essieu stabilisa- 
teur à Panière. Les freins, eux aussi, ont fait leurs preuves 
chez Audi : double circuit en diagonale avec direction 
au tostabi lisante, servofrein et répartiteur de puissance. 

Décidément le coupé GT SS n'est pas une voiture 
coupée en deux. Preuves supplémentaires : ses 5 places 


avec sièges anatomiques et dossiers galbés, son vrai 
coffre de 494 litres, sa direction assistée pour rouler 
et se garer en douceur. 5 cylindres, 5 vitesses, S vraies 
places, le coupé Audi GT 5 S offre plus d'une raison de 
croire encore en l’automobile. 

VA .G, (e réseau VoLkswagen^âl^^^H^BB^^ 
et Audi, vous présente les Audi 
dans 600 points de service. 

AFaPTiRDE 


Valeurs de consommation UTAC : - i 90 km/h : 6,5/100 km ■ à 120 km/h : 8.5/100 km - 


i ville : 12,5/100 km - Exisie en version auiomatique a 


upplément de prix. 'Prix T.T.C. au 15/01/81. 



PRÉSENTANT UNE PROPOSITION DE LOI SUR LA POLICE i JUSTICE 


M. Fiterman appelle < les travailleurs 

et la population 

à agir eux-mêmes pour faire reculer l'insécurité 


populaires », puisqu'il « cherche 
à créer un climat propice à ta 
remise en cause des conquêtes 
démocratiques des travailleurs 
et des libertés a. comme l’a dé- 


rement par le pouvoir giscardien : 


et le rôle que celui-ci fait Joüer 


à la police « mise de plus en plus 


toute urgence, « mettre la police 
au service exclusif de la sécurité 
des gens, de la protection des 


Les remèdes 


: meilleure organisation 


occasion, «ici tmvaiâain et la grenfa cote goria lie population 


intéressées (policiers, mais aussi 
associations de parents d’élèves, 
de locataires, organisations pro- 


devenir des petits Chicago des 


■ml les Jessionnélles. etc.), aux diverses 


années 30 ou des New -York des 

années 80. j> 

Les communistes ont déposé. 


le 17 décembre 1980. à l’Assem- 


blée nationale. 


ment la technique de lTQotoge 
e gui devra être étendue, mais 
pas confondue avec toutes formes 
d'unité mobile départementale de 


sécurité 

Redéfinir les missions __ 
police et faire en sorte qu’elle 


Val-de-Marne, et Louis Bail lot. 


député à l'Assemblée européenne, politiques 


, Un nouveau Mouvement des 


composé de MM. Jean Cabot, 
professeur à r université de 
Paris- VIH : André Courrier, ins- 
pecteur départemental de l’édu- 
cation nationale ; Roland Desne. 
professeur à l’université de 
Reims ; le docteur Guy Genestal ; 


MM. Jacques Gutwirtb, ethno- 


logue. docteur ès lettres, chargé 


teur d'académie honoraire ; Fran- 
çois Lehmann, conservateur du 
musée minéralogique de Sainte- 


Marie -aux -Mines ; C.-G. Ferai - 
gan. médecin-chef honoraire de 
la Caisse régionale d’assurance 


maladie de Paris, et le docteur 


Charles P restât, directeur adjoint 
des services vétérinaires de la 
Marne. 

(Adressi 


.nguste-Barb 1er. 75011 Paris.! 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois 

unïvBrse! 


6, r 


préfets les pouvoirs 


en matière de police Judiciaire, 
et confier , cet te responsabilité 
aux présidents des conseDs géné- 
raux ; faire du policier « an 
citoyen à part entière s et ne plus 


son - sérieuse ne fonde»; assurer 


souhaits contenus dans cette 
proposition. 

[L'appel aux travail leurs lancé 


rlsqnc-t-D 
d'encourager romanisation de grou- 
pes «d'autodéfense»? A cette ques- 
tion, le secrétaire du comité central 


i répondu : « Absolument 


lions, par ailleurs limitées t 


C— ) L’appel 
l'action politique 


l'Insécurité 
irs publies, 
faisons à 
masse pour 


faire reculer I Insécurité écarte le 
recours à de tels procédés. Au 
contraire, cette action permet aux 
gens de sortir de leur isolement, de 


résultats importants- » L’article 6 de 
la proposition de loi prévoit que 
«toute activité de police parallèle 
ou privée est interdites.] 


UNE SENTINELLE CONTRE ET RACISME 


Un appel de l'écrivain Vercors 



les gènes de l'ai 


agressivité défend son territoire 
contre tout empiètement. 
D'instinct, l'homme primitif por- 
tage cet égoïsme, ce racisme, 
celte xénophobie. Mais juste- 
ment : ce qui a fait que l'homme 
est homme< et l'a distingué de 
l'animal, ce qui a fait son hon- 
neur d'homme, ce fut sa capacité 
de surmonter ses pulsions ances- 
trales, ce fut de les sublimer en 
solidarité pour le bonheur du 
genre humain. Cest 




DIFFERENCES. 

: dans l'agressivité, 


VERCORS 


Toute recbul 
la xénophobie, le racisme, est une 
rechute vers l'animalité, au grand 
dan du genre tout entier. Or la 
menace en est toujours présente. 


Ab moindre accroc, â chaque instant, racisme et xénophobie sont prêts 
à resurgir. Il nous faut être constamment sur nos gardes. DIFFERENCES 
s'y emploie. 

DIFFERENCES veut être la sentinelle qoi signale le danger qui, à travers 
des rubriques variées et accomplies, nous enseigne, nous renseigne, nous 
avertit. DIFFERENCES combat le racisme dans ses manifestations les 
plus virulentes mais aussi les plus secrètes! là où, dans notre propre 

esprit parfois, il mûrit sournoisement. 

Cest pourquoi DIFFERENCES est indispensable i 


mensuel doit être soutenu. 


pourquoi 


Nouveau magazine mensuel contre le ra- 
iril iwwiwïj cisme. créé à l’initiative du Mrap. 

Pour ne pas laisser sans réponse la voix du racisme. 


BULLETIN D’ABONNEMENT 

Abonnement de roodateux 
Un an : 140 F - 6 mois : 75 F 
Soutien 


C SARL Droit et Liberté 


Joindre une photocopie de i 
NOM : 


carte d'étudiant < 


1 92 3891 Parle 
[ celle de pointage ) 


Abonnement un en/8 


Prof osa o □ ; 

nota - Somme versée : 


L'APPLICATION DE LA LOI «SÉCURITÉ ET LIBERTÉ» I Après la tentative de meurtre sur un gardien de prison 


Les nouveaux «flags» 


Les flagrants délits sont morts. La lai - sécurité et liberté 
les a enterrés. Au tribunal dé Paris, où siégeait, jusqu’au débat 
de* ce mois, la seule chambre spécialisée en France dans la 
répression des « flags », la procédure de « saisine immédiate 
qui permet de juger un prévenu sans avoir recours à un juge 
d’instruction, les a remplacés. Plutôt bien que mal. 


comparaissaient immédiatement affaire. ; 


grant. La loi Peyrefitte a sup- 
primé cette condition. H suffit 
désormais que le procureur de la 


flagrants délits. & 
outre avocat qui découvrait l’af- 
" ‘ ' moment-là. De ce point 


de vue. la nouvelle loi 
conséquences inattendues mais 


République estime que les charges 
réunies sont « suffisantes » et 
que la peine prévue n’excède pas 


cinq ans. 
L'objectif 


de cette réforme ronnement personnel : emploi. 


était d’empêcher que des affaires 
simples, dont les protagonistes 
n’ont pas été pris sur le -fait, 
puissent être jugées très vite, en 
évitant l'ouverture d’une infor- 
mation. lourde et parfois inutile. 
H est superflu de saisir un juge 
d’instruction lorsque l’auteur d’un 
vol de tableaux avoue et que oes 


social chargé de cerna* son envi 
ronnement persor ’ " 
famille, ressources. 

Selon que 


affaire & un délinquant occasion 
nel, que son employeur est prêt ' 


fixe, il ne délivrera pas de la 
même manière un mandat de 
dépôt. Ces enquêtes sociales 


tent depuis deux 


d’instruction et prolonge inutile- 
ment la détention provisolre. 

L’idée n’est pas mauvaise, mais 
on pouvait craindre que cette 
extension de la ptrocédi 


à Paris. 

•mai* la loi «sécurité et liberté 
leur a donné une base légale, n 
reste à augmenter le nombre des 


enquêteurs. Cela permettrait, en 
amont, de communiquer les ren- 
seignements recueillis aux substi- 


flagrants délits à des Infractions tuts. à condition que ceux-ci. qui 


n’y sont pas tenus, acceptent d’e 


approfondi des faits. M. Peyre- 
fitte a vanté « la suppression des 
flagrants délits », qui ont i 


« Des jugements hâtifs » 


valse réputation. A l'inverse. Ira Les i 


», sous leur nouveau 


adversaires du projet s’inqulé- nom, ont-ils changé? Oui, mais 

- * ■ - • - moins du fait de la loi Peyrefitte 

que de ta pratique qui s’est ins- 


En nombre d’affaires traitées, 
les Incidences de ta nouvelle loi 
sont- limitées- Du 5 au 17 fè- 


médiate du tribunal, soit 53 %, 
En 1980, au cours de la même 
période, 45 % des infractions 
avaient été jugées selon la pro- 


vingt -quatrième. 


médiate vise des délits plus nom- 
breux à la dixième, douzième, 
quatorzième, etc. 

IL suffit de pénétrer dans 
qui fut les « flags » pour a’aper- 


taon des flagrants délits. On le 


doit 


Sénat, 




l'Instruction restait obligatoire. Le 
projet de M. Peyrefitte ne pré- 
voyait aucune limite de ce genre. 

Le choix — déterminant — de 
la saisine immédiate ou de l’ou- 
verture d’une information par 


cevolr que les affaires y sont 
généralement traitées avec moins 
de précipitation- Cela ne tient 
pa£ à la toi a sécurité et liberté » 
ma.!?; au choix des ho mmes . Là 
où tel président expédiait cinq 
ou six affaires à l’heure, tel autre 
en examine deux ou trois. Da- 
vantage de Jugements sont 


fait à la 


Juge d'instruction _ _ 

huitième section du parquet, hors 
de la présence d’un avocat. Avant 


délibéré et non rendus 

immédiatement,’ Les prévenus, 
même s’ils sont condamnés sévè- 
rement ont le sentiment d'avoir 


l’entrée en vigueur de la loi, ta 
prévenu pouvait se faire assister 
d’un défenseur. H est vrai qu’à 


cette époque les substituts étaient 
habilités à délivrer un mandat de 
dépôt ce qui n’est plus le cas. 


î tribunal 


cette charge revenant l 

Cette mise à l'écart des défen- 
a été très critiquée. Mais la 


Les craintes qui subsistent por- 
tent sur les affaires dites éluci- 
dées, déférées au tribunal selon 
la procédure de saisine immé- 


rêalité est plus complexe. Avant lf=s . iiaBÜ „ , 

l'entrée en vigueur de la loi, lois- instruction sérieuse i 
que le substitut avertissait le pré- 
venu qu'il pouvait se faire assis- 
ter d’un défenseur, le plus 


probablement disculpé certains. 


venu qu’il pouvait se faire assis- Le danger d "enquêtes préUminal- 


i audition par le substl- 


accru par le nombre des affaires 
jugées aujourd'hui après saisine 
Immédiate du tribunal Dans le 
souci d'accélérer le cours de ta 
justice et de faire face à l'aug- 


avant la comparution du pré- 


quelques instants plus tard. 


mécanisme qui a 

dangers de dérapage. C'est la 
vraie question — à laquelle il est 
un peu tôt pour répondre — que 


t à l'audience, alors qu’au pa- 


ravent le délinquant qui avait 


posent les nouveaux « flags 

BERTRAND LE GENDRE. 


lisine directe 


pour un 


Le procédure de saisine di- quants repérés par les enquê - 


recte, gui a remplacé celle des teurs Ion des divers rendez- 


dépassant la rmiLme quoti - 


leur ont échappé. 

Devatl - on renoncer pour 
autant à essayer de remonter 


Mme Marguerite Fouret avait 


en effet à juger le 00 février 




M. Robert Afonso , trente- 
quatre ans, chauffeur-livreur 
à Marseille, et M. Boudjéma 
Makdoud, trente et un ata, 
Parisien, sans profession, pour 


I d'intermédiaires 


dans une opération de vente 
de dix mille faux billets de 
100 dollars. 


Décriai o, étaient d'un avis 
opposé, faisant remarquer que 
Umts clients auraient pu 


marseillaise, des policiers pa- 
risiens, au terme d'une fila- 
ture qui les avait conduits 
dans plusieurs bars de la ca- 
pitale où fêtaient tenues de 
mystérieuses rencontres , 

avaient pu arrêter le 4 février 
M-. Afonso à la gare du Nord 
alors qu’il venait de prendre 
possession des dix mille faux 
bülets enfermés dans des sacs 
plastique- M. Makdoud, qui 


éventuellement dé 

qu'ils n’étaient pas des tra- 
fiquants professionnels. 

Mais Üs n’ont pas insisté, 


pour recel de faux titres au 
porteur et non pour recel de 
' monnaie étrangère, ils 


devait transmettre la a mar- 
chandise » aux acquéreurs fut 
arrêté ensuite. Mais les trafv- 


Une avocate de Philippe Maurice est entendue 
par la police 


Philippe Maurice, vingt-quatre ans, détenu dans le quartier 
des condamnés à mort de la prison de Fresnes depuis sa condam- 
nation par "la cour d’assises de Paris, le 28 octobre 1980, pour le 


meurtre d’un policier l-le Monde» du 30 octobre 19801. a griè- 
vement blessé de deux balles de calibre 1 1,-13, dans l'après-midi 
du mardi 24 février. M. Jacques Bouvier, quarante-deux ans, 
surveillant chef. Atteint au ventre et à un pied, M. Bouvier, marié, 
père de trois enfants, a été transporté par hélicoptère à l'hôpital 


Henri-Mondor de Créteil où il a été opéré. L’opération a duré 
six heures, et son état est- toujours considéré comme grave. Une 
enquête judiciaire et une enquête administrative ont été ouvertes 
pour déterminer de quelles « négligences » ou » complicités » a 
pn bénéficier Philippe Maurice. 

Une avocate. M“ Brigitte Bemmerlin, qui avait rendu visite 
â Philippe Maurice, mardi matin à 10 h. 30. a été interpellée 
mardi soir et conduite au quai des Orfèvres où elle a été placée 
en garde à vue et longuement entendue. Son audition dans les 
locaux de la brigade criminelle continuait ce mercredi 25 février 


dans la matinée. Philippe Maurice, extrait vers 20 heures de la 
prison de Fresnes, a été lui aussi conduit au quai des Orfèvres, 
où U est entendu dans les locaux de la brigade criminelle. Ce 
transfert a été rendu nécessaire afin de procéder â de minutieuses 
auditions et à des confrontations avec l’avocate. 

En fin de matinée, M c Hemmerlin aurait reconnu, devant 
les policiers de la brigade criminelle, avoir remis mardi matin 
» un colis-cadeau » à son client. Si cela était, cela prouverait 
qu’une exception a été faite aux règles ordinairement suivies 


t matière de fonlUe 'de colis. 


Vers 15 heures, mardi, M. Jac- mur. « dans une cour elle-même 
ques Bouvier, surveillant-chef, est close ». précise-t-on à l’a dminig- 
allé chercher Philippe Maurice, tratton pénitentiaire. Les condi- 
pour sa promenade quotidienne tions de détention des condamnés 
qu’il doit faire seul, menottes aux à mort sont déterminées par les 


verte d’un grillage. 

En entrant dans ta cellule, il condamnés _ 

s'est trouvé face au détenu, armé surveillance de jour et de nuit 
d’un revolver à barillet de destinée à empêcher toute tenta- 
cajlhre 11.43, copie d'une arme Une d’évasion au de suicide. A 


Ignore ce qui s'est passé exacte- d’un local voisin où se tient 
ment, puisque l’état de M. Bou- constamment u n surveillant » 
vier ne permet pas qu’on l'Inter- <D 501). Toutefois, lorsque 


roge. On sait seulement que M. Bouvier est entré, 2e surveii- 
quelques instants après l’ouver- lant qui occupe en permanence 
turc de ta cellule, Philippe Mau- le local contigu à ta cellule de 
ri ce a tiré à deux ou trois reprises. Philippe Maurice venait de sortir 
Deux balles ont touché M. Bou- pour chercher le man teau de 
vier, qui a cependant réussi à celui-ci pour sa promenade 
désarmer 1e détenu. Entendant les Seuls les avocats ne sont pas 
détonations, les surveillants ont séparés du condamné à mort par 


fermé toutes les portes du quar- mie vitre lors’ de leurs visites. ‘lis 
tier, se sont précipités, et ont doivent cependant passer sous des 
rapidement maîtrisé le détenu. portiques de détection dont ta 
Pour M. Christian Dablanc, sonnerie se déclenche au passage 
directeur de l'administration de tout objet métallique. « A 
pénitentiaire. 1e geste de Philippe Fresnes toutefois, indique M. Da- 
Maurioe est « pour l’instant inex- blanc, ü n’y a pas encore de por- 
plicdble ». « L’hypothèse la plus tique dans cette partie de V êta- 
simple est bien sûr celle de bassement. Le défenseur qui a 
l’évasion, précise-t-il, mais fl rendu visite au condamné mardi 

Ï arait certain qu’elle était vouée n’a donc pas été contrôlé de cette 
l’échec. » Quelles que soient les façon, a » 

motivations de ce geste, la pre- La visite de l’avocat 


mière question que cherchent lieu dans la cellule même du 


l avocat, le détenu 


condamnation à mort, Philippe toujours selon M. Dablanc. Il a 
Maurice avait été transféré de la . été fouillé par palpation seule- 
prison de Fleury-Mérogis à celle ment. 

de Fresnes, dans une des cellules Après ta visite de M® Hon- 
da quartier des condamnés à merlin, M* Thierry Herzog. 


M' Jean- 


prison. Elle se trouve dans un dePhilîpp 


eur 


bâtiment isolé, protégé par 


TROIS AFFAIRES 


s affaires distinctes 


28 octobre 1980. 


i encore ètè examiné ; 


chambre crimin 


fusillade dans i 


E pourvus en cassation contre 


prison a été blessé. 


la qualification juridique de ce 
crime : tentative d' assassinat, 

rolon Laircs, 


prise d'otage. 

Maurice aurait eu l'Intention de 
s'évader en tenant le gardien 


Maurice devrait comparaître à 
non venu devant deux cours 

d’assises, à moins que son pour- 
voi soit rejeté et son recours en 
grâce refusé. Bien, en effet. 


la Justice, précise- t-c 
à la chancellerie, à attendre que 
les procédures engagées contre 
un condamné à mort aboutissent 
poqr exécuter sa condamnation. 
Sinon, il pourrait continuer â 
s'en prendre â ses gardiens on 




Fresnes en fin de matinée. Phi- 
lippe Maurice lui a fait savoir 
qu'il ne souhaitait pas le voir. 


titude quotidienne, depuis près de 
quatre mois, de son éventuelle 
execution. nE outre, il avait été 
très affecté par l'hospitalisation 


de sa mère, voilà quatre jours. 


psychiatrique intensif dans une 


clinique de la région parisienne. 

JOSYANE S A VIGNEAU. 


LES REACTKMS 

Ites . représentants des syndl- 
:ats CJJj.T. et C.G.T. des prisons 
.• constatent que la mission tradi- 


différente des moyens techniques 
nouveaux susceptibles d'assurer 
la sécurité d’ordre public qui Im 
est confiée, et approuvent toutes 
les initiatives prises eri cette ma- 
tière et r" 

pâment s 


est confiée, et approuvent toutes 
les initiatives prises eri cette ma- 
tière et demandent leur dévelop- 
pement », 

M. Aimé Pastre. au nom de la 
Fédération C.G.T. des personnels 
de la justice, a évoqué l'opposition 
qui s'ètait manifestée lors de la 
mise en place des portiques de 
détection d'armes k l’entrée des 
établissements, indiquant : « Il 
S'avère que ces précautions 
étaient absolument nécessaires et 
doivent même être renforcées ». 
£ a aussi « salué la maîtrise et 
le sang-froid des personnels de la 
prison ». et a souhaité que l’en- 
quête ouverte par le parquet de 
Paris aboutisse « rapidement et 
que les coupables soient démas- 
qués ». 


tion anarchiste dans la 
samedi 21 au dimanche 22 février 
faveur de vingt-sept jeunes 


inculpés d'injures envers l'armée, 
qui avait été interrompu par une 
vingtaine d'individus casqués et 






D faut être sûr de soi w 

comme les 2 tonnes Matra] pour prétendre jS 

se tailler une place au soleil 
quand on ne cesse de brandir au-dessus 
des productions françaises les menaces 
de la concurrence étrangère. 

La confrontation des 2 tonnes Matral 
avec les géants internationaux a démontré 
que les prix étaient compétitifs, 
le matériel d’excellente tenue, 
la technique d’avant-garde. 

Les 2 tonnes Matral 
sont assez fiers d’être français. 



LA FORCE TRANQUILLE 

MSM Place du 8 Mai 45 
95190 Goussainville - téL : 988-00 JL 
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JUSTICE \SCIENCES 


IDENTITE 


râlement de remplir . _ 
mulaire. de fournir une fiche 
d’état ctvü et de présenter 
l’ancienne carte. Mais les 
Yvelines « bénéficient » du 
progrès technique et on y 
délivre désormais la fameuse 
carte informatisée et plas- 
tifiée. et l’ordinateur est très 
exigeant. 

One de nos tectrices de 
Saint-Germain-en-Laye s’est 
vu ainsi réclamer un timbre 
fiscal à 60 F. car la machine 
n’avale pas deux timbres i 
- -• — extrait d’acte 


1946. dans cette 


r livrer à une 

véritable enquête pour attes- 
ter que son époux était bien. 
lui. Français de naissance 


Le C.N.R.S., archipel de la recherche 

III. — La démocratie à responsabilité limitée 


Le « label C1NJLS. ». qui que pour ce qui concerne la car- 
dia tin gue les meilleures rlère des chercheurs ( recrutement, 

équipes de recherche et leur iMh^ulsœarts scmü ^ ra£ses d ?? al î 80 On a c^mis^^d’enquite. 'qüTnéc'ês^ de contrats "Internes 


peut évidemment compter sur lut contrats représente aujourd’hui 
pour résoudre rapidement les pro- — hors salaires — plus de la 
blêmes urgents. La procédure des moitié des moyens, qu'il s'agisse 


par XAVIER WEEGER 

grade de mai- 

donne des moyens ponr tra- Sàtn£^5Ë5&*£ «uMteoâr'ï î>ü ces dernier, tempi" accuser Zttmt 

vailler, reconrre des situa. e, cimmint nourmit-U les„syndlçç,llstes élus au comité ^ moii ~ est «en (non lourde. » extérieurs (D G.ES-T. commls- 

Uons fort disparates) bonnes, q, être autrement, s'agissant de national d appliquer des procéda- «51 Fan avait joue le jeu du s&rr&t an Plan, direction des re- 

et moins bonnes équipes fonc- logements scientifiques à porter f 83 de va *f bloqué pour faTOrtser comité national, le CHUS, n’au- cherches, études et techniques du 

donnant de manière « auto- sur plusieurs milliers d'individus mit P“ Pris à temps le virage ministère de la défense) ou par 

travaillant dans plusieurs cen- a. c elui de chargé de recherche ^ ja biologie moléculaire », sou- des entreprises privées. Et le 

taini»s d’équipes qui sont autant * e critère de 1 ligne-t-on avec raison. Q s’agis - budget poux 1981 donne une nette 

de cas particuliers? «Les mem- n eté. ^ a Peut-on le leur repro- ^ d'une discipline nou- priorité aux procédures contrac- 

bres du comité national ont des *eüe qui. du fait du découpage tuelles. qui voient teur fmance- 

informattons que n’ont pas les direction du C.N R~S. a Le nombre des sections, n'entrait véritable- ment croître plus de deux fats 

directions scientifiques . qut. par ", postes disponibles /auart ment dans le champ d'acuon plus vite que le soutier. « normal a 

fnî« nAr^&n à l'an leur nature même peuvent sur- qiFauoun autre c ritè re n était d'aucune d’entre elles. Et 11 a à l’activité des laboratoires La 

deux iow par aa à 1 au œncher sûr les ut o pares satisfaisant pour départager des f n n» une vigoureuse interven- pratique des contrats, souligne- 

dmcultè^ eouhgiSé^S <^ndidaü ttrus villes et que les ti 0n extérieure à l’organisme, t-on dans les laboratoires - et 
2m ^retreSve^^^SÆ^^ ancien directeur scientifiq^. qui "ifS!" en l’occurrence un programme rMonndwn i ta direction du 

vingt-trois, dans l'une des salles affirme ««•« «*»** m ’ aa * 

du siège du C.N.R3, quai Ana- 


25 février). 

Quarante et 
qui se réunies... 
jours, deux fois par 


monde. 


Nouvelle inculpation 
dans l’affaire Dassin. 

M. Raymond Thiry. cinquante- 
cinq ans, pilote d'avion, soup- 
çonné d'avoir organisé un guet- 
apens. le 11 janvier au Pouqjet’s, 


passer pour toxicomane 
de l'empècher d'obtenir la garde 
de ses deux enfants rie Monde 
du 13 février), s’est présenté 


M. Thiry a déclaré : «Je ne 
suis jamais fait passer pour 
détective privé La famille Das- 
sin l'a dit parce que ça r arran- 
geait f_). Ce dont je m’occupe 


pés de cette affaire, Mlle Natha- 


é talent incarcérés depuis le 11 fé- 
vrier, ont été mis en liberté, les 
deux premiers, vendredi 20 février, 
le troisième, lundi 23 février. 


tenrs français et Italiens arrêtés 
en novembre 1979 après le déman- 
tèlement. par le Service régional 
de la police judiciaire de Nice et 
les policière italiens, d'un labo- 
rat oire de transformation de 
morphine base à San-Remo (Ita- 
lie) (le Monde du 30 novem- 
bre 1979) ont été condamnés, 
lundi 23 février, par le tribunal 
de grande instance de cette ville. 


moment de son arrestation, le 
pseudonyme de Michel DLot. et 


à l'époque de la Frencta Connec- 
tion. ont été respectivement con- 
damnés à vingt-neuf ans et demi 
et vingt -six ans de réclusion 
criminelle. Leurs complices ita- 
liennes. Magdalena L a v a g n a, 
cinquante et on ans. et Anita 
Zappa, quarante -cinq ans, qui 
avalent prête la villa où le labo- 


Une peine de vingt-sept ans a 


cinq ans. de nationalité tunl- 


• Une nouvelle prison a Lan - 


cueillir deux oent vingt prison- 
nière sera construit en 1983 à 
Larwemezan (Hautes-Pyrénées), 


... . . , q°e, clairement fait comprendre ensuite relayé par des procédures peut avoir des effets pervers : 11 

Voie bloque * ** . °* •passage internes, pour que cette dlsci- est. en effet, sauvent tentant pour 

. Le «toa.eoee.nent du comité Î^S^e^V ,ÏS ÏÏÏÏtnl^InSSS^ ^ ïïtJfSÜ’l «TS 

comité national du CHita est- national, y compris dans ses avis sections du comité national de- „ ourdh, r „ ron , , cherche dout la faire « entrer » 

il. comme semble le croire le sur les chercheurs, n' échappe valent gérer au «meS De nombreux scientifiques n'en ^ ‘ ?r?rt 

ministre des universités, le bras certes pas aux critiques. La plu- Au grade supérieur t passage & Jj-??*®*!® 1 .ÇS® béné ficfer airS d’tm fl^Snent 

par lequel s'exercerait une vdlc- pari de oeUes-ci paraissent en la maîtrise de recherèbeh des SS5ÏÏS2f# . WPlSaenUire. 

tature communiste » sur le prin- fait dépassées on déplacées : tensions peuvent certes exister : du Dans l’esprit de la direction n 

ci pal organisme de recherche durant tes années 60. les portes elles tiennent surtout, reconnais- ^ cürertiond u C-N.H-S. ^depuis ^ c \q^ que^ma- 

françate (li ? Est-l] au contraire, d’entrée au C.N.R.S. étaient sent plusieurs membres du comité d “, tière de politique scientifique, le 

comme 1e pense ce chercheur, une assez largement ouvertes, ce oui, national, à des différences de comité national ne peut être 

structure, un « parlement scient!- sans aucun doute, a pu parlote concept! or sur !e rôle et le « pro- an contrôle direct des sections . — . — . , ■ 

flque » * dont on peut discuter favoriser un certain laxisme sur fit» des maîtres de rechercha 

r organisation, mais dont le rôle le niveau scientifique des candi- « Faut-il donner la priorité au 

est fondamental * ? data admis. « On a été, à cette chargé de recherche brillant, et 

Chargé, dit le statut du CH JÎH, époque, trop peu sélectif, concède qui a manifestement un bel i 


» actions thématiques program- o ° 

mées», « programmes i nterdisd- 
plinaires s (le plus importa ' 
créé en 1975 est consacré 


. ses avis seront bien 
écoutés; mais Us ne sauraient 
être les seuls que l'on prendra en 


rae. trop peu seteenj. conceae qui a mumiesiemeni un oei ave- rr," n . * , , — . — " , considération « La démocratie 

membre du comité national, nir. ou au chercheur d’une cm- étart-elle vraiment reirteaSre- 

, icteur de recherche. Et il m’est quantaine d onnées, peut-être pas d *_ /ol5, soulignent mah^euæment 

recherches dont révaluation lui arrivé, une année, de découvrir exceptionnel mais qui n’aura pas g $5SS5, > ’ certains, quand, avant la poussée 

est demandée a. le comité national parmi les candidats tm jeune que son pareil, grâce notamment à recherches coordon- ,, — . . 

a manifestement, dans le passé, f avais coüé la veille à son son expérience, pour bâtir et 
joué un rôle moteur dans le fonc- diplôme, et qut, sans mon inter- maintenir^ ' 


Violent séisme an nord-ouest d’Athènes 

De notre correspondant 

Athènes. — Mardi 24 février. & Le goire de Corinthe eet on fou 
22 h. 53 (21 h. C3. heure de Paris), d’effondrement bordé dé reOK 
un violent tremblement de terre, orientées est -nord -en ouest -ne 
de magnitude 6.8. s’est produit ouest. Les tremblements de terre 
nord du golfe de Corinthe. & «on* “°i ' 

iron 70 kilomètres au nord- failles. J 
. .. jst d'Athènes. Six heures plus da *° K « 
tard, A 4 h. 54, le 25 février Téeion proche dn bras de mer sêpa- 
(3 h. 54, heure de Parte), une rant U Grèce continentale de ime 
deuxième secousse, presque aussi d’Eobée. Kn 18S4, notamment, deux 
violente (magnitude comprise violents séismes de magnitude 6.7 
entre 6.6 et 6.7) a ébranlé tfe nou- et «3 avalent fait rejouer sur 
veau la même région. De très » kilomètres une des famés de ce 
nombreuses répliques ont été en- système.] 
sulüe ressenties. D'après les pre- 

m lèrœ in f ormatlons. U y aurait (l) L’Agence France-Presse signale 
une trentaine de morts et ois- que le Pwthênon a effectivement 
parus, en particulier & Megara. snbi quelques dégftm : des rmsnents 
à Athènes et & TChalfrlK, et quatre do colonnes et de frises sont tombés, 
cents blessés, ainsi que des ®o® tamboure de colonne et les 
désàts oaryatldos de l*2recbtbelon se sont 

a déplacée de quelques millimètres. 

A Athenea qm navait Jamais Une architrave du Farthénon a été 


nier la spécificité d’un métier 
de création comme le métier de 
chercheurs, témoigne, par exem- 
ple cet ancien président de sec- 
tion. militant communiste actif. 

Pour la carrière des chercheurs, 
reconnaît-on presque unanime- 
ment. le comité national est pro- 
prement irremplaçable. Cette 
belle unanimité ne se retrouve 
pas. c’est le moins que l'on puisse 
dire, pour ce qui concerne ' 


gestion des structures, des forma- 
tions de recherche, et, plus lar- 
gement, la détermination de la 
politique scientifique de l’orga- 


Dans tous les cas. nour P^rtictpationniste de 1966. les 
oans tous les cas. pour mandari ns faisaient la loi dans 
les sections du comité national, 
et que. devenus inéligibles après 
deux mandats, certains patrons y 

UNE ORGANISATION I 

DYRAUUIAI P I La démocratie est encore une 

rinAIIIRJJlkE | réalité au C Jt-S Et d beaucoup 

regrettent son affaiblissement, 
c’est sans nul doute que ses res- 
ponsabilités sont aujourd'hui plus 
que Jamais limitées. 


maintenant une dizaine d’années ; 
le comité national a certes vu sa 
aone d’influence s’accroître, en 
iu’U ausculte, depuis 


quelques annèea les laboratoires 
propres et les autres formations 
spécifiques au CJé.RJS^ jusque-là 
« domaine réservé » de la direction. 
Une évolution incontestable n’en 
a pas moins eu lieu : « Le comité 
national ne peut pas se substituer 
aux direction s scientifiques ». 
affirme par exemple un ancien 
titulaire de l’un de cef postes. 
« De par le découpage en sections, 
fl ne peut avoir qu’une vue par- 
tielle des problèmes. Et on ne 


nique. Par milliers, les Athéniens 
ont abandonné leu 


dlns et les parcs publics derrière 
les collines de la ville. C’est par 
milliers également que les Athé- 
niens ont pris leur voiture pour 


capital cl provoquant 
embouteillages. Les 
pompiers et la police n'ont cessé 



vision diffusaient des messages 
Invitant la population A conser- 
ver son sang-froid. Mate les ru- 
meurs les plus extravagantes, 
comme celte annonçant l'écroule- 
ment du Partfaênon (1), ont en- 
tretenu un climat de frayeur 
MARC MARCEAU. 

[Toute la Méditerranée orientale 
rt sujette aux tremblement 
are. L’Afrique a monte o. en effet, 
sr» le aord de qaeJqam canttmétres 
pu an, et la plaque qui la rapporte 


on are ouvert 


ers le nord et 
i Crète. Mais les 


FAITS DIVERS 


• Quatre personnes ont été 
blessées à l’aéroport de Rome, 
dans la soirée du 24 février, — 


qui. arrivant d’Alger, ont été 
attaqués par cinq personnes de 
différentes nationalités arabes, 
qui seraient des trafiquants de 
drogue. Quinze arrestations ont 
été opérées- L’un des blessés est 
dans un état très grave. 


I Cambriolage < 


ait 


savoyard du prince KTialed 
d’Arabie. — Deux malfaiteurs, 
après être entrés par effraction, 
le lundi 23 février, dans le chalet 
ue le prince Khaled Ben Fahad. 
Ils du roi Khaled Ben Abdel 
&dz, possède à Mégère (Haute- 
Savoie), ont contraint, sous la me- 
nace de leurs armes, deux 
employées à leur remettre des 
bijoux et des chèques de voyages. 


MÉDECINE 


< PRESCRIRE > 

Une rerne ponr l’information 
snr les médicaments 

L*ÜNAFORMEC fl) publie, de- 
puis janvier 1981, une revue men- 
suelle intitulée Prescrire (2), dont 
le but esc d’informer, avec un 
maximum d’objectivité sur les 
médicaments, leur mode d’action, 
d 'administra u on, de fabrication, 
etc. Selon ses responsables, et 
notamment le docteur Pierre 
Ageorges. rédacteur en chef, trois 
types de points de vue devront 
s'y exprimer : celui des prescrip- 
teurs (médecins généralistes ou 
spécialistes, pharmaciens), celui 


des lecteurs et une analyse cri- 
tique de messages publicitaires. 

Le numéro de janvier comporte 


la surveillance du diabète, les 
lipides «cachés» dans l ' alimenta - 


par 1e ministère de la santé et 
de la sécurité sociale comme 
rüNAFORMEC. 

Cette revue viendra utilement 
compléter et renforcer les Infor- 
mations contenues dans ]a Lettre 
médicale (3) déjà fort appréciée 
des praticiens et dont les auteurs 
travaillent en liaison avec ceux 
de Prescrire. 


(1) Union a «tonale des assort a- 
tiooe ûe formation médicale conti- 
nue, 16, rue de la Comète. 75067 
Pute. T SL 551-08-37. 

(2) 20 francs. Même adresse. 

(3) 120, boulevard Saint-Germain. 


PORTES OUVERTES 
A L’INSTITUT PASTEUR 

La samedi 28 février et 
dlmauehe 1** mars. l'Institut 
Pasteur organise des Journées 

• Portes ouverte* ■ fl), comme 


•tes les branches de 


est. vont 1981. de 2S« militons 
de rraoes, dout «7 % pro- 
viennent de l’Etat, m Noos avons 
des comptes k rendre au public, 
a indiqué le professeur Fran- 
çois Gros, directeur général. 


i domaine de l’Immai 


matkra est ouvert au publie 

pour tes renseignements et les 

Inscriptions ans visita. Celles-ci 
pour chacune, qtfa- 


18 JjL A^PhuIeiin conférences. 

cheura Sont aussi prévus lors 
de ces deux Journées. 

(i) Institut Pasteur. 28, rue 
du Docteur-Roux, 75015 Parla. 
Métro : Pasteur. - - - — — 

70. 88. Parking 


9 Le prix Yvelines 1980 de la 
Ligue nationale française contre 
le cancer dun montant de 
40 000 f rance, vient d'ètre attri- 
bué au professeur PauJ Vigny 
(université Marie-Curie et Insti- 
tut Curie) sr. à M. Jean- Jacques , 
Toulmé { maître -assistant en bio- 
physique, Muséum national d'his- 
toire naturelle) pour des travaux 
portant sur la cancérogenèse . 
chimique et sui les processus de' 
réparation du matériel génétique. ! 


La réforme de 1979 a profon- 
dément modifié les structures 
du C.N.R.S. et mis en place de 
nouvelles instances. 

En haut de la pyramide, 
trouve un conseil de quinze per- 
sonnes qui délibérant aui 
questions importantes, notam- 
ment le budget, et les créations, 
transformations et suppression 
de formations de recherche. Se 
délibérations sont soumises 
un droit de veto du ministre des 
universités, qui exerce sa tutelle 
sur le C.M.FLS. 

L’établissement est dirigé par 
un directeur général. Celui-ci 
disposa d'un état-major (« comité 
de direction ») où siègent -le 
secrétaire général, des conseil- 
lers scientifiques, les directeurs 
des instituts nationaux et 
directeurs scientifiques : eau 
dirigent chacun un départemem 
(les départements actuels recou- 
vrent la physique de base et les 
mathématiques ; les sciences 
physiques pour l’Ingénieur ; la 
chimie : les sciences de la 
terre, de l'océan, de l'atmo- 
sphère et de r espece; les 
sciences de la vie ; les sciences 
sociales et tes sciences 
humaines). Pour les questions 
scientifiques, le directeur géné- 
ral consulte le comité scienti- 
fique où siègent six scienti- 
fiques membres du conseil et 
dix présidents de sections du 
comité national. Pour les pro- 
blèmes généraux des person- 
nels, il consulte un comité 
consultatif des personnels où 
sont représentées les dlflêrenies 
catégories de personnels 
employés par le centre. 

Le comité national, actuelle- 
ment organisé en quarante et 
une sections formées de per- 
sonnes nommées (huit par sec- 
tion) et d'élus (quinze par sec- 
don), donne son opinion sur le 
travail des chercheurs et des 
formations de recherche. Pour , 
chaque département existe un 
comité sectoriel regroupant des 
«• nommés • et les présidents 
des sections qui font partie du 
département. — X. W. 


Prochain article: 

LA REMISE EN ORDRE 


les directions successives, U s’est 
agt à l’évidence, de mettre en 
place des moyens souples pour in- 
fléchir, sur tel ou tel point, la 
politique de l'organisme. Assez 
fréquemment aussi U s’agissait et 
11 s'agit encore, d'afficher des 
objectifs compatibles avec 


La « course aux contrais » 

Beaucoup de chercheurs mani- 
festent leur hostilité A oe type 
de procédures, le plus sauvent 
gérées par des comités nommés 

{ iar la direction et qui sou- 
Ignent-Us, nuisent à un travail 
approfondi des équipes, incitées, 
ou parfois contraintes, pour sur- 
vivre. à pratiquer une « course 
ata contrats ». Dans beaucoup de i 
laboratoires, le financement sur 


(l) La principal syndicat di 

i*m». le Syndicat nation— 

chercheurs scientifiques iSlN.C8.), 


tuwl M de In FJEJî^ a mw direction 
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L E 16 mars, à 20 h. 30, Je Théâtre du Rond-Pofnt accueille 
l’Ensemble Intercontemporaln, sous la direction de Juan 
izquierdo ; le 22 mars, à 10 h. 45. le premier de ses 
concerts du dimanche matin, avec Christian Ivaldl, Michel 
Picquemal. Le 24 mars, à 20 h. 30, le nouveau spectacle de la 
Compagnie Renaud-Barrault, - l’Amour de l’Amour », histoire 
de Psyché, inaugure — avec la reprise, pendant les week-ends 
du « Soulier de satin «> — la grande salle, neul cent vingt 
places, exacte réplique du Théâtre d’Orsay, qui, prévu démon- 
table, a été reconstitué. Au printemps. Madeleine Renaud ouvre 
la petite salle, cent quatre-vingt-dix places, avec « Oh 1 les 
beaux jours » qui se jouera en alternance avec « la Mort divan 
Ilitch », adaptation et mise en scène de Simone Benmussa. Le 
mois de juillet, dans la grande salle, sera consacré aux variétés ; 
en septembre, sera prêle la Maison internationale du théâtre, 
la saison 1981-1982 prévoit trois ou quatre créations dont une 
version théâtrale de « la Vie de Marianne », de Marivaux. 

Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault prennent un nou- 
veau départ à un âge où même les baladins Impénitents aspirent 
à la stabilité. La retraite, ni l'un ni l'autre ne l'envisagent, elle 
viendra par obligation définitive. Madeleine Renaud et Jean- 
Louis Barrault appartiennent à la tradition des comédiens que 
hâle la lumière des projecteurs et que la scène guérit de tous 
les maux, y compris de l'usure du temps. Us ont construit leur 
carrière sur l’aventura. Peut-être ont-ils cru, parfois, désiré 
autre chose, c^esî toujours ce choix qu’ils ont fait, dirigeant 
le hasard et la chance, éléments essentiels des vies d’artistes, 
mécanismes complexes, au plus profond de l'inconscient On 
ne décide pas de son existence une fols pour toutes. 

Aucun âge ne possède le privilège de la sagesse ou de la 
déraison. Selon les générations, les questions se posent en des 
termes différents, mais ce sont toujours les mômes, sur le 
chemin à emprunter pour ■ atteindre le futur, le bonheur, la 
réalisation des rêves, pour que demain soit un autre jour. 

Quel sera demain pour Madeleine Renaud et Jean-Louis 
Barrault ? A la suite de quelles peurs Brigitte Bardot a-t-elle 
rompu avec le mythe BB, a-t-elle mis au rebut son passé de sex- 
symbol ? Pour quelles exigences Delphine Seyrlg, qui renouB 
avec la scènB, rencontre-t-elle moins de bonheurs dans son 
métier ? Quel est l’avenir de Leos Carax, cinéaste de vingt ans, 
qui rêve de transmettre aux générations suivantes ce que Jean- 
Luc Godard lui a transmis ? Comment refusent de vieillir les 
rockers ? 

Les limites de la vie active reculent, de gré ou de force 
les générations travaillent ensemble, les familles s'agrandissent 
Familles haies, familles nombreuses, on vous aime, dit Michel 
CoumoL — C.G. 


Jeunesse, curiosité, audace , 


amour du métier 


Renaud-Barrault, année zéro 


J E voulais voir un peu où 
en était l'installation des 
Renaud-Barrault au Théâ- 
tre du Rond-Point à_ quoi ?... 
qulnzo jours, trois semaines 
à peine, de l'ouverturei Inu- 
tile de vous déranger, m'a- 
t-on dit, c'est un chantier. 
D’ailleurs ils ne sont pas là. 
Comment ça, ils ne sont pas 
là ? Où sont-ils alors 7 Eh 
bjen._ un peu partout, hier à 
Chaillot, demain dans un coin 
du Grand Palais, un réfec- 
toire, à côté du restaurant 
universitaire, où sont entre- 
posés les masques, les costu- 
mes de leur nouveau specta- 
cle, r Amour de ramour, 
un spectacle complet, un 
truc énorme. Et c’est là, c'est 
dans cet atelier de couture 
qu'H répètent ? C'est dingue 1 
« Bol ! », soupire Barrault, 
obligé de me recevoir chez 
lut parce qu'il n'a vraiment 
pas la place de me caser 
ailleurs : » On commence à 
être habitués, ça n’est jamais 
que la neuvième fois qu'on 
repart de zéro. » De zéro, pas 
tout à fait Ils ont emporté 
dans leurs bagages la seule 
chose qui soit A eux : les 
aménagements, démontables 
heureusement de la grande 
salle d'Orsay. 


Quand on les a vidés, deux 
ou trais ans avant la date 
prévue, et qu’on leur a pro- 
posé de les reloger à Bercy, 
ils se sont rebiffés. Ils ont 
menacé de dresser leur cha- 
piteau de bois devant l'Obé- 
lisque et d'y foutre le feu. 
Quelle apothéose 1 s'est 
exclamé, sans s'émouvoir, le 
cuistre de service. L’Etat 
alors, s’est tourné vers la 
Ville qui a aussitôt accepté 
un vieux projet de Barrault : 
transformer le Palais des gla- 
ces en centre, en foyer théâ- 
tral. Avec tout ce que ça 
peut comporter de chaleur, de 
lumière, de rayonnement 
Avec tout ce que ça compor- 
tait déjà à Orsay. 

C'est ça qui les attriste, 
qui les inquiète, c’est la des- 
truction d’une chose nouvelle 
encore, une chose belle, une 
chose vivante, et la recons- 
truction d'une chose nouvelle, 
certes, belle, sans doute, ce 
sera à peu près la même, 
mais vivante, ça on ne peut 
jurer de rien. Le succès au 
théâtre est fait d'impondéra- 
bles. C.'est comme pour 
l'amour, c’est une question de 
peau, uns chimie, un fluide. 
Ça passe ou ça ne passe 


pas. A Marigny, ça a marché 
tout de suite. A l'EJysées- 
Montmartre aussi. Entre- 
temps, à l'Odèon, il leur a 
fallu ramer en solitaires de 
1959 à 1962 jusqu'à ce que 
le public, déconcerté, dés- 
orienté, retrouve leur adresse. 

Sur le visage de Jean- 
Louis — on s'appelle par son 
prénom dans sa compagnie, 
— un visage presque In- 
changé, un peu plus enve- 
loppé simplement qu'à l'épo- 
que des Enfants du 
paradis, dans son regard 
d'éternel errant volète une 
ombre. Trac, lassitude ? Il y 
a un peu de ça, oui ! La 
route est longue depuis ce 
jour de 1946 où sur un coup 
de tète et de cœur il a quitté, 
ils ont quitté ensemble — 
« pour la seconde tas, Made- 
leine m'offrait sa vie » (1) — 
la sécurité et la gloire de la 
Maison de Molière. Ils 
allaient, à l'exemple du « Pa- 
tron », Charles Duilln, fonder 
leur propre troupe. Une troupe 
appelée à ressusciter, de 
Marivaux à Tchékhov, les gran- 
des œuvres du passé. Une 
troupe amenée à capter, de 
Boulez à Régy. tous les cou- 
rants de l'art moderne. 


Difficile d'imaginer aujour- 
d'hui ce qu'ils représentaient 
autrefois. C'était Paris, c'était 
le Français, c'était un label 
de qualité, de grâce, d’es- 
prit, de goût, de maturité. Où 
qu'ils allaient et ils allaient 
partout, ils avaient rang d'am- 
bassadeurs de charme. Diffi- 
cile d'imaginer autrefois ce 
qu’ils représenteraient aujour- 
d'hui. C'est la France, c'est 
le théâtre, c'est une marque 
d'enthousiasme, de jeunesse, 
d a curiosité, d'audace e t 
d’amour du métier. D'où 
qu'on vienne, et on vient de 
partout, on les met au rang 
d'entrepreneurs de génie. 

Ce qu'ils sonL Dans toutes 
I e s acceptions du m o L 
N'ayant jamais possédé de 
bail, ils n'ont droit qu'à une 
licence de forains, de bate- 
leurs : » Voilà trente-six ans 
bientôt que nous sommes en 
tournée entre le pont de la 
Concorde et le pont des 
Arts I » 

CLAUDE SARRAUTE. 


(1) Souvenirs pour demain. 






DES NOUVELLES DE BRIGITTE BARDOT 

Entre Vair et Veau 


Le cinéma Escurial, à Paris, 
propose jusqu'au . 3 non use 
rétrospective de ses films, tondis 
que la maison de disques A Z 
réédite ses succès (Horfey David- 
son et Mister San). Mois Brigitte 
Bardot est loin de ça, loin des 
so avenirs. Elle vît maintenant 
toute l'année A Saint-Tropex. De 
passage à Paris pour quarante- 
huit heures, elle a bien voulu non 
recevoir. Superbe, bronzée. Moulée 
dans un jean et un puD codant 
noir, elle lance un regard insolent 
an visiteur -éberlué. ■ Alors « le 
Monde » vient à moi?, dit-elle. 

J ’AVAIS trente-neuf ans 
quand j'ai laissé tomber 
le cinéma, raconte Bri- 
gitte Bardot, il y e sept ans. Dû 
jour, pendant CaUnot Trousse- 
Chemise, en plein milieu du tour- 
nage, j’ai décidé que ce serait 
mon dernier film. J’ai pensé que 
le cinéma ne m'apporterait plus 
rien, et que je n'apporterais pins 
rien au cinéma, co mme on cou- 
ple se sépare an moment où il 
n'a pins rien à se dire.- D était 
temps que je m'arrête de tourner 
pour ne pas tomber dans la 
médiocrité. Ce n’est pas parce 
qu’on a urm gloire à un moment 
donné qu'on doit, s’y accrocher 
tonte sa via 

» Ce n’est pas parce qu'un 
croisement de destinées a fait 
que les choses ont atteint une 
dimension extraordinaire qu’on 
doit vivre toute sa vie sur des 
dimensions qui ne font que di- 
minuer. Le fulgurant devient du 
train-train. Vous imaginez Mari- 
]yn jouant les mères de famille ? 
H faut laisser de soi une belle 
image, quitter les choses avant 
qu’elles ne vous quittent Quand 
je tourne une page, pour le 
cinéma, pour un a m our terminé, 
c’est fini, la page est tournée, 
je ne reviens jamais en arrière. 
H faudrait que je sols devenue 
folle pour que je refasse du 
cinéma. 

» Je trouve que te cinéma fran- 
çais est devenu une horreur. Je 
ne suis plus spectatrice, mais les 
quelque extraits que je vois à la 
télévision ne me donnent pas 
envie d’y retourner. Le cinéma 



est devenu le reflet de ce qu'est 
devenue ta Fiance : quelque 
chose de médiocre, «le quotidien. 
Plus de rêve, plus de mystère, 
plus de grands sentiments. 

> J’ai fait une quarantaine de 
films, et je n’avais pas de vie : 
aucune vie privée du fait de la 
presse, et du fait que je tour- 
nais film sur film. Ma vie était 
Intimement liée au cinéma. Il 
y a eu des moments où J'ai eu 
du plaisir à jouer, mais ça n'a 
Jamais été une passion, je n'ai 
jamais été une actrice dans le 
fond de mes tripes. Lee vraies 
actrices ne peuvent pas s'arrê- 
ter de jouer; ü faut qu’elles jouent 
jusqu'à leur mort. 

» Four moi, le moment le plus 
grisant était la fin de la journée, 
quand tout s'arrêtait. Certains 
soirs, après le tournage, j'allais 
au studio enregistrer un disque. 
Je chantais pour m'amuser, 
comme une récréation, jamais 
un travail supplémentaire. 11 
faut parfois faire tes choses 
uniquement parce qu'on en a en- 
vie. Maintenant, les gens ne tra- 
vaillent plus que pour le pognon, 
U n'y a plus de joie de création, 
il n'y a pîng que de l’intérêt, et 
l'Intérêt est limité. 


> Le cinéma est une partie de 
ma vie qui est morte Je n'ai 
paa le temps de vivre avec mes 
souvenirs. Parfois, je revois mes 
films, quand ils passent à la 
télévision, ça me fait rire. J'ai 
sûrement fait de mauvais choix, 
mais je n'ai pas de regret Es ne 
m’ont pas empêchée d'ê t r e 
connue, et, grâce à cette célé- 
brité, de pouvoir faire ce dont 
j’avais envie. 

» Je n'ai jamais reçu autant 
de courrier que mai n tenant, 
même au top de la carrière ;■ au 
moment de la Vérité ou de films 
aussi Importants, je n'en rece- 
vais pas autant, des sacs postaux 
entiers, beaucoup de lettres de 
jeunes entre sept et vingt ans. 
Us ne savent peut-être pae un 
seul nom de mes filma Ds ne me 
connaissent pas pax 1e cinéma. 
Quand on leur parle de B.B- ce 
n’est plus synonyme de star ou 
de sex -symbol, mais de protec- 
tion animale. Cette passion' a 
toujours été au fond de moi- 
même, j'ai toujours aimé et dé- 
fendu les animaux, mais je 
n'avais pas te temps. D’abord 
prisonnière de l’anonymat, en- 
suite des films que Je tournais. 
S'occuper des animaux n'est pas 


un travail, c’est presque un 
sacerdoce. 11 n'y a pas d'heu- 
res. paa de limites, comme d'ail- 
leurs il c’y a pas de limites à 
la souffrance. 

» Je ne peux plus m’amuser 
comme avant, j'ai trop vu d’hor- 
reurs pour être libérée. H est 
difficile de se séparer de cer- 
taines images. Autrefois je 
m'amusais pour un rien, comme 
une gamine. Je riais en faisant 
des promenades, je riais parce 
que je dansais. 11 y avait des 
moments où la vie était belle, 
mais avec des choses simples. 
On n 'allai t pas chercher des 
trucs tarabiscotés, de la drogue 
ou des sectes à la noix de cocc : 
pas la peine de se percer la 
joue avec une épingle à nourrice 
ou de se laisser pousser les che- 
veux Jusqu'aux reins comme 
Jésus-Christ. 

» Je rencontre de moins en 
moins de gens drôles, qui racon- 
tent des histoires marrantes, qui 
ont la gaieté en eux. La musique 
aussi est moins gaie, le jazz new- 
orleans et le cbarieston par- 
taient comme des feux d'artifice. 
Maintenant, plus ça va. moins 


la musique est musique, plus elle 
est bruit. Le bruit cache tout, il 
est le reflet d’un cri triste. 

» Je trouve que c’est très 
Joli de rire dans la vie. il faut 
rire. Je ne dis pas qu'il faut tout 
le temps se chatouiller pour se 
faire rire, mais la Joie de vivre 
sous-jacente que chacun devrait 
avoir au fond de sol-même est 
remplacée par une fausse gaieté 
collective qui explose dans le 
bruit des boites de nuit. L'ennui 
n'a pas le temps de s'installer. 
Quand j’avais vingt ans, la vie 
était sûrement plus facile que 
pour tes jeunes aujourd’hui On 
dirait que le gouvernement la 
complique à loisir, qu’il l’entrave 
pax des responsabilités de toutes 
sortes qui ne laissent plus la 
place à l'insouciance. L 'insou- 
ciance n’existe plus. 

s J’ai quitté Paris, Je vis à 
Saint-Tropez, au soleil au grand 
air et au boni de la mer. J'ai 
beaucoup de mal à supporter la 
promiscuité de la foule pari- 
sienne. Je n'aime pas les embou- 
teillages. oe côté bétail, mettre 
des pièces dans 1e machin, tour- 
ner en rond pour se garer, arri- 
ver en retard à son rendez-vous. 
La vie n'est pas faite pour être 
au garde-à-voas devant tes flics 
et les aubergines bleuies. Une 
escalade se produit, une habi- 
tude se prend de la vie qui n'en 
est plus une. Les mauvaises 
odeurs, le béton partout, ne pas 
savoir à quelle saison on vit 
parce qu'on ne voit pas les ar- 
bres. je trouve ça très déprimant. 

x Ta plus belle chose de la 
vie. c'est la vie. c'est vraiment la 
vie. Et il faut en être conscient. 
La vie sert, à plein de choses, et 
surtout à être conscient qu'on 
vit. Si vous faisiez un sondage, 
vous verriez que les trois quarts 
des gens ne eont pas conscients 
qu’ils vivent. Pour moL chaque 
matin quand je me réveille est 
un renouveau. Mes journées ne 
sont jamais pareilles, sinon je 
ne vivrais plus, je deviendrais 
une mécanique de l'existence. 
Mes journées sont comme 1e vent 
me pousse, s 




Propos recueillis pc 
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Delphine Seyrig revient sur scene 


Temps perdu, temps gagné 


L E fait que Je joue & 
Saint-Denis n’est pas 
tellement bizarre, dit 
Delphine Seyrig. j’ai débuté dans 
la décentralisation. Avec Jean 
Dasté à Saint-Etienne et avec 
Michel Saint-Denis à Colmar, 
juste avant qu'il s’installe à 

Strasbourg. On a du mal à 
s'imaginer que le temps passe, et 
pourtant la décentralisation ne 
se ressemble plus. En fait, la 
première fols que je suis montée 
sur scène, c'était & Paris, avec 
Jean-Marc Thibault et Maurice 
Blraud, dans une jolie pièce de 
Ducreux, V Amour en papier, et 
Michel de Ré comme metteur en 
scène. Mais k mon retour de 
province j’ai connu une longue 
période de chômage, l'angoisse et 
les larmes, c’est banal 
» Je suis partie pour New-York. 
J’avais des raisons personnelles, 
et bien sûr, j’en rêvais. C’était en 
1956, Jame Dean venait de mou- 
rir, on venait de découvrir ces 
acteurs prodigieux, Marion 
Brando. EIlaKazan. l'Actor’s Stu- 
dio étaient une légende, je vou- 
lais comprendre de quelle ma- 
nière ça se passait, comment ils 
arrivaient à ces résultats qui 
nous laissaient baba. Plus c’est 
clair, mieux je suis. Du mystère, 
il en reste toujours assez. A New- 
York. je n’ai pas travaillé pro- 
fessionnellement, très peu. 

» Broadway est un bouillon de 
projets avortés, j'ai beaucoup 
avorté là-bas. Mais je suis entrée 
comme auditrice chez Lee 
Strasberg et je n'ai pas été 
déçue. Quand un metteur 
en scène dit : c Concentre-toi a, 
comment faire ? Prendre la pose 
du penseur? Quand on ne sait 
pas, an se crispe, an se bloque. 
Il faut apprendre comment libé- 
rer les tensions, reconnaître ce 
qui est contrôlable, ce qui ne 
l'est pas~ La méthode. Je crois 
à la farce de 'la logique. 

» A mon retour, je n’ai pas 
cessé de travailler, il y avait eu 
Marienbad, le cinéma et le théâ- 
tre se sont enchaînés jusqu’en 
1968. De 68, j'attendais beaucoup. 
J’attendais, . je ne sais pas, un 
renouvellement, j’étais disponible 
& un changement radical qui ne 
s’est pas produit. Je n 'aurais pas 
su le provoquer- Je l’espérais. 
Oui, on peut parler de déception, 
bien qu’il se soit passé des choses 
fantastiques, au théâtre aussi. B 


travailler avec lui. J’aurais »hné 
entrer dans son univers, je ne 
me serais pas sentie brimée, 
parce qu’il est logique. Il a sa 
propre logique, si précise qu’elle 
devient rassurante. 

» J’ai un caractère Imprécis, 
J’ai besoin de cette précision. 
Quand j'assiste & une représen- 
tation qui me pwggim»»»» j'ai 
envie de voir comment elle fonc- 
tionne de l'Intérieur. C'est ce qui 
s’est passé avec les spectacles 
d 'Arias, je le connais depuis le 
temps de l’Epée-de-BoIs. dans les 
années 70, je suis devenue amou- 
reuse des acteurs. Et voilà, Je 
travaille avec lui, il a fallu du 
temps. 

» Je me trouve dans une situa- 
tion curieuse : à partir de 1968. 
j’ai refusé presque toutes les pro- 
positions sans parvenir à réaliser 
ce que je veux. En 1968. le chan- 
gement espéré n'est pas inter- 
venu au théâtre, rnatg j’ai ren- 


vement m’a mise en contact avec 
des réalités autres. Et ce n'était 
pas délibéré, j'ai pris des dis- 
tances avec mon métier, je m’en 
rends compte aujourd’hui Le 
féminisme m'a apporté ce que 
celui-là ne m’apportait plus. 
Puis, J’ai tourné avec des réali- 
satrices. des films que des hom- 
mes n’auraient pas pu concevoir. 
Depuis cinq, six elles pren- 
nent leur place et po urta nt les 
Américains ont, mené une 
enquête d’où il ressort que l’iné- 
galité des budgets accordés aux 
hommes et aux femmes est 
énorme. On ne nous confie pas 
d’argent 

> Pourtant c'est quelque chose 
en mol qui m’empêche- de m«nw 
à bien mes projets. 

Qu ‘est -ce que je peux faire? 
l£S couloirs du ministère ? On 
me dit que certains demandent 
des subventions depuis des 
années. Qu’ils passent avant moi, 
après tout, c’est peut-être' nor- 
mal. En réalité, on ne donne pas 
d'argent aux comédiens, 
si pendant vingt ans Us ont aidé 
à faire connaître des auteurs. 
Non, il faut faire semblant de 
créer une compagnie, s’appeler 
Ateliers machin. Le vieux car- 
can demeure, et la suprématie 
des metteurs en scène. Rien n’est 


possible sans subventions : les 
productions privées se montent 
sur des coups commercialement 
assurés. 

» Avant 1968, c’est vrai, envi- 
sager de proposer moi-même une 
pièce et un metteur en scène ne 
me serait pas venu à l'idée. On 
me téléphonait et je jouais. Je 
ne le regrette pas d'ailleurs, 
même au cinéma parce que le 
travail est moins long. C’est 
moins pénible de se tromper, on 
souffre rien* mp ia . ensuite on n*y 
pense plus, sauf à la sortie du 
film et c’est vite passé. 1368 m'a 
fait prendre conscience d’une 
solitude, appelons-la autonomie, 
et de mes capacités à l’assumer. 
Ma passivité a disparu, c’est 
aussi une question de maturité. 
Ma vie se construit et en même 
temps, je suis devenue une 
actrice qui perd beaucoup de 


depuis 1974 et mis & part Pas 
de Beckett chez Renaud-Bar- 
rault, que nous avons très peu 
joué, je ne suis pas montée sur 
scène à Paria J’ai travaillé à 
Londres. Quand Je fais le compte, 
je suis effrayée... Mon existence 
se passe autrement, d’autres 
points d’intérêt m'attirent, je ne 
me sens pas vide, et il ne s'est 
rien passé pour que je joue 
davantage. J’ai refusé des pro- 
positions impossibles à accepter. 
J’aime changer de style pourtant, 
le rire ne me fait pas peur, j’ai 
besoin de gens nouveaux.. MaK 
le théâtre n'est pas si différent 
du cinéma. L’Important, c’est le 
scénario et le réalisateur, la 
conjonction d’un beau texte et 
d’un metteur en scène qui m'ins- 
pire, et ça ne se rencontre pas 
trois fols l’an.. Ce n'est pas une 
exigence fabuleuse, c'est une 
question professionnelle. » 


Bijou, le rock 


B IJOU, groupe de rock fran- 
çais, a signé pour son 
premfer disque chez Pho- 
nogram, en 1977. Ce mercredi 
sort « Jamais domptés -, son cin- 
quième album. B un autre dans 
un mois, avec Marie France. 

Attablés devant un thé et un 
café, Jean-William et Vincent ont 
une allure de rockers très sages. 
Sages ? « Au café, pas sur 
Bcéne », disent-ils en riant B 
encore : « On n’est pas obligé 
de boire, de se défoncer, on se 
sont suffisamment rockàr pour 
ne -pas avoir è oser de ce 
code. ■ Première leçon du rock : 


Pour l'un, « Je rock et le 
sexe ». Pour l'autre, « le rock 
et lednémst ». Est exclu ce qui 
n'est pas • physiquement 


agréable ». La vitesse, les filles, 
le cinéma, sont agréables ; lire 
ne l'est pas. 


Au cinéma. Fassbinder et Wen- 
ders ont une sensibilité rock. 
■ Arthur Penn, Scorsese, aussi. 
précise Jean-William. Ils aiment 
la ville, les néons, la nuit, la 
mua/que, le côté solitaire, qui 
ss tire, le côté au jour le jour. « 
Godard n'alme pas le rock. mais, 
en rocker, on apprécie son 
insolence. . 

L'absence d'idéologie est de 
règle. Seule l'Imagerie compte, 
la forma plus que le fond, et 
toute forme de rébellion. SI les 
Brigades rougra sont plus rock 
que le P.S. ou le P.C., c'est pour 
leur aspect « mythique, bril- 
lant ». Les autonomes, en 
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Leos Carax, vingt ans, cinéaste 

La vie et sauve qui peut 


Laos Carax a vingt ans. Il vient 
de réaliser un court métrage 
« Strangulation blues ». particulière- 
ment sédulsanL 11 y montre A quel 
point B aime Godard, et à quel 
point H avait besoin de s'en débar- 
rasser. I] n'a pas eu peur de la 
fiction, des acteurs. 

Actuellement, il termine le scé- 
nario d'un métrage intitulé « Si 
fêtais toi », et qui est la suite d'un 
autre projet, qui n’a pas été 
tourné, «Déjà vu». Ces deux der- 


A PRES le bac. dit 
Leos Carax, à Seize ans, 
fai écrit un scénario 
qui s'appelait Déjà vu. sur un type 
de mon âge, Axel. Il avait assez de 
projets pour remplir deux vies, et 
après le bac. Il pourrait enfin a'y 
mettre, il était très catégorique. U 
ne disait jamais ce qu'fl allait faire, 
il disait » je suis » : » je suis océa- 
nographe ». ou - je suis clnéasle ». 
La nuit d'avant le bac. Axel qui se 
savait peu brillant, devenait sublime. 
Il rencontrait la femme de la Mon- 
tagne magique, de Thomas Mann — 
j'étais très impressionné par la 
Montagne magique. 

- J'ai passé une année à écrire 
Déjà vu, à ne voir personne. J'habi- 
tais seul à Saint-Cloud. Je n'étals 
Inscrit nulle part Je suis resté 
silencieux un an ou deux, et, quand 
j'en parle maintenant aux gens, je 
me rends compte qu'ils ont eu eux 
aussi une année, ou deux, où ils 
sont restés silencieux. 

» J'ai présenté DéJ 6 vu à [‘avance 


toujours jeune 


revanche, ne sont pas porteurs 
de mythes, ns sont trop proches. 
On retrouve seulement certaines 
de leurs idées dans les chan- 
sons, « Idées que les rockers 
absorbant dans la rua et remet- 
tent dans leur musique », sans 
s'engager, sans être militants. 


Lutte contre l'ennui, contre 
rétabli, l'institutionnel, opposi- 
tion aux parents : le rock est 
une solution personnelle qui crée 
une catégorie à part, toutes 
générations confondues. B on 
n'applîquB pas au rock las 
mêmes critères qu'à l'art dit 
« bourgeois ». On mesure sa 
qualité à la quantité de sueur, 
& l'investissement du musicien 
en scène, au feeling. 


Les musiciens de Bijou ont 
trente ans. Leur public est plus 
jeune qu'eux, mais ils ne sentent 
pas la différence. Ils ont les 
mêmes préoccupations, le rock 
est pour eux' ■ une façon de 
rêver, de ne pas envisager f ave- 
nir vraimant, de ne pas s'ima- 
giner plus vieux ». Ils ont aussi 
le sentiment d*une continuité : 
depuis 1952. 1Q53, la mode évo- 
lue, mais les mouvements se 
ressemblent II y a eu le » peace 
and love », ensuite - haie, no 
future », c’était aussi abstrait 
Maintenant an abandonne la. 
surenchère du matériel au profit 
d'une énergie plus physique, plus 
simple. Dans deux ans, cb sera 
autre chose, mais de toute 
façon il restera toujours » fe 
côté adolescent qui traîna un 
peu ». — Cl. D. 


'SALIES CLASSÉES 
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If RISQUE DE VIVRE 

de Geroki CALDERON 


SEUL A PARIS 
au 

STUDIO MEDICIS 
v.o. 

LULU 



sur recettes, je n'al rien eu. j'avais 
dit : donnez-moi l'avance, c'est 

aujourd'hui ou jamais, H n'y aura 
pas un seul film des années 70 vu 
par quelqu'un de dix-s apt ans. et 
mol, je aérai celui-là. 

» Puis j’ai obtenu l'aide aux 
courts métrages, 40 000 F, pour 
Strangulation blues. La môme 
semaine, j'ai eu dix-neuf an3. on 
m'a donné l'avance. Mesrïne esi 
mort et je suis allé voir Godard. 

— A quel moment avez -vous 
découvert Godard ? 

-- Après l'année où j'ai écrit 
Déjà vu, j'ai suivi des cours & 
Jussieu, avec des gens des Cahiers 
du cinéma. J'ai vu tous les films 
de Godard : j'ai été très content 
d'aimer, môme d'adorer. J'ai vu 
des Godard plus durs que d’autres, 
comme ici et Ailleurs : je ne 
comprenais pas, mais j'étais très 
content aussi de ne pas comprendre, 
toujours très content. 

» En l’espace de trois ans, j'ai vu 
te premier et le dernier flim de 
Godard. En trois ans, J'ai appris 
tout ce que je sais. 

» Je tiens un Journal pendant que 
j'écris - Si rétais toi. Je me 
disais : ce qui est dur, c'est de 
taire « Sauve qui peut » et pu le 


• la vie ». J'ai écrit, dans mon 
journal : - Je tiens Sauve qui 
peut ». Pour un premier film, on ne 
peut pas partir de » Sauva qui 
peut la vie », on est obligé de 
passer par tout ca qui a précédé, 
on est obligé de se débarrasser du 
muet, de Godard, des années 60. 

• C'est ce que raconta Strangu- 
lation blues. Je n'ai pas voulu le 
signer parce que. généralement, ceux 
qui font leur premier court métrage 
signent en s'adressant aux autres 
réalisateurs de courts métrages. Ils 
ont ce seul plaisir, et la peur du 
cinéma : ils ont tellement peur des 
acteurs qu'lia mettent des voix ott. 
tellement peur des visages qull n'y 
a que des paysages. 

• On reproche souvent aux jeunes 
cinéastes français de faire trop de 
films » nombrilisfes ». Je voudrais 
en voir beaucoup plus. En fait, Ils 
ne le sont pas {ceux de Duras. 
Akerman. Godard, oui]- Il ne faut 
pas tout mettre dans un film, mais 
tout mettre de soi : mol qui serais 
plutôt avare, le cinéma m'aide à 
être généreux. La sincérité 7 
Absolument, c'est un critère, mais 
on ne peut plus employer ce mot. 
alors je dis » maturité », » recher- 
che ». arriver à ce point où II n'y 
a plus de complaisance, que de ta 
rigueur. 


Le combat des autres 


— Comment voyez-vous les 
différences de générations ? 

— Les cinéastes, de vingt è 
à quarante ans, à part les femmes 
comme Chantal Akerman, ne m'in- 
téressent pas. Je n'aime pas voir 
dans leurs films qua ce sont des 
anciens combattants de 1968. Je 
les trouve sinistres, à trente-cinq 
ans ils sont au milieu de leur vie. 
ils font des films moyens. Ce sont 
des débutants, ils ne peuvent pas 
garder assez de jeunesse, et, en 
même temps. Ils n'ont pas appris 
assez pour être vieux. 

» Beaucoup de gens de mon âge 
voudraient qu'on se regroupe. Mol, 
pas du tout je préfère être seul. 
Pourtant. , je trouve que les 
« grands » ne nous aident pas 
beaucoup. Peut-être ne nous 
alment-Ils pas. On devrait refaire 
des films collectifs comme Loin du 
Vietnam, ou Paris vu par. Ils nous 
prendraient par exemple, Hervé 
Bérard, un type de quinze ans. et 
moi, bien entendu^ 

» L'avance sur recettes, aussi, 
devrait nous aider. Je sais que si 
Radlguet vivait il ne pourrait pas 
filmer ta Diable au corps. Pour 
des raisons simples : un film 
aujourd'hui n'exlste que signé, 
achevé, rond, il n'y a pas du tout 
l'Idée de progrès. Or, je sais que 
Je vais en faire, que mon dixième 
film sera mieux que le premier. 

— Vous êtes Individualiste ? 

— Comme tout le monde, je ne 
me sens pas solidaire des gens de 
mon âge et Je n'aime pas retrouver 
ça chez eux. 


» Je' suis individualiste, sans an 
faire une idéologie. Jb crois â la 
politique, c'est-à-dire Je me révolte 
de ne pas y croire, et, en ce sans, 
le cinéma m'aide beaucoup, par 
l'expérience du tournage. A Jussieu, 
des militants venaient interrompre 
les cours parce qu'un type s' était 
fait massacrer par Iss fascistes : ça 
s'arrêtait là. c'était Illusoire. Sur un 
tournage, tu te retrouves face à 
une équipe qui te met dans une 
place d'auteur pour te le reprocher 
aussitôt qui l'embête pour un pano- 
ramique, et tu apprends ce que tu 
peux faire ou pas. 

» La grande erreur, c'est de croire 
qu'on peut se servir dæ combats 
des autres. Mal 68, oe n'est pas 
pour nous qu'on l'a fait. Aujourd'hui, 
tout le monde déserte, mais je ne 
crois pas non plus que les autres 
générations étaient plus valeureuses 

» Je ne suis pas « ralbof vive 
Coluche ». Je crois à l'Importance 
de la personne qui gouverne. Chirac 
□u son frère, ce n'est pas la même 
chose. Ce qui peut changer ? Se 
faire plus ou moins fouiller dans le 
métro. Plus, ça m'annulerait vral- 

• Quand Meerine est mort. J'ai 
pensé que si cela avait été quel- 
qu'un d'autre que Giscard, ça se 
serait passé, mais autremenL Je ne 
dis pas pour autant que je voterais, 
mais, un visage à la télévision ou 
un autre, ça (ait une différence- » 
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GUI MET 


Ce grand brassage des gens 
et des années qui courent 


L E mor * génération » 
appelle des idées de 
mouvement, d'échanqe, 
de vie : chance de se passer 
les uns aux autres (es arbres, 
les yeux, les croisées de che- 
mins. Génération, génëratif, 
engendrer, genèse, généreux ; 
aller plus loin, partager. Toute 

une famille de mots qui disent 
le devenir, l'entrain. 

Il existe un film qui dispose 
d'une estime universelle et qui, 
à moi, me fait horreur, c'est 
€ la Règle du jeu ». Parce que 
les premières images de ce 
film, l'arrivée de l'aviateur, les 
situations louches de cet avia- 
teur et du ménage bourgeois 
de Daiio, la bêtise des dialo- 
gues dons ces séquences du 
début, à Paris, avant le châ- 
teau. oui tout ce patinage 
vaseux dans la semoule me 
fit attendre, lorsque je vis 
le film pour !a première fois, 
une comédie du Boulevard, du 
plus bas niveau, or il y a au 
moins une quasi-règle de la 
comédie du Boulevard, qui 
consiste à mettre en jeu tous 
tes partenaires d'une famille, 
les parents, un ou deux en- 
fants et au moins la grand- 


C'est toujours mal fichu, 
ces pièces du Boulevard, une 
cascade de clichés, les parents 
pris dans des problèmes, les 
gosses pleins d'allant (c'est 
frais la jeunesse), et la grand- 
mère qui en a vu, toute d'in- 
dulgence. N'importe, ils sont 
tous là, et ce qui l'empaçte, 
c'est ce bruissement des actes 
compris à demi-mot, ce fouil- 
lis d'intentions complices. Rien 
n'est pire, au théâtre et au 
cinéma, que le Boulevard, mais 
voir tous les parents ensemble, 
cela fait avaler la pilule. 

Or le film de Renoir, « la 
Règle du jeu », isole une géné- 
ration seulement : on voit cou- 
rir, s'étreindre, se heurter, des 
spécimens d'un seul stade. Un 
cauchemar. Ce film, pour moi, 
c'est la condamnation au si- 
lence de ceux qui ne sont pas 
là. Les gosses en pension et les 
vieux à l'asile. Renoir voulait-il 
justement filmer l'horreur de 
l'égoïsme ? Je ne crois pas, il 
y prend trop de plaisir. 

Dans l'apprentissage de la 
vie, rien ne remplace ies 
grands-parents. Parce que, avec 
le père et la mère, les noeuds 
coulants sont trop serrés, l'ar- 
bitraire des dominations vous 
seme la nuque de trop près, 
il manque du recul, du jeu, on 
dirait que chaque élan d'amour 
suscite un contentieux. Un 
conflit foncier pervertit les 
échanges, et, bien sûr, le lien 
reste là. entre parents et en- 


fants, irréfragable, mais une 
liberrê d'affection, et jusqu'à 
des similitudes physiques ou 
spirituelles enjambent une 
tranche d'dge : les parents se 
trouvent jusqu'à un certain 
point mis sur la touche pendant 

entre les petits-enfants et les 
grands-parents. 

Voici les parents devenus 
grands-parents à leur tour : 
les vies se développent en 
somme par complicités croisées. 

La génération, c'est la pas- 
sation de la vie. Ça change 
pour qua ça continue et c'est 
encore la vie. C'est une idée 
inexacte que de prendre une 
génération à part, de l'oppo- 
ser à une autre. Voilà des 
notions abstraites. De toute 
façon, le concret, c'est l'origi- 
nal de chaque personne, sa 
singularité, et même, dans le 
concert d'ensemble, sa solitude. 
La permission de solitude. Et 
Ramuz o bien observé que les 
solitaires sont les plus ouverts 

Considérer des solitudes, 
c'est éprouver à quel point le 
conflit des générations est une 
idée fausse. Non seulement le 
conflit, mais l'étagemenf de 
générations qui seraient, en 
tout, distinctes, mises dans de 
mêmes sacs distincts. Car ces 
millions de solitudes qui font 
les vivants d'un même âge, 
elles vont, une par une, re- 
trouver leurs compagnies, leurs 
secours, dans d'autres solitu- 
des, poètes, peintres, ou autres, 
qui ont vécu bien avant elles, 
au un peu après, ou ailleurs, 
dans les mêmes années. Cha- 
que personne humaine de cha- 
que âge jette ses antennes et 
ses bouées en avant et en 
arrière, et se débrouille comme 


La seule chose vraie, dans 
ce grand brassage des gens et 
des années qui courent, la seule 
différence sensible je veux dire, 
c'est qu'en devenant moins 
jeune on sent le gouffre pas 
loin de ses pas, le gouffre de 
l'éternité vide, c'est comme 
un aimant léger, et ce petit 
vertige s’accompagne d'un 
sentiment d'échec. On appri- 
voise la mort, on passe la voir 
tous les jours, quelques ins- 
tants. Un copinage. On re- 
garde les êtres plus jeunes, qui 
n'ont pas peur de foncer. Il 
y a une alliance bizarre, qui 
réchauffe « a contrario », d'hu- 
mour et d'incrédulité. C'est, 
je crois, ce que voulait dire 
Ibsen quand il écrivait : 
« L'Ironie du sort, dans le fait 
d’appartenir à une autre géné- 

’ MICHEL COURNOT. 


DE NOUVEAU RÉUNIS 

à partir de jeudi à 20 h. 45 
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■I comédie nouvelle de 

FRANÇOISE D0RIN 


DIMANCHE 1- MARS 1981, à 15 heures 
ÉGLISE SAINT-PIERRE DE NEUILLY 

MESSE POUR DEUX CHŒURS Fl DEUX ORGUES 


Proetorius, Delà lande, Bach, Haendel, Saint-Sa ëns. César Franck 
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UNE SELECTION 


CELLES QU'ON N’A PAS EUES 
DE PASCAL THOMAS 
Dana un compartiment de chemin 
de fer, six hommes racontent leurs 
échecs amoureux. Mentent-ils ou 
dlaent-ils Is vérité ? D’une comédie 
ironique à la Sacha Guitry, le nou- 
veau film de Pascal Thomas gliase 
peu à peu, aveo mélancolie et ten- 
dresse. vers les rivages de l'ado- 
lescence et des passions sans 

RAGING BULL 
DE MARTIN SCORSESE 
La boxe, comme une série d' épreu- 
ves. comme un chemin de croix. 
Jusqu'à la rédemption. Un film oni- 
rique sur l'histoire vraie du cham- 
pion Jake La Motta, et Robert de 
Niro, Inoubliable. 

L’Amour handicapé, de Marilea 
G rat : une communauté, un 

échange, une parole. Le Salon de 
musique, de Satyajit Ray : un 
• India Song », en noir et blanc. 
La Rue sans |oîe, de Pabst : 't 
règne inégalé du cinéma muet 
Houston Texas, de François Reh 
chenbach : document pour un 
meurtre. Eu&ento. de Luigi Comen- 
clnl : portait sensible d'un en- 
fant étranger à sa propre famille. 


HISTOIRES 

DE LA FORET VIENNOISE 
A AUBERVILUERS 
Histoires d'uns société suicidaire 
dans un temps de marasme, jeu 
de cache-cache inquiétant, conte 
amoral et ironique qui saisit le 
réel Invisible et visible, qui vit 
de la vie des comédiens. 

LE BAL 
A ANTONY 

Entre l'accordéon et le rock, des 
hommes et des femmes, des gar- 
çons et des filles s'ôpienL s'en- 
lacent s'aiment, s'agressent, sui- 
vent quelques moments de 
l’histoire des Français, font la fête, 
une fêta drôle, dure, une réussite. 
Détruira l’Image au Patit-Odéon : 
Un couple, des mots qui rêvent 
et qui lont mal. Le Canard sau- 
vage au Théâtre de la Ville : pour 
Ibsen. Le Chapeau de paille d'ha- 
lle A Choisy : P Attroupement dé- 
cape le vaudeville-poursuite, le 
comique demeure, la poésie inter- 


musique 

DEUX DUTILLEUX ENSEMBLE 
Un bon exemple d’harmonisation 
des programmes : jeudi 26 février. 


on pourra entendre è la même 
heure, soit Tout un monde loin* 
tain, d'Henri DutlIlBUX, Joué par 

Rostropoviteh avec l’Orchestre 
national, dirigé par Maazel, qui 
donnera aussi les Nocturnes, de 
Debussy, et la Symphonie fantas- 
tique, de Berlioz (Pleyel). aoh la 
dernière ceuvre du même Outil leux. 

Timbres, Espace, Mouvement (dé- 
diée à Rostropoviteh). superbe 
tableau cosmique où tout l'univers 
entre en vibration comme dans un 
tableau de Van Gogh, avec la Qua- 
trième Symphonie, de Schumann, la 
Dansa des morts, de Liszt et les 
Variations sur un thème de Paga- 
rrird, de Lutoslawsld. par J.-B. Pom- 
mier, sous la direction de Serge 
Baudo (Palais des Congrès) ; heu- 
reusement ce dernier programme 
sera redonné aux Champs-Elysées 
deux Jours après (28 février, à 

10 heures). 

GIUSEPPE SINOPOLI 
Un musicien Italien qui «monte» 
comme compositeur et chef 
d’orchestre, c’est G. Slnopoli. l'In- 
vité de l’ IRCAM cette semaine 
(rencontre, le 26, à 18 h. 30) et de 
l’Ensemble Intercontemporain, où 

11 dirigera son Concerto de cham- 
bre, les Oiseaux exotiques, de 
Messiaen. la Symphonie de cham- 
bre, de F. Schrecker. un ancêtre 
qu'on redécouvre, et la création 
des Transmutations, de D. Cohen 
(Théâtre de la Ville, te 2 mars). 

LES PECHEURS DE PERLES 
La Théâtre musical de Paris- 
Châtelet poursuit son œuvre de 
rénovation des chefs-d’œuvre popu- 
laires français en présentant une 
splendide production des Pêcheurs 
de perte, de Bizet, réalisée à 
Bologne, par Pier-Lulgi Pizzi. 
« d'un goût exemplaire, d'une élé- 
gance rare et d'un raffinement 
inouï », avec deux bonnes distri- 


butions sous la direction do J- Kal- 
tenbach (Châtelet, du 4 ait 13 mare, 
sauf le fl). 


Deux occasions de découvrir au 
concert le jeune planiste français 
Michel Dalberto, dont tes premiers 
disques ont fait sensation : avec 
Raphaâl Oleg, dans des sonates 
de Schubert Strauss. Debussy et 
Beethoven (Gaveau, le 2a fl 17 h.) 
et dans un concert Mozart, dirigé 
par E Krivine (Radio-France, le 3) 

MUSIQUES ACTUELLES A NICE 
Un courageux Festival de musique 
contemporaine, dirigé par J.-E Ma- 
rie, se déroulera é Nice du 26 fé- 
vrier au 16 mars : treize concerts 
gratuits, où l'on découvrira l’école 
espagnole actuelle, six auto- 
portraits [Roquln. Drogoz. Mariô- 


das micro-intervalles [MAN CA, 

mairie de Nice, tél. 80-24-35). 
Thaïs (Avignon, les Z7 février d 
1 er mars) : Mme Butterfly (Toulouse, 
les 27 février. I". 3. B, 8 mars) : 
Rencontres nationales de chant 
choral (Notre-Dame des Blancs- 
Manteaux. Saint-Loiris-en-Dale, BïL 
lettes. Salnt-Sôverin. le 28; Radio- 
France. le I** - mars, à 14 et 17 h.) ; 
Schumann et Brahms, par l’Orches- 
tre Colonne, dlr. J. Kaltenbach. 
avec SL Blshop (Châtelet, te 
1 er mare, à IB h.) : Mendelssohn 
et Dvorak, par l'Orchestre national, 
dlr. L Maazel (Pleyel. te 2) ; Qua- 
tuor Ai ban Berg (Radio-France, 
le 2 ) m , M. Arroyo (Athénée, te 2) ; 
J. Diéval et A. Rahman el Bac ha 
(Châtelet te 2, & 18 h. 30) : Petits 
Chanteurs de Vienne (Châtelet le 
2, à 20 h. 30) : J- Menuhin (Pleyel. 
le 2) : la Chœur grégorien de 
Paris (S. Séverin, le 3) ; Carlos 
Santos. solo-performance- piano 
(American Center. 1e 3). 


DON QUICHOTTE 
A L’OPERA DE PARIS 
Ballet en trois actes et un pro- 
logue sur une musique de Minkus : 

une nouvelle production dans une 

chorégraphie de Rudolph Noureev ; 
le râle de Basile sera interprété 
en aJtemanca par Cyril Atanassol. 
Patrick Oupond et Rudolph Nou- 
lui-môme. notamment le 


la recherche contre le cancer 
Carotyn Cartson au Théâtre de 
Paris : présentation de Undicl 

onde, récemment créé à Venise 
par le Groupe de recherches cho- 
régraphiques de la Fsnlcs. La 
compagnie de Viola Farber à 


dam dance - américaine. Quentin 
Rûuinier à Aulnay-sous-Bols 
création d'un ballet pour enfants 
sous la forme d’un puzzle en 
mouvement 


LA GAULE DE CONSTANTIN 
A CHILOERIC 

AU MUSEE DU LUXEMBOURG 
Une exposition archéologique et 
historique qui regroupe des œu- 
vres d'art venues d’Allemagne. 
d’Angleterre, de Suisse, des Etats- 
UniSL.. El présente une période 
décisive 

histoire : le passage de l'Anti- 
quité au Moyen Age Elle est orga- 
nisée en collaboration avec le 
musée Romain - Germanique de 
Mayence. (A partir du 27 février.) 


GAINSBOROUGH... 

La première grande exposition 
rétrospective en France consacrée 
fl un peintre anglais du dlx-hui- 
tième siècle. 

_ CAMILLE PISSARRO 
AU GRAND PALAIS 
L’aîné des impressionnistes, celui 
que Cézanne appelait « l'humble et 
colossal Pissarro. » 



En raison du succès : 5 SALLES SUPPLÉMENTAIRES 


GAUMONT COLISÉE, v.o. - IMPÉRIAL PÀTHÉ, v.f. 
GAUMONT CONVENTION, v.f. - 14 JUILLET BEAUGREN ELLE, v.o. 
LES NATIONS, v.f. - MONTPARNASSE 83, v.f. - LES PARNASSIENS, v.o. 
HAUTEFEUILLE, v.o. - QUARTIER LATIN, v.o. - ATHÉNA, v.o. 
MAYFA1R, v.o. - TRICYCLE, Asnières, v.f. - FRANÇAIS, Enghien, v.o. 
GAUMONT OUEST, v.f. - AV1AT1C, Le Bourget, v.f. 



Le regard d'un enfant 
sur le monde des adultes. 




PUBUCIS CHAMPS ELYSEES • PUBUCIS MATIGNON • PARAMOUNT MAILLOT • PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MARIVAUX • PARAMOUNT ODEON • PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MONTMARTRE • CONVENTION ST CHARLES • PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT GOBELINS • STUDIO ALPHA • PARAMOUNT BASTILLE • PASSY • GAUMONT OUEST 

: CLUB ColonrAe. ■ BUXY Pn , ,r^ St--Antore- PARAiflOUMTLaVtrain. ■ PÀRAMOUMT Ort. , VUifcFg 
C2L Vw mara « FLANADES Saiceies ■ AUTEL Wtoneun» « AUTEL Kogant « M ELI ES Montraul • CARREFOUR Itontin « VEUZY II 


UN FILM DE PASCAL THOMAS 


CELLES QU’ON 

N’APASEUES 

arec 

MICHELAUM0NT 
CANIEL CECCALDI 
JACQUES FRANÇOIS 
MICHEL GALABRU 
BERNARD MENEZ 

"CELLES QU’ON N'A PAS EUES"éçrt» por JACQUES LQURCaiES d’après uns idée oriÿnato de Roland 
DwaJ et Pascal Thomas. Muâqoe de VLADIMIR COSMA. Directeur de la Photographie RENAN P0LLES. 
Producteur exécutif NICOLE FIRN avec la participation amicata de JACQUES JOUANNEAU « avoc 
ANOUK FERJAC, JEAN-PIERRE DARROUSSIN, SOPHIE GRIMALDI, JC MARTIN et CLEUBYT. Uns 
coproduction Les FBms Français/ feu / Amenna 2/Ncrÿne FBms SA. Distrâwié par Ran rf rance Fütob. 
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■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
70470.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


Ifl.iWllï.l.illiTi 


DINERS 


i BŒtJF DD PALAIS ROYAL P/fl. 


Pantaatlque BEAÜJOLAia. Accueil chaleur 


If LOUIS XIV ?S:Î£3 

8. bd Salnt-Denia. F/lundl-mardl 
Huîtres Fruits de mer. Crustacés. 


DESSIPIER R* placé Pare Ire" fl 7*) 

LB SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 


Lfc LOF^Pt-X S b. mat. 574-17-84 
80, as. Grande- Armés. POISSONS 
BANC D* HUITRES toute l'année 
spéc. de viande de bœuf grillées 


AU PETIT RICHE 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


AU PIED DE COCHON 
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LE MONDE 


Cinéma. 


*“ ““ Les exclusivités 


FLASH GORDON (A_ ?.a.) : ClOny- LE RISQUE DE VIVRE (Pr.J : Fan- 


Palace, S* (354-07-76). Ambassade, théon. 5* (354-15-04). 


(MB 49-34) ; vJ. : A-S. CL, 2® LE ROI DBS CONS (Fr.) : Gaumont- 


La cinémathèque 

CHAILLOT (7 04-34-3 4) 
MERCREDI 25 Fl 
15 h. : le Capitaine 


AC/DC (F*.) : Espace- Gaîté, 14» (236-55-64). Français, &= (770-33-88). Halles. l- (297-49-70), Biche 


benf, 8 e (235-18-45). — VS. 


SAMEDI SOIR, DIMANCHE MATIN 


PROTOtte. 131 (331-56-88), Mnntpar- 2» (233-56-70) ; Berlitz, 2” (742- 


Paramount-Opéra. 9* (743-56-31). (An&, v.O.) : Olymplc. 14® (542- 


L' AMOUR HANDICAPE (Fr.) : Ma- nasse-pathé. 14* (329-19^-23), Gau- 60-33) : HautefsuIIla. 6* (633- 7 . „ 

raifi, 4^ (3^8— 47— 88) . Saint-Sève- mont-Snd. 14® (327-84-50), Cllchy- 79-38): Marignan. 8® (859-92-82): Les gran des reprises 


MERCREDI 25 FEVRIER 
b. : le Capitaine Fracasse 
Gaspard - Huit ; 18 b. 30 


LES SEPT SAMOURAÏS (Jap- T.0.) ; 


rta, 5® (354-50-91). 


Studio Contrescarpe. 


BIENVENUE Mr CHANCE (A-, v 


Lucernalre. 6* (544-57-34), 


£££= 5 SSEÏÏ 2 -pÎÎU ( 5 5 : 


US FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.) ; 


1322-19-23) ; Gaumont-COD vent Ion, 


Germain- Village. 5* (634-13-26) ; Studio des UiHuDnes, 5* (354- 


(828-42-37) ; CUchy-Psthé. . 


Marbeuf, 8® (225-13-45). 


Epée de Bols, 5* (337-57-47), Franck Wf^gljUL. Gamnant_0ambe,ita - 


The life and death ot 


Elysées, 8* (723-71-11), Richelieu, 2* 


Hysées-Llneoln, 8" (359-36-14) ; 

Parnassiens, 14- (329-83-11). 
AMERICA. AMERICA (A, YM.) : 


Bllmp), — Petite salie. 31 h. 


U. G. O. Opéra, 2- (261-50-32) 


go erres : Nogent Eldorado du diman- 
che. de M. Camé, la Zone, de G. La- 
combe ; 19 h. : Oui. les Palestiniens 
ont des droits ; 21 h. : la Polynésie 
an cœur : Hawaï - Nouvelle-Zélande, 

VENDREDI 27 FEVRIER 
15 h., les réalismes entre les fleur 
guerres : l'Ata lente, de J. Vlgo ; 
19 h. : l'Acadie, de M. Brault et 
P. Perrault ; 21 h. : le Québec est 
au monde, de H. Mien e suit (en es 
présence). 

., les ré allâmes entre les deux 
_ 1 : les Cinq 

dits, de J. Du vl via 
Hommage à M 
burgar (17 h- : 

; 21 h.' 15 : Cinéma brltannl- 
: : les 1 


Athéna, 12* (343-07-48) ; Moùt- 
psmaase-Pathâ. 14* (322- 1 9-231 - 

Clichy-Patbé, 18» (522-«-01). 


(333-56-70), Athéna, 12* (843-07-48) 
GIMMK SHELTER (A_, va.) : vidéo- 


Noctambules. 


39-19). Jours Impai rs . 

LA STRADA fit. v.O.. 
Gît-le-Cmur. 6® (326-80-25). 


L’AMI AMERICAIN (AIL. v.o.) : Stu- 


LE TRIO INFERNAL (Fr.) (*•) 


atone. #■ (325-60-34). 


RUDE BOT CAng-, 7.o.) : Forum- LES AVENTURES FANTASTIQUES 


dlo de 1a Harpe, 5* (354-34-83 ). rK S VI SITEUR S DU SOIR (Fr.) : 


Gloria (A^ v.o.) : Pagode. 7- (705- 


' (297-53-74) ; Luxembourg, 


6- f. 633- 97-77) ; Blysées I 


MUNCHAUSEN 


Franç ais, 9* ( 770-3 
SS VISITEURS DL . . 

Marais. 4» (278-47-86). Mer.. V_ 


Odéon, 6- (325-71-08) : Biarritz. 8» 


U.G.C. 12-15), Gaumont- Champ* -Elysées, 8 e (225-67-29) : Parnassien, 


(Ail., VA) : Action-Ecoles, 5® (325- yOL AU-DESSUS 


xÀ*CAGB~AtcWlLBS N* 2 (Fr.) : rôTOIB* DE_LA NUIT (8JL), va : (326-48-18) ; ‘Wrac-Olympl^’ 8® vT. : Paramoûnt-MartTOUX. 2® 


J.Q.C. Marbeuf. 8* 

TER 

(261 -50-32) : Mbamar. 


8® (359-04-67) : fi. : Beriltz, 2® 
(742-60-83). 

HARLEQU1N (Aust-). v.o. : Studio 


{ 5 g- u ii. SSKSJt-Pï ■ffST&iîfc.'" = 


Cdjau , , __ „ 

HISTOIRE D’ ADRIEN (Fr.), Forum- Ç.O.) 


LE BAL DES VAMPIRES (A., ' 


MUSIQUE (ZncL, Saint-Michel, 9* (326-79-17) ; J 


Les séances s fiée taie s 


58-00) ; Saint-André-des-Arts, 6* 


U.G.C. Opéra, 2* (281-30-32) : Nor- Action République, 11* (805-51-33). (561-10-80) ; 14 Juillet-Bastille. 11* 


mandle, 8’ (359-41-18) : Montpar- 


Paramount-Clîy. 8® (562-45-76) ; 

V-f. : Paramo un £ -Marivaux. 2® (296- 
80-40) ; Paramount-Galaxle. 13® 


BABY DOLL (A., vJ.) : Tourelles. 


(365-51-98). Mard. 2 h. 


LA VIE (Fr.) : Saint -Am - 


HOUSTON TEXAS (A.), 


-- - _ - - - _ , - SAUVE QUI PEUT (U VIE) (Fr.- 

1 -Halles, l* r (297-53-74). Saint- Sulaoe). 14-Jullleî -Parnasse . 8» (328- 


(580-18-03) : Paramoont-Montpai 


EMPIRE DES SENS ( Jap„ 


1 (700-89-16) H. Sp. 


1 (329-90-10) ; Paramonnt- 


'*) : Saint-André-des-Arts. 


SAMEDI 28 FEVRIER 

1., les réalismes entre 1( 

i erres : les Cinq Gentlemen mau- 

ta, de J. Du vivier ; 17 h. -* *“ - 

Hommage à M. Powell et 
‘ irgar (17 H- 1 Une queaü __ — 
: de mort : 19 h. : A Canterbury 
; 21 h. 15 : Cinéma brltaanl- 
lea Trente-Neuf Marches, ds 
arp. 

DIMANCHE 1« MARS 
15 h, les réalismes antre les deux 
guerres : Gueule d'amour, de J. Qte- 
millon ; 17 h. et 19 h- : Hommage 
& M. Powell et R. Pressburger 
(17 h. : Du de nos avions n’est pas 
rentré ; 19 h. : le Narcisse noir) ; 
21 h.: Prima délia rlvolr ‘ 

B. BertoluccL 

LUNDI 3 MA BS 
MARDI 3 MARS 


ces malades qui nous gouver- 


Geramln Studio. S- (634-13-26) : 


NBNT (Fr.) : Studio Cujaa, 5» (354- 


CHANGEMENT DE SAISON (A_ 


Monte-Carlo. 8® (225-09-83) : Mont- 
pamasae-Pathé, 14® (322-19-23). — 
VJ. : Français. 9* (770-33-88) : 


SHH4XVG (A.) v.o. (•*), Opéra-Nlght, 


LES BAS-FONDS (Jap.. ’ 


GOSSES DE TOKYO (Jap., va) : 


1 Christine, 6* (325-85-78). 


o.) : Ac- Saint - André - dee-Arta. 6® (328- 


(296-62-56). Lucemalra. 6® (544- LA BLONDE ET MOI (A., va.) : HEROS OU SALOPARDS (A., fi.) ; 


Quintette. 5- (854-85-40) ; 




(828- STARDC3T MEMO RIES (A.), v. 


Studio Bertrand, 7® (783-64-86). 


BONAPARTE ET LA REVOLUTION 


Rotonde. 6* 1633-08-22) ; M»np«n J 


Paramount-Odéon. P (325-50-83). (Fr.) : Sscurlal. 13® (707-28-04) EL 


8® (359-92-82) ; vJ. : U.G.C. Opéra 
2* (261-50-32) : Richelieu, 2® (233- 
56-70) ; Notions. 12® (343-04-67) ; 


6® (8* 
(225-H 


14® (542-67-42). 


MARTIN ET LKA (A_. v.o.) : Olym- 


LES SURDOUES DE LA lie CO AI- 


LES 101 DALMATIENS (A-, fi) Z pICi 14 * (542-67-42). 18 h. (af S. 


Gaumon t -Sud. 


mount-Opéra. 9« (742-56-31) ; ] 


(833-08-22). U.G.C Marbeuf, L 

. 1-18-45). - VJ. : Caméo, 9® _ _ _ 

: MixMlle. r (m- PAGNTB K-). ÜOptoC »• (7B- LE CHAGRIN CT LA riflE (PrJ : M ï T A-HAitI (?r.) : 

oaatttd» «.A 82-54): Ermitage, 8® (359-15-71); 11 * — — 

H^ g ^R (7 LA^ v URE (Fr.). Max é ville. 0» (770-72-88) ; MbrtraL 

JE VOUS AIME (Fr J’: Colisée. 8* 


(542-67-42). 18 1 


ramount-Montp amasse, 14* (320- 


LA TERRASSE fit.). 


LE CHRIST S’EST ARRETE A EBOLI 


NICK’S MOVTE (AIL. V-O.) ; Saint- 


André - dea - Arts, fl® (326-48-18). 


'est pas LE CHEF D’ORCHESTRE (PoL. 


v-o.) : Studio 


KAGSHUSHA (Jap.). 

tette. sr (351-35-40) ; Olymplc 
Balzac. 8® (510-10-60). 


tette. 5® (354-35-40) ; Elysées-Lto- 


PAS SE -MONTA G NE (Fr.) : Saint- 


. - vinnrwinn- CRIS ET CHUCHOXE3ÎKNT8 (9né<L, aj •%. 

j. . Klnt^ano- v o ï . StudUJ ^ rrnullnea. si 24 h - 


André -des -Arts, »> (328-43-18). 


Ch et te, 9® (633-08-40). 


LES CHIENS DE GUERRE (A., 


Relftcbe. 

L 

15 hA les : 

guerres ; les gtoix au dois, ae 
B- Bernard ; 19 h. : las Hommes de 
la mer. de J. Ford ; 31 h. : Sur la 
route de l’Amore, de M. MavrUdoa 


(562-45-78) 
Opéra, 9® C- 
M ontpa masse. 


(•) : Parsmouat-Cltj. 


(329-42-82) ; Biarritz, 


VJ. : Paramount- 


8® (723-69-2i). — VJ.: U.GÆ. 


Juillet- Parnasse. 6" (328-58-00). 


UNE ROBE NOIRE POUR UN 


Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount- 


Opéra. 2- (261-50-32) : 


TUEUR (Fr.). Biarritz, 8® (723- 


DELTVRANCE (A. vS.) (*•) : Opéra- 
Nlgbt, 2® (296-62-56). 

DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) : 


69-23} : Caméo, 


J.-Cocteau. 6® (354-47-62). 


CHEFS-D'ŒUVRE ET NANABS Dü 


LE CHINOIS (A., V-O.) : UGC Dftn- 


M ontp amasse, 14” (327-32-37) . 


^ DEBBOUK (Pol, 


CINEMA FRANÇAIS, Studio 43. F> 


6” (329-42-62). — V.O.-vS.~: Faramount - Montparnasse,’ 14® 


I ETRANGE VOYAGE CFr.), 


4® (278-47-86). 


(770-63-40) (Michel Simon) en al- 


Ermltege, 8» (359-15-71). — VJ. : 


Odéon. 6” (325-71-08) ; Biarritz, 8® 


ELMER GANTRY LE CHARLATAN 


A talante, la Chienne, 


Bex, 2® (236-83-93) ; Mlramar, 14® 


(320-89-52) : Mistral. 14® (539- 


0 ) : 


(723-69-23) ; Caméo. 9® (246-66-44) : 


(A-. v.o.) : Palais des Arts, 3® (272- clena du ciel. Derrière la façade. 


Gobellna, 13- (336- 


23-44) ; Magle-Con ventlon. 15® 


15 h. : cinéma britannique 

>bln des bols 
17 hommage à M. Powell 

h., les réalismes entre 


B- 20 -64) ; Murat, 16® 


la Revanche 

u» à 

i El ual ve Pim- 

güërrez : Mal donc. 


99-75) ; P aramount- Montmartre, 


18” (606-34-25). 


14-JulJJet-BBStme, 11* (357-90-91) ; 


la Fin du Jour, les Disparus de 


Bienvenue-Montparnasse. 


25-02) ; 14-JuIHei - Beaugrenelle. FANTASIA 


Théâtre Présent. 1 


15” (575-79-79). 

JN MAUVAIS FILS (Fr.). Para- 
mount- Mari vaux, 2® (296-80-40). 

~ r .). CÎné- 


va) : Elyzées-Clné- 


(225-37-90) ; ' 


Salnt-Agü. l’Etr 
nt -première. 


h. 30 : Loin 


paraasse-83, 6« (544 - 14 - 27) ; Lu- WES T E RNS : 3 


VACANCES ROYALES (Fr.). 


znlére. 9® (246-49-07). 


CLARA ET LES CHICS TYPES (F.) : MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) : 


Quintette. 5” (354-35-40) : Mart- 


(359 92-82) ; Montpar- 10-82). 


15 h : films réalisés par les étu- 
diants de ITEUDEC 1980-1981; 17 11, 
hommage à M. PoweU : An alrman's 
letter to hls mother ; Somethlng 
always happena ; 19 h., les réalismes 

de M. L'Herbier. 

INDREDr 

: f ilms réalisés par les ^étu- 

IS 1 ^ lés réalismes 
Tes : la ‘ 

i Renoir. 


a-Pathé, 14® (323-19-23) ; Ca> 


mount- Maillot, 17” 1758-24-24). 
:ON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) . 
Olnoehe Saint-Germain. 0” (633- 
10-82). 

NUMEROS ZERO (Fr.) : Olymplc, 


Seine, 5® (325-95-99). 


LA FEMME A ABATTRE I 


14” (542-67-42). Mer 


Danton, 6” (329-42-62) 


Action - Christine. 6® (325-85-78). 


Commancbéros. 


LES FOLLES ANNEES DU ROCK 


Ven. : John Mc Cabe. Sam. : Tom 


14* (542-67-42). H. sp. 


'"'SSJiSÎ'SS; S" St omura |£ l Wtt^roü«^p«.fc uû ■ffiüraKSTH ™ ^ 


L'OR DANS LA MONTAGNE (It, 


Rex. 2” (286-83-93) ; U.G.C. Opéra. 
2” (261-50-32) ; U.GD. Gara de 
Lyon. 12® (343-01-59) ; 


(A, v.o.) : Studio Bertrand. 7* (783- 
34-66). 

l GUERRE DES BOUTONS (Fr.) 


le Convoi sauvage. 


Lun. : Coup de feu dans la Sierra. 


Napoléon. 17® (380-41-48). 


FILM PB.U„ 


■nos. 14® (327-52-37) : Murat, 


HAÏR (A-, v.o.) : Palais des Arts. 3* 


(320-39-98). Mer. : Plfres 


i tambours : Votez Mc Kay. Jeu. : 


le Bus ; Alambrlsta. 


les deux guerres : l'Argent. 

J. L'H erbier. 

VENDREDI 27 FEVRIER 
__ h. : films réalisés par les 
dlanta de l'EXDKC 1980-1981 ; 17 h, 
hoounaee & M. Powell et E. 
burger 

les réallsm . 

guerres : la Nuit du carrefour, de 

SAMEDI 28 wvktbh 
im a britann 
. Cornélius ; 

_ _ PoweU : Ret 

i edge af the world; 19 11. 


23-44) : Mlramar. 


Gobe Uns, 13- (336- 


I Harpe. 5® (354-34-83). 


Mistral, 14* (539-52-43) ; Napoléon. feuille, 6® (833-79-38) ; Ambassade, 


17® (380-41-46) ; UGC Gare de 


Lyon. 12® (343-01-591 ; Convention 


LA PROVINCIALE (Fr.) 

feuille, 6® (833-79-88) î A . 

8® (359-49-34) ; Sa Int- Lazare- Pas- 


j ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST County UB.A. ». Dim. 


Hanmmann. 9® (770- Tanta du M® 67 ; L'entreprise par- 


moment de foUe. Lun. : 


(579-33-00) : Tou- 


LB DERNIER METRO (F.) : Moviea- 


qoler. 8® (387-35-43) ; Parnassien, 
14* (329-83-11). 

: U.G.C. Odéon, 6® (325- 

ne, s® (222-î 

(358-92-82) ; 


ITNE COPINE (FrJ : Gaumont- MACADAM COW-BOY (A., v.o.) ; Mais qu'est-ce qu'elles veulei 


Halles. l«® (297-49-70) ; Richelieu. Chain poUIon. 5® (354-51-60). 


Halle». 1- (260-43-99) ; Berlitz, 2® 


71-08) ; Bretagne. 6- (222-57-97) ; 
Marignan. 8® (359-92-82) ; Nor- 
mandie, 8® (359-41-18) ; Fauvette. 


(233*56-70) ; Berlitz. 2® (742- M'ONT Y PYTHON. SACRE GRAAL 
50-33) ; Haotefeuilie, 6® (833- — - . — 

79-38) ; Montparnasse 83. 6® (544- 


Pourquoi pas ‘ 


Cluny-Ecoles. 


1-27) ; Salnt-Lazare-Pasquler, 8® PAIN ET CHOCOLAT (IU 


Action-République. 11 (805-31-33). 


hommage à M. PoweU : Return of 


(742-60-32); Quintette, . 

35-40) : Pubhclx 86-Gennam, - - 

(222-72-80) ; Montparnasae-Pathé. convention. 

---> (322-19-23) : Convention Saint- mi 


13* (331-56-88): U.G.C. Gare de (387 - 35 - 43); Colisée, 8® (359- Actua-Champo, 5® (3 54-51- 60). 


□.) : Mer. : Un pige 


(343-01-59) ; Gaumont- 29-46) ; Fauvette, 


4-50); Maglo- 


'(579-33 00); Para- REACTION 


Clichy-Patbé. 18® (522-46-01). 


(828 - 20 - 84) ; 
(822-48-01). 
CHAINE (Auste„ 


' (327-84-501 : VI cto r- 


(727-49-75) ; Wepler, 18® 


LES PORTES DE LA NUIT (Fr.). : 
(343-04-67) ; Gau- Marais. 4* (278-47-86). J, B, L. 

KUB baNS JOIE (AU.) : Venddme. 

3* (742-97-52) ; Salnt-André-de3- 


Beetboven St 


Verboten (Ordre Secret). Sam. 


▼JTJ : Impérial. 2® (742-72-52). 


(387-50-70) ; Secrétan, 19® (206- Arts, 6® (328-48-18) ; - Pagode. 7® P. HP. PASOUNI, 


(705-13-15); Balzac - Olymplc. B® Nlvert, 15® (374-95-04). 


: le PuU-Over ronge. 


(326-12-12), Grand 


DIMANCHE l® r MARS 


Internationale 


15 h. : la Couronne noire. 


L. Sa&lavBtd ; 17 h, cinéma britan- 


l'ouest de Zanzibar ; 19 h., 8® (326-84-85) ; HautefeuiUe. 6® 


les réalismes entre les deux guei 


Sclplon l'Africain, de C. . GaJlone ; 


L h. : D était i 


de D. Richards. 


(833-79-38) : Colisée. 8® (359-29-46) 
Parnassiens, 14® (329 - 83 - 11) l 

Athéna. 12® (343-07-48) ; 14-JulUet- 


LUNDI 2 MARS 


i h. : le Bataillon de la mort. 


de V. Pogaclc : 17 h. : Agent f 


Beaugrenelle. 15® 1 3 75 -79- 79) ; May- 
Falr, 16- (525-27-06) ; vS. ; Impé- 
rial. 2® (742-72-52). Montparnasse 83 


!. z, ds L Gilbert; 19 h., i 


(544-14-27), St-Laxare-Paaquler. 


entre les deux guerres 


8® (387-35-43), Nation». 12® (343- 


M. CamerinL 


tre p un te, de 


04-67) . Gaumonfe-Convantion. 15® 


MARDI 3 MARS 


FAME (A., v.o.) : Elysée»- Pt- Show. 8- 


(225-67-29), Clnoches. 9® (633-10-82), 


Broadway. 16* (527-41-18). 



. BACALOV /BERIOLA/ CA&PI/ DEMY/H Î STEIN/ G£R5HWIN- ; ’.j 
-STAbiGETZ/ LdBEQLE/MOiUÛœ^/iŒLIES/PLENIZIOiv'i 
ij RHBEL/RIVETTE/ R10BE/ ROTA/PHTRI/ RUSTICHELLI g 
| SCHWARZ / TROVAJOU / VAN PARYS / WIENER \\ 




LES FILMS NOUVEAUX 


ALICE DANS L'ESPAGNE DES 




(354 -00-11) , H. I 


: Denfert. 14e 


5® (328-79-17), ESyaées-Llncoln, 
8* (359-36-14). Parnaaslens, 14® 
(320-83-11) ; Marignan, 8» (359- 
92-82), Gaumont - HaZlea, 1®* 
(297-49-70). VI. : Montparnas- 
se 83, 6e (544-14-37), Français, 


B® (770 - 33 - 88), Ganmont- 


OonvenU.an, 15® (828 - 43 - 27), 


Ga amont-Gambetta, 20* (636- 


10-96). 


CELLES QU’ON N’A PAS EUES, 
film français de Pascal Tho- 
mas. Public Is-Ohampa-Elyséee, 
8® (720-76-23). PnbUolS-Matl- 
gnon, 8® (359-31-97), Pars- 
mount-Malllot. 17® (758-94-94). 
Passy, 16® (388-63-34), Para- 

-t (742-86-31). 

t-Cnarl 




Convention 8alnt-C 


tries. 19® 


(579-38-00), Faramount - Mari- 


vaux, 2® (396-80-40), Para- 


mo ont- Bastille, 12® (343-79-17). 


Faramount - Montmartre, 18® 


(606-34-25). Paramount-Odéon. 


(325-59-83). Studio Alpha. 


(354 - 39 - 47), Paramount- 
jntpamaase, 14® (329-90-10). 
Paramount-Orléans, 14* (540- 


45-91), Parsmoonl - Gobellna, 


13® (707 - 12 - 28), Paramoont- 


LE DIABLE EN BOITE, film 


américain de Richard Rush. 


iviee-HaHes, 1®* (260- 


43-99) . Saint - Germain - Hu- 

chette. 3® (634-13-26), Parnas- 
siens, 14® (329-83-11), Marignan, 


(359-92-82); vjf. : Impérial. 


2* (742-72-52). 


LES LONGUES VACANCES DE 


36, film catalan de J aime Ca- 


: Denfert, 14® (354- 


Ob limon t-Halie», 


70). UGC Odéon, 8® 1 325-71- 


08), Rotonde, G® (633-08-22). 


Biarritz, 8® (723-69-23), UGC 


Marbeuf, 8® (223-18-45), 


JullIet-ButlUe. Il® (357-90-81). 


14-JulUet - 


(575-79-79) ; vl. : Helder, 9® 
(770-11-94). UGC Gobellna, 1» 
(338-23-44), Mistral. 14® (539- 


(544-25-03), MaglC- 


Convanttch, 15* (829-20-64). 


TU FAIS PAS LE POIDS, SH 


BUT, film américain de Hal 


NeedbsnL. V.o. : Parsmount- 


Clty, 8* (562-45 -76), Para- 


mount-Odéon. 6® (325-59-83) ; 


vS. : Convention St-Charlea. 


15* (579-33-00), Paramonnt- 


1 (758-34-24), Para- 


mount-Opéra. 9* (742-50-31), 


Max-Under. 9® (770-40-04). Pa- 


ramoont-BastUle, 13® (343-73- 
17). Piramount - Montmartre. 
18® (606-34-25), ~ 


Parameunt- 


Montparnsaae. 14® (329-90-10). 


monnt -Orléans. 14® (540- 


45-91). Paramount-Galaxle, 13* 


UNE SALE AFFAIRE, film fran- 
çais d’Alain Bonnot. Gaumont- 
Halles. 1" (297-49-70). Rex. 2® 


(236-83-93), Bretagne, 6® (223- 


57-97), UGC Danton, 6® (339- 


42-62), Normandie. 8- (359-41- 


18), UGC Gara de Lyon. 12* 


(343-01-59) . UGC GobeUna, 13* 


5-23-44 J, Mistral, 14* (539- 
52-43). Magic -Cou rentl on. 15* 
(828-20-64), Murat, 16* (651-99- 
7S), Secrétan, 19* (206-71-38). 
Wepler. 10® (387-50-70). Caméo. 


MARIGNAN PÀTHÉ. v.o. - ÉLYSËES LINCOLN, v.o. 7 PARNASSIENS, v.o. - GAUMONT HALLES, 
SAINT-MICHEL, v.o. - FRANÇAIS, v.f. - MONTPARNASSE 83, v.f. - GAUMONT GAMBETTA, 
GAUMONT CONVENTION, v.f. - TH1ÀIS Belle-Epice - ASNIÈRES Tricycle - ARGENTEUIL Garni 
BOULOGNE GnamonNOfie* - EVRY Gaumont . SARCELLES FJanades - PARLY 2 


I les films ariane-mondex^^^^.^ franco cristaldidiNicola carraro 



™ : ADOLFO CELI - vhtorio mezzobiorno - marzio c. honorato 

GIGI REDER - LUIGI BASAGALUPPI - MARISA LAURiïO - VITTORIO MÂRSIGLIA 

^«JTTORIOCAPRIOLI 


«mwiattsiMffiyM 


î-ôfl 
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LE MONDE DES SPECTACLES 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


! 

I 


i 

i 


A4 MAISON 


Se meubler à Auteuil 

Anteuil est un çfuarti er paisible qui sait se préserver 
des modes éphémères. Mais ce goût de la mesure n' exclut 
pas la recherche d’un décor d'aujourd'hui. Celle-ci est 
Tna.in tfln.mt simplifiée depuis la récente ouverture — à 
Anteuil même — de deux boutiques pour la maison. 

C'est au rez-de-chaussée d'un elle, pour avoir habité kmg- 


hôtel particulier de l’avenus 
Mozart qu’AJain Fœillet a Ins- 
tallé son magasin - Formas et 
intérieur La trentaine dyna- 
mique, cet ancien élève de 
l’école Boulle a déjà une bonne 
expérience de concepteur de 
mobilier et de décorateur. Les 
meubles qu'il a choisi de pré- 
senter sur les deux niveaux de 
sa boutique sont tous français, 
volontairement De Philippe 
Parent une table de repa3 à 
plètemerrt central en bols sup- 
portant un plateau de marbra ; 
de Jancyr, un programme de 
structures murales en bols 
lamellé de différentes essences : 
se Bantou, le mobilier d'un stu- 
dio (exposé tout aménagé), réa- 
lisé en châtaignier massif du 
Périgord. 

Les canapés sont nombreux 

— de diverses fabrications mais 
tous assez classiques — et 
vendus à partir de 5 0G0 F envi- 
ron an blanc. Pour les recouvrir. 
Monique Bastion (qui s'occupe 
des tissus) propose sa sélection 
faite dans les collections fran- 
çaises et étrangères. Pour habil- 
ler les fenêtres, elle conseille 

— pour renouveler les tradition- 
nels voilages — des parois 
japonaises ou des stores dits 
de bateau. Une équipe de tapis- 
siers se charge de la confec- 
tion et de la pose. 

En tant que décorateur, Alain 
Fœillet proposa sas services 
aussi bien pour une seule pièce 
que pour un appartement entier, 
avec restructuration des vo- 
lumes, fourniture des tissus, 
moquettes, papiers peints. 

Quelques centaines de mètres 
plus loin, près de la rue La 
Fontaine, Christine Coste vient 
d'ouvrir sa seconde boutique de 
canapés (la première étant bou- 
levard RaspaiQ- « Je sais, dlt- 


temps ce quartier, que les gens 
t f Auteuil ne vont pas rive gau- 
che. Alors, je suis venue vers 
eux I » Pour attirer l'attention 
des passants, elle a eu l’Idée 
originale d'exposer des sièges, 
en vitrine, sur des plates-formes 
suspendues. 

Dans le magasin, une mosaïque 
blanche — au sol et sur les 
murs — fait ressortir les tissus 
colorés des canapés, disséminés 
en coins de repos et de conver- 
sation. Tous sont convertibles en 
lits : le succès de cette tendance 
se traduit. Ici, par la vente de 
quatre canapés convertibles peur 
un fixe. - Ice - créant - est un 
nouveau modèle de trois places, 
convertible en Ut de 140 centi- 
mètres, avec sommier à lattes et 
matelas de 10 centimètres 
d'épaïsseur (à partir dé 3 375 F 
recouvert d'une toile écrue). 

A utre nouveauté : le canapé 
« Jacinthe -, à accoudoirs sur- 
baissés, convertible par système., 
mécanique classique ; un fau- 
teulHIt lui est assorti. 

Parmi les sièges fixes, des 
chauffeuses, droites et d'angle 
(1 360 F et 1 950 F), sont entiè- 
rement déhoussablQs et recou- 
vertes d'un chintz uni matelassé. 
Pour tous ses sièges, Christine 
Coste propose de très nombreux 
tissus, unis ou imprimés, â par- 
tir de 50 F le mètre. On peut 
aussi apparier son tissu, le prix 
du siège étant alors calculé avec 
le revêtement le plus simple. 
Cette diversité de choix permet 
de s'adapter à tous tes goûts 
et à tous les budgets. 

JÀNY AUJAME. 

Je Formes et Intérieur, 133 ave- 
nue Mozart, 75016 Paris. Caste, 


MÉTÉOROLOGIE - 



PRfVISIONS POUR LE 26 FÉVRIER A 0 HEURE (G.M.TJ 


Le cinquième programme 
de simplification administrative 

Nous continuons de publier l'analyse des cent quarante 
mesures de simplification administrative adoptées, le 18 février, 
par le conseil des ministres («le Monde» des 24 et 25 février). 

>19. — Enseignement 

dWature & c 
iteraafc (peyo 

I Renouvellement 

• Mise à. la libre disposition, reconduction de l'j 

les communes d * J '*'■ — •- l - 

dêpartementaux 


mineurs qui effectuent. 



Dijon, 


Biarritz, 9 et 2 : Bordcanx, 7_et —2 ; 

Caen. 4 et 0 : Cher ht 
Clermont-Ferrand. 3 e 
et 2 ; Grenoble, fi et 1 ; Lille, 

3; Nancy. 3 et 

— 2: Nice, 13 et L „ _ 

2 et — 1 ; Pan. 8 et — 1 ; Perpignan. 
L et 5 : Rennes. 6 et 0 : Strasbourg. 
A et — 4 ; Tenus. 8 et — 1 ; Toulouse. 
8 et 2; Foin te- à -Pitre. 28 ‘ “ 
Températures relevées & l'étranger : 


Alger. 


I degrés ; Amsterdam, 1 
11 et 8; Berlin. * 
; — G ; Bruxelles, 
re. 20 et 12; fl 
14 ; Copenhague. 

D; Genève, 4 et —3; Jérusalem 
»t 8 : Lisbonne. 16 et 6 : Londres, 
t 1; Madrid. 13 et - " — 

; et —9: Nairobi. 

—F -T orfc. 13 et 8: 

Majorque. 16 et 
“tockholm, 0 i 
6 — L 


3 ; Jérusalem. 
* ; Londres. 
; Moscou, 


Téhéran, 


TEMPS PROBABLE 
DU SAMXDr 28 FEVRIER 
AU DIMANCHE 1- MARS 

Samedi 38 février. — Temps doux, 
très nuageux et pluvieux du golf 

pays dé-Lotre et Bretagne-Norman 
die, avec vents de secteur sud-es 
assez forts. Températures maximale 
de 12 è le “C. Allie ure. beau temps 
ensoleillé, températures mazli 
de 12 à. *>*C du Nord au Su 


du tempe doux, nuageux, pluvieux 
à l'ensemble du pays. Orages sur 
le pourtour méditerranéen. Eclair- 
cies P après-midi sur la moitié ouest. 
Températures maximales de 10 i 
14 «O sur la moitié nord et de 14 


de 2a météorologie nationale.) 


I Simplification du dossier de l'étranger. 


groupe, des voyages scalaires à 


IV. — Entreprises 


pour la liquidation des primes à 


i de transfert de fonds de 


il fait beau 
au Maroc! 


wtre sutomoblB et le 
car feny AGADIR au départ 
de SÈTE tous les jeutfis 
è dsstiriâtioii de TANGER 
retour tous les samatSs 



i maintien de et les sociétés qui 6ont publiés 
i uauiuiu. u« > ouugatkm d'une auprès des greffes des tribunaux 
démarche préalable de déclara- de commerce, 
tion en mairie pour T i m ma tri eu- 9 Suppression des mentions 

•iétÜsf 616 dU commerce répétitives dans les inscriptions 


' Réforme du mode de paie- 


don au répertoire des métiers. 


agro-alimentaires. 

• Suppression du questionnaire 

• Réduction h trois semaines 

“’LÆ gg ? Pti °° “ rtp ' ! " K tatmïTÆbiîm" bâtmKnt « 

régime des autorisations de survol 
à basse altitude. 

• Suppression de l’obligation 

teSiîdTSSÏÏ 


[Ces pièces seront remplacées poi 
une dëclaratloi 


ment du bailleur 
l’immatriculation 


commerce et des sociétés. 

ÆSBSrwasas s -rwBggs, 


de &AJU» et de SA. dan s le s acheminés 

T ” “ ! partie 

des eociêtésT de l'extrait d'acte de 
naissance par 
civil. 

• Rédaction & un mois du délai 


1 extrait u acte uc • Suppression des mentions de : 
la fiche d’état spécialité sur les licences de zone 
longue pour le transport routier. 


les divers permis poids lourds. 

^ _ • Possibilité pour les titulaires 

Uté de déclaration de conformité ^po i ds lourd de 


constitution des sociétés. 

• Aménagement de la forma- 


du dossier de constitution d'u 


conduire des véhiculés de trans- 
société et mise à disposition de ports en commun, 
statuts - types de S-AJLL. et de 
SA. 

• Suppression de la double 


ressort de plusieurs tribunaux de tion 

commerce. dances d’un immeuble. 

2. — Simplifier le fonctionnement 


situés dans les dépen- 
îm immeuble. 
Simplification pour tes 


l’Instruction des demandes d'at- routier, 
tribu tion de l’aide spèciale rurale. * 
Harmonisation des seuils 


• Suppression du registre des 

bordereaux de groupage pour les 

matière de comptes sociaux et entreprises de transport. 


• Simplification du régime des 


présenter des factures acquittées 



59 ème FOIRE DE MILAN 
14-23 avril 1981 

L'Ordinateur 3 C contient dans sa mémoire les 
données et les informations concernant la Foire ' 
générale du mois d’avril et plus de 50 expositions 
spécialisées du cycle annuel d’activité. 

Au cours du dernier cyde — mai 1979 - avril 1980 
— les 54 expositions spécialisées et la Foire généra- 
le ont totalisé; 39.344 exposants dont 10.466 pro- 
venant de l’étranger • 82 pays officiellement re- 
présentés • 3.08L104 mèitres carrés de surface 
d’exposition. 

LES HOMMES D’AFFAIRES DU MONDE 
ENTIER PEUVENT PROFITER D’UNE VI- 
SITE A LA FOIRE DE MILAN 

Délégué pour la France Comm. Pierre LampertL 4 nie de Léninmd. 
Tel 292-23-86, 75008 PARIS 


BREF- 


FORMATION 

PERMANENTE 

ANIMATRICE DE LOISIRS. — 
L’Union française des centres de 
vacances organise à Cergy, les 
10, 19. 21. 22. 23. 25 et 26 mal, 
une session de formation d'anima- 
trice de. loisirs, tournée plus parti- 
culièrement vers rage maternel, 
mais qui permet d'accéder 
BAFA (demi-pension, avec possi- 
bilité d'hébergement) ; à Bièvres, 
jusqu'au 28 février, et les 2, 3, 
5. 6 et 7 mars (demi-pension, avec 
hébergement). 

* U.F.C.V., 78, me d'Anjou, 
78000 Versadltes. TH. : 953-85-57. 

:S FORMATIONS LÉO LAGRANGE. 
— L’Institut d’éducation perma- 
nente Léo-Lagrange-R.P. propose 
la préparation aux diplômes de 
"animation DEFA, BAFA, BA.FJ), 


senau. TëL : 663-74-48. 

TRANSPORTS 

J SERVICE DES RÉSERVATIONS 
DE LA S.N.C.F. — Le service de 
la réservation des places fonc- 
tionne de nouveau normalement 
lepuls le 24 février dans toutes les 
lares et les agences de voyages, 
iprés la grève de vingt - quatre 
heures déclenchée par les syndi- 
cats de cheminots C.F.D.T. et 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2874 

25456789 



JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 25 février 1981 : 


• Conférant les rangs et 
appellations de général d'armée 
aérienne et portant promotions, 
nominations, affectations et ad- 
missions par anticipation dans 
les cadres des officiels généraux 
(active et réserve) : 

• Relatif à l'application de la 
loi du 31 décembre 1968 relative 
à la prescription des créances 
sur l'Etat, les départements, les 
communes et les établissements 
publics ; 

• Portant approbation de la 
convention passée entre l’Etat et la 
fondation nationale des sciences 


des conjonctures économiques. 
UNE LISTE 

m Des élèves de l’Ecole natio- 
nale de l’aviation civile ayant 
reçu le diplôme d’ingénieur. 


du vent. — IL Agent de la 


elles sont piquantes hors du 
foyer. — IV. Affublée d’une 
Jambe pas droite donnant une 
allure plutôt gauche. — V. Addi- 
tion que le sexe faible a tendance 
à soustraire ; Ne ronfle jamais 
quand il dort. — VL Devait avoir 


qu’il n’a pas plu ; Personnel — 


Cuvette. — XL Vertu théologale. 


Leux gorge émet le chant des 
opprimés. — 3. Arrivée très 
remarquée- — A En classe, il 
permet au cancre de ne pas 
dormir debout ; Raccourcie du 
sommet. — 5. Réalisa une union 
des plus solides : En vidant 


leur chef ; Agent de publicité 
très éclairé. — t. Telle une oeuvre 
consommée ; Vidait les églises 
(épelé) ; Vieux moyen de 
communication- — 9. Cité sise 
sur le soi de Ré ; Appellation col- 
lective des descendantes d’une 
..udiste repentie. 


Solution du problème n° 2873 
Horizontalement 
L Cancrelat. — IL Opérateur. 
— HL Louage : Ta. — IV. Ugine : 
Dan. — V. Mêle; Sens. — VL Bel; 
Be-bop. — VIL Ys; Rama. — 
VXEL Ra; Eviter. — IX. Intro- 


Verticalement 

L Columbarium. — 2. Apogée ; 
Anse. — 3. Neuilly ; Tu. — A 
Crâne ; Serre. — 5. Rage ; Voir. 
— 8. Eté; Seriner. — 7. Le; 
Déb&tira. — 8. Autonomes. — 9. 
Transparent. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 26 FEVRIER 

c Hôtel Arturo Lepez ». 14 h. 4i 
12, rue de Centre, a NeullJj 
Mme Legregeois. 


lirons (Caisse -nationale 
aïs historiques), 
i Gahuborough», 16 h-, 

l Gainsborough». K h-. 

çne Sainte-Geneviève», 
ro Cardinal - Lemoine 
? d’ici et d'ailleurs), 
u Saint- Esprit ». 1S h„ 
Daumesnl] (Histoire .et 

"î M. £ "de * La ~ RcchejT* *' 
T Louis XVI ». 14 b. 30. 

i des" Billet tes & l’église 
fan t eaux ». 14 h. 3o. 

Archives (Paris pKto- 


iVlcaçes de Paris;. 


CONFÉRENCES- 


■ 30. Grand Palais 


JEUDI 26 FEVRIER 

’. et M. Dérlbérè : c Au bort'°du 
16 b., 2, place du Palais - Royal, 


pbète 

lArcufi). 




18 1 


. 33. faubourg i 


Mme M. Dupuy : 7 1380 -1435. ce 
chaos d’où sortit la France». 

20 h., 92. rue d’Assas. M. M. Box- 
zecto : « L'œil, phare de certains 
états maladifs» (Université popu- 
laire de Parla). 

Xfi b- 5. me du Bénard, 


Saramlto : c Le licenciement du 
la i. M. 2. avenue dléna. 


20 h., â. rue LnrgUUère. M. F. 
Schwarz : s Astrologie et alchimie». 

20 b. 30, 21. rue Notre -Dam e-des- 
Vlctolres : » L’Empire et Je duché 
de Lorrain? au dix-septième siècle ». 

20 h. 45. >3. rue Bonaparte, doc- 
teur M, Val. n'.ln : c Laennec, un 
Breton d: génie du sixième arron- 


T43 




M 

■ns 

API: 




Tableaux 

rue D 


VEI 

•-IVRES A 
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M"* La 
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JE 1 
^JETS C 
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FEVRIER, MARS, AU NOUVEAU DROUOT 

PAR LA COMPAGNIE DES COMMISSAIRES-PRISEURS DE PARIS 


VENDREDI 27 FEVRIER A 14 H 
TABLEAUX MODERNES 
ART NOUVEAU - ART DECO 
MEUBLES 
M- Alain Candinet 

14. Quai de la Mégisserie, 75001 Paris 
Té». 236.89.12 
£*0«n: Mue Caft ac 

LUNDI 2 MARS A 14 H 
TABLEAUX MODERNES - AFFICHES 
85 dessins de Jean Dufy 
Affiches de Cheret, SteinMn 
9 dessins de !aùs Vaitat. Gen Paul. Madet 
M* Francis Briesi 
15, rue Drouot. 75009 Paris 
Tél. 770.66.29 gt 246.93.54 

BOULES PRESSE-PAPIERS ET SULFURES 
BACCARAT. CUCHY. ST-LOUIS 
M“ Boisgirard et de Heackeren 
2, rue de Provence, 75009 Paris 
Tél. 770.81.36 et 824.47.02 

LUNDI 2 ET MARDI 3 MARS A 14 H 
ARTS MILITAIRES 
Décorations - Souvenirs historiques 


M“ Péchon. Delavenne. Lafarge 
12, rue de la Grange-Batelière, 75009 Paris 
TéL 770.45.96 et 824.53.36 

Experts: Mtte Bourrffar ai M. Johnson 

MARDI 3 MARS A 15 H 30 
TAPIS D'ORIENT 

Chinren, Cesarée soie. Tebriz soie. Kirman, Sarouk, 


M* Catherine Charbonneaux 
134. Fg-St-Honoré. 75008 Paris 
Tél. 359.66.56 


MERCREDI 4 MARS A 14 H 
TABLEAUX ANCIENS 

OBJETS D'ART ET MEUBLES DU XVI II* S. 
TAPISSERIES DES XVlP ET XVIIf S. 


VENDREDI 6 MARS A 14 H 
ANTIQUES 

Verres irisés - Terres cuites grecques» 
hellénistiques et romaines 
Bronzes: personnages et animauK 
Sculptures en marbre 
M“ Laurin. Guilloux, Buffetaud, Tailleur 
l. rue Drouot 75009 Paris - Tél. 248.61.16 


TABLEAUX MODERNES 
par Brianehon, Courbet Gosrg. etc. 

M“ Boisgirard et de Heeckeren, 2, rue de Provence. . 
75009 Paris 

Tél. 770.81.36 et 824.47.02 j 


MERCREDI 11 MARS A 14 H 
TABLEAUX - OBJETS D'ART - MOBILIER 
M" Libert et A. Castor 
3. rue Rossini. 75009 Paris - Tél. 824.5120 


M“ Boisgirard et de Heeckeren 


TABLEAUX MODERNES 
ART 1900 - ART DECO 
Tableaux et objets de rAtefier A Charpentier 


VENDREDI 20 MARS A 14 H 
LIVRES ANCIENS DES XV, XVT ET XVIP S. 
en reliure d'époque 
Chronique de Nuremberg 1483, 
reliure é chaînes. 

M“ Laurin, Guilloux. Buffetaud, Tailleur 
12. rue Drouot, 75009 Paris - Tél. 246.61.16 


VENTE A L'HOTEL GEORGE-V 
(Salon Vendôme) 

JEUDI 19 MARS A 14 H 30 
OBJETS D'ART DE GRANDES COLLECTIONS 

M“ Ader. Picard. Tajan 
12. rue Favart. 75002 Paris - Tél. 261.80.07 
Expert: M. DiUée 


VENDREDI 27 FEVRIER A 14 H 
TABLEAUX ANCIENS 
A OBJETS D'ART ET 

D'AMEUBLEMENT 
Wi Tableaux anciens 

Jm des XVI r. XVIII- et XIX* a. 

JBP’ Rom (vôtres européens 

Vierge calcaire. Est de te France. 
W milieu XIV siècle 

S Tapisseries d*Aubusson 

9 Meubles régionaux du XVIIP s. 

M* Catherine Charbonneaux 
134. Fg-St-Honoré. 75008 Paris 
Tél. 359.66.56 




VENDREDI 6 MARS A 14 H 
GRAVURES ANCIENNES 
ESTAMPES MODERNES 
PHOTOGRAPHIES 
OBJETS DE VITRINE 
DU XVIII- SIECLE ET DE 
L'EPOQUE ROMANTIQUE 
MEUBLES. CERTAINS 


- ~' t :‘ ESTAMPILLES 
“ ;.V DE UNKE 

M— Couturier et de Nicolay 
*/ ■' } 51. rue de Bellechasse 

75007 Paris 

Tél. 555.85.44 


MERCREDI 11 MARS A 14 H 


TABLEAUX ANCIENS 
MEUBLES ET OBJETS 
D'ART DU XVIIP S. 


M- Christian Delorme 
3. rue de Penthièvre 
75008 Paris 
Tél. 265.57.63 


S>ftn4 B. Uauraud 

(M’ Ch. Déforme - Mercredi 1 


TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES 
ARGENTERIE - BUOUX - DECORATIONS 
OBJETS D'ART 

BEAU MOBILIER ESTAMPILLE DU XVIII- S. 
TAPIS D'ORIENT 


Experts: MM. Berthko), DIDèe. de Fommervauft. Johnson. Pacitù. B 



LUNDI 9 MARS A 14 H 
ART 1900 - ART 1925 
M— Boisgirard et de Heeckeren 
2. rue de Provence . 

75009 Paris J 

Tél. 770.81.36 Æ 

et 824.47.02 


fV Boisgirard el de Heeckeren - Lundi 9 manl 

LUNDI 9 MARS A 14 H 
LIVRES DE VOYAGES ET D'EXPLORATIONS 
DES XVIII- ET XIX- SIECLES 
Europe. Asie, Afrique, Amérique 
M-* Couturier et de Nicolay 
51. rue de Bellechasse, 75007 Paris 
TéL 555.85.44 




Voyages cnnoresgves 


MARDI 17 MARS A 21 H 
TABLEAUX IMPRESSIONNISTES ET MODERNES 
Succession du Professeur Th. Al^ouaréne 
Collections de M. X, de Mme F. de Mme X. 
et à divers amateurs 

Braqua, Cassait Cézanne, Degas, Deumier, 

R. Dufy, Dunoyer de S egonza c . Friasz. Gulfiaumin, 
Jawiensky, Klee, Laurencm. Labourg, Lofseau, 
Luce, Marquât Mon et. Morisot H. Martin, 
Pi ssa r ro, Redon. Renoir, Bouauft Sennier, . 
UtriHo, Vtemincfc, Victor Biauner. VuiBanL 


LUNDI 16 MARS A 14 H 

IMPORTANTS BUOUX EN PIERRES PRECIEUSES 
BUOUX ANCIENS 1900 ET MODERNES 
ORFEVRERIE 

M- Jean-Alain La bat 

10, rue de la Grange-Batelière, 75009 Paris 
TéL 824.70.18 

M- Catherine Charbonneaux 
134. fg St-Ho/iorô, 75008 Paris - Tél. 359.66.56 




• Mesurât prés tfOtrry • - 1872 
Hudo sur toüe (60 s 73 cmi 


MARDI 17 MARS A 21 H 
HONORE DAUMIER 

Collection Mme F_ 

Dessin rehaussé: La Parade 
P ein tu re sur panneau «Donneur d'eau bénites 




# lifllj-îf. 1 ht 

fei ÛélmSÊËl 


Hôtel particulier: le petit selon 
(M m Liban et Castor ■ Samedi 7 mars/ 

• SAMEDI 7 MARS (matin et apràs-mffî) 


Collection de cuivres orientaux, objets d'art 
bibelots, lustres, mobBiar de style et d'époque, 
bibliothèque, tapis 


Expert: M. Souatiel (pour I» cuivres) 
n: sur plaça, la vendredi 7 mars, de 10 h h 18 h 


MERCREDI 18 MARS A 14 H 30 

COLLECTION D'UN GRAND AMATEUR 
MEUBLES - SIEGES 
OBJETS D'ART DU XVIIP SIECLE 
ART DECO - ORIENT 



m wfca* 


MERCREDI 18 MARS A 21 H 

COLLECTION DE M. ET Mme HENRY JAHAN 
ET APPARTENANT A DIVERS AMATEURS 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 
par BeBotto, Berckeyde, Brueghei le Jaune, 
Franeken le Jeune, Honthoret Janssans, 
LargBBèm, Lombard, Palamedas, Ttepolo. 



M— Ader, Picard. Tajan 
12, rue Favart 75002 Paris 
Tél. 261.80.07 






JEUDI 19 ET VENDREDI 20 MARS A 14 H 

COLLECTION CHLOMOVI7CH 
Provenance Ambroise VoHard 
Rares estampes et très importants tableaux 
et dessins modernes 
par Bernard» Bonard, Mary Cassatt Cézanne, 
ChagaH, Degas. Derren. Dufy, Pantin-Latour, 
Fonatn, Le Corbusier, Léger, Matisse. Picasso, 

Redon, Renoir, Rouault Signée, UtriHo, Vaitat 
M— Jacques Lenormand et Patrick Dayan 
12. rue Hippolyte-Lebas, 75009 Paris 
Tél. 878.13.93 - 281.50.91 - 526.23.21 Dertm 



chênes-lièges • Vue de CoUoure Picasso: a Femmes a 
la cage aux fauves en I90B 1906 Apuerade pi 

■ Lenormand et Doyen * Jeudi 19 «* vendredi 20 mer. 


compagnie des commissaires-priseurs de paris 








iTïTïTïTïïi 


MARS, AVRIL, AU NOUVEAU 

FAR U COWAGNIE DES COmBSAIRES-PRBEURS DE PARIS 


LUNDI 23 MARS A 14 H 
BEAUX BIJOUX 

sortis de briffants, émeraudes, pertes et rubis 
ARGENTERIE - BRONZES 
MEUBLES ANCIENS - TAPISSERIE 

M- Alain Cardinet 

14, Quai de la Mégisserie, 75001 Paris 
Tél. 230.89.12 


MANUSCRITS ET OBJETS D'ART 
Manuscrits français du XV* tiède: 
Jourdain de Quodfimbourg, Medhatkmes 
avec sqit grandes peintures, dans le style 
des manuscrits exécutés pour Louis XII 
Heures à l'usage de Coûtantes, 
ic treize miniatures rehaussées d'or et d'argent 
M* Francis Briest 
15, rue Drouot, 75009 Paris 
Tél. 770.66.29 et 246.93.54 

Expert : M. Pierre Berès 


Paire de candélabres à trois lumières - Paris 1789 
Soupière fin XVIII- siècle 
M" G ode a u. Solanet, Audap 
32. rue Drouot, 75009 Paris - Tél. 770.67.68 


MERCREDI 25 ET JEUDI 26 MARS A 14 H 
NUMISMATIQUE 

Antiques - Moraines françaises et étrangères 
Importantes monnaies provenant 
de la célèbre collection Peyrefitte 
M" Péchon, Delavenne, Lafarge 
12. rue de la Grange-Batelière, 75009 Paris 
Tél. 770.45.96 et 824.53.36 
Expert: M. Alafci Weü 


LUNDI 30 MARS A 14 H 
TABLEAUX - MEUBLES ANCIENS 
Tableaux anciens, «Tobin et l'Ange» par Bifiverti 
Portraits et scènes de batailles 
des Ecoles Françaises des XVII- et XVIIP siècles 
Céramiques -* Meubles anciens et de style 
M* Stéphane Deurbergue 


TABLEAUX MODERNES 
ART NOUVEAU - ART DECO 
ORFEVRERIE OU XVI II* Su ET MODERNE 
BEL AMEUBLEMENT 
M* Hubert le Blanc 
32, avenue de l'Opéra, 75002 Paris 


LUNDI 30 MARS A 21 H 
ART D'ORIENT 

Im p or ta nt ensemble de bronzes - 
et terres cuites d'Iran, principalement du Louristan 
et de la Caspienne, 3M" millénaire 
M“ Boi5girard et de Heeckeren 
2, nie de Provence, 75009 Paris 
Tél. 770.81.36 et 824.47.02 

Expert: Mme A.M. Kevortuan 


LUNDI 30 MARS A 14 H 
DESSINS ET TABLEAUX DE MAITRES ANCIENS 

Dessins anciens par Boucher, Ingres, Parrocal 
Tableaux de Maîtres anciens par ou attribués i 
N. Dupont, J-B. Greuze, M. Van Musscher. 

B. Peteers, J. RusseL 
M. Sorgh, J. Tassai etc. 


LUNDI 23 MARS A 14 H 


LUNDI 23 ET MARDI 24 MARS A 14 H 



M“ J.M. Millon et V. Jutheau 
74, rue Drouot 75009 Paris 
Tél. 770.00.45 et 246.46.44 


së gauche 

au - Jeudi 36 mers) 


VENTE A NEUILLY-SUR-SEINE 
(185, av. Charias-de-GauJIe 
92200 N euüty -sur-Seine) 

MARDI 17 MARS A 21 H 
IMPORTANTS ET BEAUX BUOUX 
ORFEVRERIE ANCIENNE ET MODERNE 

M- G. Ionesco 

185. avenue Charles-de-Gaulle 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tél. 745.55.55 et 745.56.29 



VENDREDI 27 MARS A 14 H 

IMPORTANT ENSEMBLE 
DE FAÏENCES ANCIENNES 
ET PORCELAINES DU XVI II- SIECLE 




MEUBLES ET OBJETS D'ART 

des xvir. xvur et xix- siècles 

Succession du Professeur Th. Alajouanine 
et provenant du Château cTAncy-le-Fronc 


Cresson, Lelarge, Séné, Criaerd, Eflenume, 

Nicolas Petit Mauter, Schey, etc. 

Coffres du XVP siècle 

Meuble 2 corps d'époque Louis XIII 

Pendule de Thotnire - Très rare modèle de canon 

et sa prolonge, le fut gravé aux armes de France 

époque Restauration 

Rare paire de «voyeuras à genoux» pour le service 
de la Reine i Fontainebleau, estampillées Serré. 
Commande de 1786 


LUNDI 23 MARS A 21 H 
(Salle des Sports de NeuiRy 
167, av. Char! es -de -Gau Ile 
92200 Neuilly-sur-Seine 
MEUBLES ET OBJETS D'ART 
(la plupart du XVIII- siècle} 

Bibelots, pendules, bougeoirs, sièges 
des époques Louis XV, Louis XVI et début XIX- a 
Meubles du XVII" s.: coffres, armoires, buffets 
Meubles en marqueterie 
Nombreux meubles en bois naturel 
d'époques Régence. Louis XV et Louis XVI 
M- G. Ionesco 

185. avenue Charles-de-Gaulle 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tél. 745.55.55 et 745.56.29 


M— Couturier et de Nicolay 
51. rue de Beflechasse. 75007 Paris 
Tél. 555.85.44 

Expert : M. Leiebwe 

Superbe suite d «serres en faïence de Mouttm 
(M" Couturier « de Nicoüv - Vendredi 37 nwnl 






LUNDI 30 ET MARDI 31 MARS A 14 H 
MONNAIES DE COLLECTION 


(**" Ader. Ptcatd, Ta/en - Lundi 30 et mardi 31 mars I 



MERCREDI 29 AVRIL A 14 H 



Pour recevoir la brochure 
«Comment acheter, comment vendre : 
veuillez retourner ce bon 


Profession: 
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régions 


le nouveau Centre de micro-électroniqne 
va renforcer la vocation de Grenoble 
dans le domaine des circuits intégrés 

De notre correspondant 

Grenoble. — Inauguré mardi cuits. Ses équipes de recherche 
24 février par M. Pierre Rlbes. disposeront de tous les moyens 
secrétaire d’Etat aux postes et technologiques nécessaires & la 
télécommunication b. le Centre de réalisation de prototypes de ctr- 


Ile-de-France 

AU CONSEIL DE PARIS 


I Carte scolaire et travaux sur ia tour Eiffel 


Le Conseil de Paris, réuni lundi 
23 février, a approuvé Ve pro- 
gramme de travaux prévu sur la 
tour Eiffel lie Monde du 20 fé- 
vrier). A l'occasion des questions 
d'actualité, lundi matin. Mme An- 
drée Delbos (PC.) a évoque les 
accidents survenus dans le R-E.R. 
et dans te métro Elle a incri- 
miné a une politique délibérée 
qui surcharge gravement le per- 


lé Georges Sarre, président du . 
groupe socialiste, a attiré l’atten- 


i rocambolesque » à ses yeux que 


sports de Bercy. H s’eat interroge 
sur le coût de cfiLte operation 
Puis Bi François Colle' <R.P.£L), 
adjoint au maire, a évoque les 
conditions, satisfaisantes selon 
lui. dans lesquelles s'est deroulee 


— devrait permettre d'accroître des technologies A l'usage du 
la capacité nationale de recher- C,N_E.T et des organismes exté- 
che et de développement dans ce rieurs qui collaborent avec Lui 
domaine essentiel pour les télé- 


cuits qui seront assemblés dans des mesures d’urgence qui, selon 
un «atelier pilotes Installé au elle, doivent être prises, 
cœur du bâtiment. Celui-ci sera M. Henri MelUat, president du 
& la fols un centre de formation groupe communiste, s'est ensuite 
aux technologies et de transfert inquiété des hausses de loyer prè- 
des technologies & l'usage du vues par les société immobilières 


moyenne des effectifs. M Daniel 


de la Ville de Paris. M. Jean tlane Schnrortzbard (P.C.) 
Tibérl, deuxième adjoint au maire élevée conue c le prétexte d 
Chargé du logement a ind.que baisse démographique a lnvi 
qu'il est tenu compte, dans ces pour Justifier la fermeture d 1 
prévisions, de la situation so- bltsse mente, « aggravant a i 


du cristal. Cent cinquante per- permettront aux utilisateurs de 
sonnes, parmi lesquelles quatre- disposer dans les prochaines an- 
vingts Ingénieurs, y travaillent nées de circuits Intégrés compé- 
déJA. Une deuxième tranche de titijs. Sa capacité dfinnovahon 
construction permettra de rece- devra être telle que F industrie 
voir, à partir de 1984. quatre cents française puisse avoir comblé son 
à. cinq cents personnes. Les dirl- retard en 19BS ». 
géante du C.N.E.T. souhaitent „ .. „ , , . 

que les résultats des recherches Grenoble espère ainsi devenir 

menées à Grenoble puissent très les gi and . -, centres interna- 

rapl dement déboucher sur des tionaux de la micro-électronique. 

technologies applicables A des . .... . A . „ 

secteurs de grande diffusion 

comme la transmission des don- goovememeutales faites a ce 
nées, la télécopie, le vidéotex, le su -f e ti les exigences de l amê nage- 
télétex— ^ ^ ment du territoire et des contin- 

gences politique'* ont déjà fait 
En venant poser la « première échouer deux projets Importante 
pierre » de cet édifice en novetn- l’installation d'entreprises inté- 
bre 19TO, Norbert Segard, alors ressées par le «fait grenoblois», 
secrétaire d’Etat aux postes Deux société, spécialisées dans la 


CORRESPONDANCE 

Pen de dérogations dans les AIp es- Maritimes 


Après Partiale publié dans 
le Monde du 4 février. M R Bou- 
chet. directeur de rèqxapement 
des Alpes-Maritimes, nous écrit : 

« Vous Indiquez notamment, à 
propos des mesures d 'urbanisme 
et des permis de construire, que 
si le département des Alpes-Mari- 
times et. sur le plan de la régle- 
mentation. théoriquement l’un 


cependant saisi d'un nombre 


quatorze jugements rendus, cent j 


> Je voudrais m'élever en faux 
contre cette affirmation. Non seu- 
lement U n'y a pas de dérogations. 


grenobloise puisse devenir u 


technique, qui avalent décidé de 


Grenoble dispose déjà d’un fort d'accueil la région nantaise, la 


potentiel de recherche. seconde la ville d'Aix-en-Pro- 

Le centre de mcro-ètertronkioe J^nt_ «hg ^ dos à 

de Grenoble réalisera des études * A° vaBée àv sûicium »■ 
dans tous les domaines qui CLAUDE FRANCILLON. 

concernent les circuits intégrés : 

conception et tests des circuits, ... La «uicium s dôai- 

technologie de fabrication, ma- gn^ev Californie la vallée -- 

chines et automatismes tnterve- san-Francisco où sont cou 
part dans la fabrication des cir- grands de l'électronique. 


qui frappent les terrains : SDAU, 
POSL directive nationale d'amé- r 
nagement du littoral, qui est 
appliquée. 

» On peut en trouver la preuve I 
dans le fait que sur les dix mille [ 


vingt -trois seulement l’ont Infir- 
mée. Encore faut-U noter que. 
dans ce dernier cas, certaines 
décisions ont été pjinuièes parce 
que trop rigoureuses I 
» Le pourcentage de Jugements 
contraires. 12 41 , est un des plus 
bas de France (la moyenne natio- 
nale s’établit à 25%) et témoigne 
de la rigueur avec laquelle les 
pouvoirs publics appliquent la 


Champagne-Ardenne 

^ Tentations politiques et tentations économiques 

Les élus essaient lenrs nouveaux pouvoirs 

De notre envoyé spécial 

Chatons - sur - Marne. — Que forêt et du bote, les Lnfr&struc- 
ceux qui cr- y aient que ies t ures routières et le logement 
conseils généraux n'étalent pas Les élue auraient pu ajouter 
les assemL.ees politiques - y aussi au chapitre de leurs prè- 
omprts au ministère de (‘inté- occupations prioritaires ■ 

ffSÏÏEÆJWÆl 

ri&s, president RPR i du conseil mt considérablement régressé : 
rég.nnai de Champagne-Ardenne. pour le second degré. 57 millions 
f n ~» a la _. en 197S et 37 millions en 1980 

le TC- février. Prenant de court pour le premier degré 8.8 millions 
collègues et 1 administration en 1976 et 3.6 millions l'an der- 
préleetorale, en déclarant & fis- n ie r ; 

sue 3 une reumor consa rét à la _ l’emploi aussi, car. en Haute- 
répartition des investissements Marne. U faut s’attendre à des 
de l'Etat «fans la région en difficultés dans les secteurs du 
.981 . « Elu jar nous, mes ? fiers machinisme agricole et de la 
collègues de U majorité, huit sous-traitance automobile, dans 
rois de suite a la tête du conseil l'Aube, l’industrie de la maille 
régional de Zhnmpagne-Ardenne, est victime des importations ita- 
ü m' apparaît de simple loyauté bennes et des fraudes européen - 
à ! 'égard de nos électeurs à tous nés. et. dans les Ardennes, la 
d’assurer la liberté d'expression métallurgie reste une industrie 
des diverses formations polvti- insuffisamment valorisée locaJe- 
ques, mais aussi d* éviter les ment. 
déchirement* inexpiables, rap- 
pellerai tou* ter responsables qui MftinfPaiiY nnmmîrt l 

croient à la nécessité de l'enga- IIDUVcdUX pOUVOIiS . 

^ «wwU régional était la pre- 
v ^ CUT mlère assemblée à se réunir après 
, t ® “ Ia Punition des décrets êlargls- 
Comité de patronage des couver- les compétences économiques 
pences champardennawes pour réglons. M. Sourdllle s’at d“ 
£f n £^n£i/ l ‘2? ii i£L ea lSfHu? S c r eMivement satisfait sur plu- 
ie marante au terme des èlec- rfear3 points, mais pas vraiment 
tions p résidentielles. » comblé ». A propos de l ‘Innova - 


la campagne présidentielle, a tarait préféré la constitution d’un 
ajouté : « Le Comité de patronage ronds régional de cautionnement 
sera ouvert aux membres des tate . r Jtïî^ eprlfi i? ‘l 0 ® des 

deux assemblées régionales, aux contributions financières a l'AN- 


• Le pan de Brière privé de 
directeur. — Le parc régional de 
Brière (Loire- Atlantique) n'a plus 
de directeur députe le 4 février 
dernier. En effet, M. Bernard 
Legrand, sénateur de Loire- 


quée des associations de défense 
comme vous le soulignez, très peu 
d’entre elles sont annulées par 
le tribunal administratif qui est 


HANDBALL 


Les gordiens de bat en vedette 
an riuimpmnnnl dn monde «B» 

Les Tchécoslovaques ont dominé les Danois (17- 15). mardi 
24 février, et confirmé, à l’Issue d’une rencontre de très haut 
niveau, leur supériorité sur toutes les équipes de la poule B des 
championnats dp monde de handball qui se disputent jusqu au 
1** mars. Dans la poule A, les Français ont obtenu une première 
victoire (17-161 contre les Pays-Bas. et la Suède a créé nne 
surprise en battant une séduisante équipe d'Islande (16-15). 

De notre envoyé spécial 

Poitiers. — Tous les gardiens vous du Danemark et de Tchécoslovaquie 
le diront Passer une heure dans ont donné, mardi soir, une idée 
un but de handball à sept relève exemplaire de leur rôle. Ole Seraen- 
de l'exercice nerveusement éprou- sen, le Danois, en adoptant le plua 
vant et physiquement dangereux, souvent uns position très avancée. 
Dans un sport qui exige de la part a pu stopper des attaquants en 
des loueurs de champ des qualités situation Idéale de tir. Il a même 

de rapidité, de force et de précl- détourné trois penaWes. exploit des 

ston compte tenu des dimensions plus rares à ce niveau de la compé- 
réduftes de la cage (2 métrés de Htion. Mais Marlan Himer. le Tchô- 
haut sur 3 mètres de large), le gar- coslovaque, a fait mi aux encore 

dien, dont la taille est aujourd'hui Non seulement il a arrêté des tira 

rarement Inférieure à î,£» mètre, est foudroyants aux 6 mètres, mais 
un élément tellement Important que encore, dans les cinq dernières 

les spécialistes s’accordent à reeon- minutes de la rencontra, alors que 

naître qu’il participe pour 50 “/d au son équipe menait 17-14 et necomp 
succès — ou à la défaite — de son tait plus que trois Joueurs sur le 
ôauros. terrain è te suite d’exclusions. II 

». n Il détourna deux tirs déterminants et 

SI on se fie aux apparences, il d0 £a M ne po Ur aWer Res 

semble que le gardien « m «»B P>“» ^ 6 monopoliser le balte, permet- 

souvent la balle au lond des filets victoire de son équipe. 

qu’H n’arrfita les Hrs adverses. Mals Dg ^ deux tommes oui 

les statistique démontrent qu . dé- | men , bué A reiancer , a 

tourne - la violence des tirs teterdit confrMttaquB . C 'est un rôle 

pratiquement l’arrêt è deioc mains essentiel du gardien que te Français 
le Mers des balles qui iliri Jean Ferignac. du temps où II louait, 

«nées. Oui art savait fort bien exploiter, 

isolé et protégé par une défense qui ^ n - egt paa un hasard si 

épouse une zone tracéa ^n^arc jiB fe de but |OU0 généralement 

[Ærote à 6 mètres de la ligne de but ©n survôtemant, avec une coquille, 
Un homme au sang-froid e^ePJ'onnaj fgs boxeura- ^ un8 culotte 

ou, au contraire, au rm^iassée. Dans ce sport où les 

hypernerveux 7 Dana tories cas. un ma(jtfajs Mnt de plus en plus 

Joueur à la technique très élaborée, ^ètés. B est souvent une cible 
possédant, de surcroît, des renexes ^ involontaire. L'Islandais 

étonnants at le sens du placemam. Krisqan en a fait l'expèrianca à 
Tel un pantin désarticulé. Il déplace Sainl-Etlenne. contre l'Autriche. A 
entre les deux poteaux sa longue moi^g de cinq minutes d'intervalle. Il 
carcasse en se tenanl légèrement en pleine lace et è bout por- 

fléchl sur les Jambes et les bras en deux tire violents qu’il n'avait 

croix. Ce faisant, il prévient tous ^ Bu Je temps de parer avec ses 
les tirs, qu'ils soient déclenchés en mgfos Mais racontent te plus specs 
direction des angles supérieure ou Oculaire est celui qui est survenu à 
inférieurs du but II fixe à la fois m gg^ien de but français, en 1950, 
son attention sur te porteur du ballon aL couf3 de la finale de la Coupe 
et sur les déplacements des loueurs dc Paris B ntre le Bataillon de Joln- 
qul ont pour rôle de s'infiltrer dans ville et le Raclng : H eut l'auriculaire 
la délense, car c’est évidemment è de )o ma jn droite sectionné net sur 
partir de là que se créent les situa- y du poteau. Sans commen- 
tions les plus dan g are u ses. taire. . . r .„ 

De oe point do vue. tes gordien» GILLES MARTINEAU. 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 


licencié c pour raute grave ». sans 
préavis ni Indemnités. Mme Léone 
David qui dirigeait les vingt 
membres de l’équipe du parc 
depuis huit ans. Mme David avait 
reçu l’an dernier l’ordre national 
du Mérite pour le travail qu’elle 
avait accompli en Brière. Le 
comité directeur dn syndicat de 
gestion doit tenir une réunion 
extraordinaire le 3 mars pour 
examiner cette affaire qui fait 
grand bruit dans la régirai. 


et de la Haute-Marne, ainsi devraient permettre d’accro!- 
çu’aux présidents et vice-prési- efforts régionaux pour la 

den fs des associations socio-pro- déshydratation des luzernes et la 
fessionnelles. culturelles et ctvt- création du réseau de chaleur 
tmes » (serres) autour des centrales 

^ t ^ „ nucléaires de Chocs et Nogent- 

Evide m men t , cette initiative, snr-Selne. Le tourisme, en rela- 
tout a fait en marge des comf)é- tlon avec les abbayes, les lacs et 
tences strictement économiques les fortifications militaires, va 

déTOlM, pai te loi do 1972 oux être déreloppt 

réglons et tout à fait contraire ^ . .. . 

aux habitudes, a provoqué de 

vi "es protestations parmi les élus S?}? 1 ® 

communistes de l’Assemblée no- 

tammenL tCM incroyable ». ont ïïi il ÎUZZZL 

lancé dans te brouhaha MM Rend SÏJJÎf ÎÏÏÎSS 


it'u.» ae tteuns, qui avaient «ai- rrint «««« . — 

nement demandé quelques f.rfSÎ’ P fl rce tu*ü a fait autres 
minutes plus tôt un débat sur les dnmain/% 08 

politiques nouvelles du VTÏP Plan, *■ d,t - 

à savoir l'énergie, la filière de la FRANÇOIS GROS RICHARD. 


Faits et projets 


LES NORVÉGIENS 
PLAIDENT 

POUR LE LIBÉRALISME. 

M. Fridtjof Lorentaen. prési- 
dent de l’association des arma- 
teurs norvégiens, a souligne, le 


social qu elle implique. Cest en 
fait V automobile et non pas le 
transport colUrt tf qui se trouve 
subventionné par la collectivité * 
ont déclare les organisateurs du 
colloque. 


moyen d’assurer un meilleur fonc- 
tion nemem des transports en 
commun et permettre le déplace- 
ment d'un plus grand nombre de 


Les recettes brutes de 1» 
marine marchande norvégienne 
provenant des services assurés 
pour le compte des importateurs 


liante de francs par an. « C’est député DDF de Paris. 
davantage que la valeur annuelle Dans le cas où une telle poll- 


con cl usions du colloque, se résou- 
dre à envisager pour la capitale 
b une solution plus drastique : 


liante de francs par an. « C’est 
davantage que la valeur annuelle 
des exportations de marchan- 
dises i hors secteur pétrolier) nor- 
végiennes vers la Fronce ». a-t-ll 
précisé. , 

M Lorentaen a donné ces pré- 
cisions & l’occasion des Journées 
de coopération franco - norvé- 
giennes. marquées par la présence 
I Pans d'une importante déléga- 
tion économique — notamment 
des armateurs — conduite par le 
pnnoe Herald (le Monde du 
18 révrter). 

Prenant la parole an cours d’un 
déjeuner offert par les armateurs 
norvégiens, le prince Har&ld a 
Insisté sur les complémentarités 
entre les deux pays et mis l’ac- 
cent sur le rûle de la France dans 
le développement de l'extraction 
du pétrole et du gaz de la mer 
du Nord. 

• L’un de nos obiectits est de 
convaincre la France de la néces- 
sité du libre-échange dans le 
domaine du transport maruime », 
a ajouté M Lorentaen. 


chande norvégienne (dont les 
équipages sont parmi les mieux 
payés dn monde) occupe te 
sixième rang lia France est au 


PARIS ET SES VOITURES 
RUINEUSES. 

Responsables d’un énorme gas- 
pillage d'énergie et de temps — 
plus d’un mwkud d'heures per- 
dues chaque année A Part dans 
les encombrements - les déplace- 
ments en voitures particulières 
coûtent plus cher A la collectivité 
que le déficit des transports en 
commun, ont estimé lés partici- 
pants & un colloque réuni le 
23 février sur l’initiative de 
1TJJXF. - Parts, t Contrairement 
aux idées reçues et par le coût 


LARZAC: 

LES PROPOSITIONS 
DU MINISTÈRE. 

Une réunion était organisée le 
24 février à Paris sous la prési- 
dence de M. Robert Galley, mi- 
nistre de la défense, pour exa- 
miner les propositions du gouver- 
nement A propos de l’extension 
du camp militaire dn Lama 

Les parlementaires de l'Aveyron, 
le préfet et les représentante du 
conseil général ainsi que les 


souscrit par lettre du 20 février 
J981 adressée au président du 
conseil général de l’Aveyron ». 

Le communiqué précise notam- 
ment qu'en ce qui concerne le 


culière dans certaines zones et à 
certaines heures s. 

UN RECOURS 
CONTRE BERCY. 

Plusieurs associations (dont 
B.O.S.-Parls et les Amis de la 
terre) viennent de demander au 


qu’ b une solution a été trouvée 
pour qu’il soit préservé et main- 


place pourront y demeurer jus- 
qu’à ce que des propositions de 


M* Henri Fabre-Luoe. qui plai- 
dera le dossier devant le tribunal, 
a estimé le 24 février, an cours 
d’une réunion de pressa que le 
permis de construire attaqué b ne 
permet pas de savoir quelle est 
la superficie exacte de la parcelle 
de terrain qui sert d'assiette aux 
constructions et aménagements 
envisagés ». D affirme aussi que 
te projet d’aménagement des 
abords du centre des sports n’est 

æ « suffisamment précis » et 
lare : « L'avis émis par l'ar- 
chitecte des Bâtiments de France 
est donc incomplet et. dans ces 
conditions, le visa qu'ü a cru de- 
voir donner doit être tenu pour 
irrégulier. » Enfin, les associations 
réclament qu’une étude d’impact 
de ce centre des sports sur te 
quartier soit effectuée. 

Le jugement du tribunal admi- 
nistratif devrait être rendu à 
l’automne, c'est-à-dire A l'époque 
où devrait être donné le premier 
coup de pioche pour la construc- 
tion du centre des sports, qui 
occupera 4 A 5 hectares sur tes 
40 utilisés par tes anciens entre- 
pôts. 


on le sait lie Monde du 24 février) 
refusé d’assister à cette réunion. 
Jugeant inacceptables les propo- 
sitions du gouvernement 

LA FIN 

DES BOISSGfS-PÏLOTES. 

Le système des bolssons-pllotes 
disparaîtra avant l’élection prési- 
dentielle. Telle est l'une des 
conséquences des dé c isio n s prises 
A Rambouillet par te conseil des 
ministres extraordinaires, réuni 


par les représentants des débits 
de boissons, depuis plusieurs 
années, devrait se traduire par 
une forte augmentation des bois- 
sons les moins chères et les plus 
demandées, parmi lesquelles figu- 
rent notamment le oafé. la bière 
et l'eau minérale. En effet, les 
syndicats professionnels estiment 





Annonces cuuscef 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


S O R O 

GROUPE CGE 

Optique, OptrafqM, Laser 


1 TEŒNKXMmMEROAL 


• 1 INGÉNIEUR OPTICIEN 

r responsabilité dévelop p e me n t de systèmes a 


SORO Mua ACCUEIL. 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE MECANIQUE (DOMAINE ENERGETIQUE) 

recherche pour son Etablissement de le Région Parisienne : 


UN INGENIEUR. CHEF DES 
METHODES OPERATIONNELLES 


UN CHEF D’UNITE DE 
FABRICATION 


(Formation AM. ECAM. ICAM...) - Expérie 


(Formation AM. ECAM. ICAM. J - Expérience requise 
Fonction : responsable d'un service d'une quarantaine de personnes 


Fonction : dans le cadre d'une unité d'une centaine de personnes, chargées de fournir aux Services Fabrications la documentation de 

l'Ingénieur devra prendre en compte la responsabilité méthodologi- fabrication (classique et C.N.) ainsi que les prestations d'améliora- 

que et technologique pour ce qui concerne je pilotage des améliora* tion, l'Ingénieur aura une responsabilité méthodologique et techno- 

tions et la qualité ; cette responsabilité couvrira les problèmes - logique pour ce qui concerne les prestations des groupes méthodes 

- de délais • économiques * humains - gestion des équipements - (spécialisés par produit), et le groupe commande numérique. 


Toute candidature, accompagnée d'un curriculum vîtae détaillé et des prétentions sera envoyée à : 
CONTESSE PUBLICITE -20, avenue de l'Opéra -75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 

k J sous référence No88747. À 


I emploi/ internationaux emploi/ internationaux II 

I . >t •!« parreir:'. m s Jdi.nv Mur; -'ut departements d Outre Mer'' . Il 


OUTRE-MER 

INGENIEUR INFORMATICIEN DE GESTION 

Importante société d’ingénierie recherche, pour les pays d’outre mer, un ingénieur informaticien 
de gestion. 

Agé de 30 ans environ, fl doit bien connaître la comptabilité générale et analy tique 
Merci d’adresser votre candidature (CV, photo, prétentions) sous référence 4066 à : 
rscg carrières -64, rue La Boétie 75008 PARIS qui transmettra. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE MULTINATIONAL FRANÇAIS 
recherche 

pour une de ses filiales : 




Cette entité située dans la région CENTRE-EST 
est spécialisée dans la fabrication de série de 
petits outillages et occupe 250 personnes. 

Les candidats. 40 ans environ, sont diplômés 
Arts et Métiers, ICAM ou équivalent et ont impé- 
rativement une expérience de Direction en Usine. 

Adresser cv + photo à TELEX RA. 
sous réf. A 229, 

34, bd Haussmann - 75009 RARIS qui transmettra 


I SOCÊTÉ 
OPTIQUE MÉCAÜÛUE 
FRANÇAISE 

ANALYSIt KJNUIONNtL 

ORGANISATEUR 

Fwnwtwn «upAriourv « expérioncs «Tou moins (taux ans. 
pour son départamant ADMINISTRATION GÉNÉRALE 

PROGRAMMEUR SYSTEME 
D’EXPLOITATION 



ou MVS), TCUtraftonMdt. Basa da Donnée». 


108- VIO. boulevard Carnot 47006 AGEN. 


BET AMENAGEMENT 
MARSEILLE 
ciKrche 

URBANISTE 


Nous prions las lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe 
le numéro de l'annonce tes intéressant 
et de vérifier redresse, selon qu’il s'agit 
du « Monde Publicité # ou d'une agence. 



CRICA 

Importante Caisse de Retraite de Cadres recherche pour son siège 

CADRE COMPTABLE 

pour assume, COnfïlTHé 

- h responsabilité de son secteur Cotisations (60 000 comptes 
d’adhérents) 

- l ’animatio n d’un (poupe d'une quarantaine de perso un es. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant une solide expérience 
dan* la gestion et le contrôle d'une comptabilité clients on 
fournisseurs d'un volume analogue et gérée par Informatique. 
Niveau souhaité : certificat comptable du DECS. BTS ou 
IUT Comptable. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v. et prétentions à Mr J. Démangé 
CRICA - 1 3, avenue Général de Gaulle - 92807 Puteaux. 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 

Leader dans sa branche 

recherche 

INGENIEUR 
ARTS & METIERS 
ou équivalent 

Il aura la responsabilité d'un projet technique pour un 
système de fabrication automatique de support de circuits 
électroniques. 

N sera chargé de l'animation d'une petite équipe de méca- 
niciens et d'électron idèns participant au développement 
et à l’amélioration de ce système, en fonction d'essais divers 
et systématiques. 


Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous réf. G/E O 8901 5 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040 
PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 
GRANDES ECOLES 


NPORTANT 

SERVICE 

INFORMATIQUE 


A) CHEFS DE PROJETS 

Bl «MEURS 
D'APPLICATION 

C| ANALYSTES 
D) ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


CV. rémunération souhaitée et photo 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
TRAVAUX PUBLICS 
située è RUNGIS 
recherche 

JEUNES CONTROLEURS 
DE GESTION 

Anglais indispensable 


§ 


CONTESSE & Cia 

20, av. de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 
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Annonces ciassccs 


OFFRES D'EMPLOIS ' . . OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS • . ; OFFRES D'EMPLOIS 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

D’ÉLECTRONIQUE 

(matériel haute fréquence) 
leader mondial sur marché 


2 ÉLECTRONICIENS 

POUR 

L'EXPORTATION 


• Expérience professionnelle d'au moins 
trois ans avec connaissance du matériel 
H.F. et si possible T.V. ; 

• Aptitude à la négociation ; 

• Nationalité Marché commun ; le 
candidat peut ne pas être francophone ; 

• Bilingue allemand ou espagnol ; 

• Anglais courant ou développable ; 

• Déplacements : 40 % du temps. 

Priorité sera donnée aux candidats motivés, 
dotés du désir de faire du commerce et d’un 
esprit d’équipe développé. 

Adresser lettre manuscrite. C.V.. 
photo et prétentions sous référence 026 M à : 

ETCHEVERRY S.A. 

26. rue de Belfort. 92400 Courbevoie 
Discrétion assurée. 


CONSTRUCTEUR MÉCANICIEN 
PARIS 

Vingt ans références européennes de premier ordre Itêco- 
nsntiqae - ndéakc - aramiKsl - spatial - MtoneWk - tüf- 


Informatique, bureautique 
télématique, automatique . . . 

Leader sur ces marchés en développement 
explosif, un groupe de presse recherche pour 
l'une des publications qu'il édite 

l’adjoint au rédacteur en chef 

Placé sous l'autorité directe de ce dernier, il aura pour tâche de coordonner les différentes 
activités de la rédaction concourant à la réalisation du journal. En particulier, il assurera le 
traitement et le contrôle des éléments destinés à être publiés (révision et mise en forme, 
recherche iconographique, etc...) et animera l’équipe de fabrication (architecture du 
numéro, mise en page, maquette). 

CE POSTE CONVIENDRAIT BIEN A UN REDACTEUR EN CHEF ADJOINT OU A UN 
SECRETAIRE GENERAL DE REDACTION SE PREVALANT D'UNE SOLIDE FOR- 
MATION SCIENTIFIQUE & TECHNIQUE, OU A UN ELEMENT DE VALEUR ISSU DES 
MILIEUX INDUSTRIELS OU UTILISATEURS CONCERNES. • 

Pour assurer pleinement cette fonction , les qualités requises incluent néces- 
sairement : 

• UNE INDISCUTABLE APTITUDE A LA SYNTHESE. A partir des orientations arrêtées avec la 
Rédaction en Chef, il s'agit d'élaborer l'information utile au lecteur, en contrôlant sa qualité 
auprès des meilleures sources et en intégrant de nombreux paramétres de fond et de forme... 
desquels l'imagination et l'humour ne sont pas absents ? 

m TENACITE ET COMBATIVITE. Les métiers de l'information ne s'exercent pas en pantoufles : 
le service au lecteur est un idéal qui suppose une curiosité naturelle, appelle une vigilance per- 
manente et interdit l’assoupissement. 

• UNE PARFAITE MAITRISE DE L'EXPRESSION ECRITE. Clarté et élégance de style contri- 
buent à une meilleure communication : les impératifs de qualité (et de vinsse I qu’imposent 
des périodiques en prise directe avec leurs marchés sont difficilement compatibles avec une 
rédaction besogneuse. 


LE CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MECANIQUES 
SEIULIS (Oise) recherche 

1 jeune ingénieur 
traitement du signal 
vibrations 



JEUNE INGENIEUR 

Diplômé JCH-Droii immobilier ei urbanisme 


ensembles mécaniques - automation - grandes dimensions 
et précision. Pour consolider ses structures, offre 

DIRECTION COMMERCIALE 
ET DÉVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR 

Dîpl&mc Onde Et * (Corp, * rEoi-CM) 


- Esprit de créativité « du développement de certains de 
dos biens d’équipement ayant fait kun preuves indus- 
trielles. 

- Sens de gestion d’une entreprise moyenne, souple et 

- Rémunération motivante avec intéresse m col 

- Discrétion totale assurée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous n* 89.202 à 
CONTESSE Pub.. 20. av. de l’Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


UN JURISTE 


ayant au moins 3 années d’expérience dans les affaires il 


Une parfaite connaissance de f ANGLAIS est indispensa- 
ble. la connaissance de PESPAGNOL ou du PORTUGAIS 
appréciée. 


MliUL'IMmtiitiiji 


RECHERCHE DANS LE CAORE DE SON ÉVOLUTION 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

COBOL ou PLI 


Salaire attractif et avantages «octaux (S semaines congés 
payés, formation continue-.. 1 . 

Les candidat, sont A env. à S IDE INFORMATIQUE. 11. ni* 


CONSTRUCTEUR THERMIQUES 

d’INSPECTEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

s? a&s'S: si’ïïKS 

r V iriwnn « prêtent ions sous n* T 025.636 M à 
RÉGIE-PRESSE, E5 bis, nie Réaumur. 75002 Pans. 
Discret ton assurée. 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

CRÉATION DE POSTE : 180.000 F/an (+ ou -) 

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE IM TRAVAILLEURS 
80 km OUEST de PARIS 

Spécialisée dans les travaux subaquaiiquex. décentralise 
sa gestion et optimise ses moyens. 

Nous recherchons 

UN TROISIÈME HOMME 

pour noire directoire 

• 40 ans minim um, une expérience des TP, des centres 
de profit el de U gestion de filiale. 

• Apte aux relations humaines, il aura a mettre en place 
U décentralisation tout en responsabilisant. 

— Documentation snr poste aux candidats 
présélectionnés. 

Adr. lettre manuscr. C.V. détaillé, sal. acL et photo à : 




VOLVO FRANCE S.A. 

recherche 

pour sa Division Automobiles 

un prospecteur 
commercial 

— expérience 2 a 3 ans, dans l'automobile 
er les réseaux de concessionnaires, 

- disponible pour travailler dans toute la 

un employé 
administratif 


— 13 mois - Voiture de service pour le lai 
poste ■ Tickets restaurant. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV et photc 
(retournée] à Service du Personnel 49, avenue 






























































ENERGIE 


'it 


Après la rupture des négociations entre l’Algérie et les États-Unis 

Quel est l'avenir du marché du gaz naturel ? 


AFFAIRES 

Le gouvernement accorde nne nouvelle aide massive 
à la British Steel Corporation 

De notre correspondant 


En 1081 . la France va dé- 
bourser, pour acheter son gaz 
naturel, quelque 15 milliards 
de francs. Autant qu'elle en 
dépensait en 1073 pour se 
procurer son pétrole. Mais le 
gaz ne représente que 12 V* 
du bilan énergétique, et pour 
28 % les besoins de la consom- 
mation sont encore couverts 
par la production nationale 
(principalement par Lacql. 

I æ. spirale ascendante n’est 

cependant pas terminée. Parce 
qu’ils étaient très bas. les pris 


base d'un prix de 4,40 dollars au 
1" Janvier 1981 et de fi, 80 dollars 


doute que ce contrat sera exé- 
cuté dans un premier temps à 
partir de GJï-L-1, la ligne de 


consortium européen (auquel par- 
ticipe Gaz de France». Il semble 
donc qu'il faLUe renoncer, au 


faut tenter de s'interroger sur les 


donc pouvoir reprendre sa mar- 
che en avant dans la conquête 
d'une part de marché plus itnpor- 


ciatlons entre l’Algérie et les 


pétrole. Le prix du gaz naturel 
liquéfié (GN.L.) vendu par 
Abou-Dhabl au Japon a été porté 
le 1» février à 6,63 dollars par 
million de B. T. U. f J ) rendu au 
Japon. Le Canada a décidé de 
relever ses prix de vente aux 
Etats-Unis à 434 dollars par mil- 
lion de B.T.U. 3 compter du 
1» avril, et le Mexique le facture 
déjà au même client depuis le 


livrable au milieu des années 80 


exprimée par Je comité centrai du 
F-L.N. fin décembre de « dioer- 


Une chance pour Gai de France si/icr ou maximum, la destination 

des exportations », va devoir se 
Dans un premier temps, l'en- retourner vers l'Europe. Les deux 
treprise française peut ne voir importateurs prêts à recevoir des 
que le bon côté — pour elle — quantités supplémentaires sont la 
des choses. SI en 1980 les livrai- France et l'Italie. Or, dans un cas 
sons de la Sonatrach à la France comme dans l'autre — a lois que la 
n'ont été que de 2,064 milliards P°æ du gazoduc Algérie-Italie, 


moins dans les délais prévus, au 
gaz nigérian. 

Le salut viendra-t-il de l’Union 
soviétique ? On le sait, le projet 


des responsables des affaires 


qui porte sur 15 milliards de dol- 
lars Lie Monde du 29 Janvier». 
Alors que les Allemands de 



de mètres cubes, soit à peine comme le terminal de Mon toi r. 
plus de 5C % des livraisons d'être achevée. — la Sona- 

contractuelles et 34,8 % de moins trac h est en discussion difficile 
qu’en 1978. la tendance a été s® >“ P"*- E lautoi donc mm- 
nettement inversée depuis le ^ accon ^- ^ I 16 

mois de décembre : les deux ave c les Américains, les 

contrats qui lient actuellement Algériens réussiront - Ils avec 


mois de mal. Mais, à en croire le 
Financial Times du 25 février, 
les importants changements 
intervenus sur le marché finan- 
cier ouest-allemand et la très 
forte hausse outre-Rhln des taux 
d'intérêt pourraient amener les 
banquiers allemands — réunis à. 
cet effet le 24 février à Franc- 
fort — k reconsidérer les taux 
du prêt de 4.7 milliards de dol- 


membre Gaz de France, est de 
5,50 dollars, à quoi s'ajoute un 
système d'indexation qui porte, 
pour 50 %. sur les prix d'un 
cockt&T de dix pétroles bruts, 
pour 25 % sur le prix du fuel-ol] 
lourd et pour 25 % sur celui du 
fuel-oD léger. 

Quant à l'important contrat 
actuellement discuté par les 
Européens avec J 'Union soviétique, 
il est négocié, semble-t-U, sur la 


de SkLkda à Fos, et 0,5 milliard, 
d’Arzew au Havre) sont honorés 
à plus de 100 % grâce à l'inter- 
ruption des ventes de la SONA- 
TRACH à. la société américaine 
H Paso. Alors qu'en 1981 entre 
en application un troisième 
contrat, qui porte sur 5.15 mil- 
liards de mètres cubes par an, 
d’Arzew à Montolr-de -Bretagne, 
dont le « terminal » — maintenant 
achevé — a reçu des Algériens 
une première cargaison pour la 
mise en service technique des 


étalent parvenus à un accotrd 


remarques. lia première, c’est que 


tacles à lever avant que le . 


MISE EN ŒUVRE PAR C.D.F.- CHIMIE 

La plate-forme pétrochimique dUmai-Saïd 
a commencé à fonctionner 

De notre envoyé spécial 


Doha (Qatar). — L'émirat du Qatar 
a gagné la première manche de la 
course dans la valorisation du pétrole 
engagée par les pays arabes du 
Proche-Orient Mise progressivement 
en route depuis la 3 septembre der- 
nier. la plate-torme pétrochimique 
d'Umm-SaTd a commencé véritable- 
ment a tourner par ses propres 
moyens le 23 lévrier, devenant ainsi 
la première à fonctionner de toute 
cette partie du monde. Il aura fallu 
sept ans pour mener à bien ce pro- 
jet ambitieux. Jugé en son temps 
irréalisable. Il s’agissait de construire 
en bord de mer. dans les sables, et 
sous un climat torride, des installa- 
tions de chimie lourde fonctionnant 
sur du gaz éthane, capables & la fois 
de produire 280000 tonnes-an d’éthy- 
lène en amont et, en aval, 140 000 
tonnes-an de polyéthylène basse 
densité, matière plastique principale- 
ment utilisée dans l’emballage. 

M. André Giraud, ministre français 
de l’industrie, assistait à l’Inaugu- 
ration. 

La France, en effet, s'est taillé fa 
part du lion dans le développement 
de ce projet d'un coût global de 
2.5 milliards de francs. Initiateur du 
contrat. C.D.F.-Chlmle. filiale des 
Charbonnages de France, e Joué, de 


bout en bout, les maîtres d’œuvre. 
La société a. en plus, formé tout le 
personnel local, fourni son savoir- 
faire pour la fabrication du polyéthy- 
lène basse densité et pris en charge 
sa commercialisation dans le Sud-Est 
asiatique. 

Elle a obtenu en contrepartie l’ap- 
pui financier de l'émirat du Qatar 
pour construire sa propre plate-forme 
pétrochimique â Dunkerque et 16 Vo 
dans le capital de la Qatar Petro- 
leum Company. Les travaux d'ingé- 
nierie ont élé confiée A la société 
Technlp pour le vapocrackeur et à 
Coppée Rust (groupe Lafarge) pour 
l'unité de polyéthylène basse den- 
sité- Turbotecnica (Italie) et Japan 
Gasollne se sont partagé les miettes 
du gâteau. La première a construit 
la centrale électrique, la seconde a 
mis en place les services généraux. 

Fort de son expérience. C.D.F.- 
Chimle espéra obtenir, en Indonésie, 
un contrat d'un montant de 1,8 mil- 
liard de dollars (9 milliards de 
francs) pour construire, près de Sin- 
gapour, un Immense complexe pétro- 
chimique. Mais II lui faudra pour 
cela supplanter le puissant groupe 
pétrolier Exxon (Etats-Unis), qui, lui 
aussi, s'intéresse & l'affaire. 

ANORf DE5SOT. 


mal que le dit la Sonatrach. Les 


formule actuelle aux deux pre- 
miers mois de ce semestre à 


de 4,48 dollars par milli on de 
B.T.U. au 1 er juillet (actuellement 
G.D.F. paye 3.75 dollars) soit une 
hausse de 149 % en vingt mois, à 
peu de chose près l’augmentation 
du prix du pétrole. 

La seconde, c’est que si la for- 
mule actuelle doit être révisée, 11 
semble qu'aucun pays consomma- 
teur ne puisse dores et déjà 
accepter l’application intégrale 
de la parité pétrole brut-gaz quj 
rendrait le gaz vendu k l'utilisa- 
teur 20 à 30 % plus cher que te 


nisseura de gaz des Etats -Unis ». j 


les Européens le craignent aussi 

Les rélicences des producteurs 

Pourtant, n faut trouver un 


senoe d'offre aussi Or l’idée déve- 
loppée par les Algériens de la 
faible rentabilité des projets de 
G.N.L. fait des émules. Le minis- 
tre du pétrole. M. Nabi a menacé 


tissements devrait être de 5.6 mil- 


de G.N.L. de Bonny). L’accord 


I EURO-DIAMANT S.A. 

Y. Ungar - 33 nie GaBée 
75116 PARIS 723.72.24 


Q3 LINE? 

JH F LU MC H RUISF.f 


l'annulation de 3 milliards de livres 
de dettes. Ainsi, d’ici à la fin de l'an- 
née budgétaire, au mois de mars 1982. 
la B. S C. aura reçu 2 milliards 551 mil- 
lions de livres (28 milliards de francs) 
de l'Etat. En ajautant la subvention 
de 1 milliard de livres attribuée 
récemment à British Leyland (la 
grande entreprise nationalisée de 
construction automobile), le gouver- 
nement conservateur aura, au cours 
des dernières semaines, donné plus 
de 3 milliards 500 millions de livres 
(38.5 milliards de francs) â deux 
entreprises nationalisées en diffi- 
culté. 

Aussi bien, le gouvernement, cons- 
cient du mécontentement grandissant 
dans les rangs conservateurs devant 
une action contraire â sa philosophie 
économique et ses engagements 
envers l'électoral a fait part de son 
intention de - dénationaliser * la 
B.S.C. Tout le mal vient de la natio- 
nalisation. a dit en substance 
Sir Keith. car elle encourage le sur- 
emploi. Il a souligné que le gouver- 
nement conservateur ne pouvait pas, 
en raison de la loi existante, liquider 
B.S.C. et, de ce fait, le contribuable 
britannique était, en quelque sorte, 
obligé de financer la B.S.C. Néan- 
moins, Il a annoncé qu'une nouvelle 
loi permettra, si nécessaire, de 
réduire considérablement les activités 
de l'entreprise et, ultérieurement, sa 
- privatisation ». 

La législation nouvelle donnera au 
gouvernement une certaine souplesse. 
Elle le dispensera de l'obligation de 
maintenir la B.S.C. en existence et 
lui offrira plusieurs options, y com- 
pris celle de la - dénationalisation » 
ou môme de la liquidation. Aux 


Boussac-Saint-Frères pourrait annoncer 
à nouveau 

plusieurs milliers de suppressions d'emplois 


PAYER MOINS D’IMPÔTS ? 


PECHE 





\E ESPAGNOLS 
ET L'EUROPE 

Les pêcheurs espagnols devront 
réduire en 1981 leurs captures de 
H % par rapport & l’année der- 
nière dans la zone communautaire 
des deux cents milles, principa- 
lement dons le golfe de Gascogne 
et au large des côtes anglaises et 


conclure des arrangements avec 
des pays tiers aussi longtemps que 
la politique commune de la pèche 
• n’est pas mise en place, la signa- 


dernler. les bateaux espagnols 
sont exclus, depuis le 1" février, 
des zones de pêche au large cte3 
côtes de la Communauté. — M. S. 
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L'Institut Pasteur et l'Institut Mènera créent 
un centre commun d'analyses toxicologiques 


De notre correspondant 


avant la fin du mois de mars. 
L'annonce en a été faite au cours 


l’étranger; ai Grande-Bretagne 
et aux Etats-Unis, ce dernier 
dernier pays ayant mis au point 


part efficace pour protéger leur 
marché Intérieur en même temps 
qu'un passeport utile à l'expor- 

II faut cependant se poser la 
question de savoir s’il ne s'agit 
pas là de l'amorce d'une coopé- 


trtxrt Pasteur de Lyon. 

« Dans un premier temps, a 
expliqué M. Maurice Carras, di- 


Mettez un microprocesseur 
dans votre usceaseur 

Les dirigeants de la société Schindier viennent de présen- 
ter à Ebikoru près de Lucerne, en Suisse, une technique nou- 
velle baptisée Miconic, qui est ta mise en oeuvre de micro- 
processeurs dans l'utilisation des ascenseurs. Schindier est 
le deuxième producteur de c es appareils dans le monde (der- 
rière le groupe américain Otisi L’an dernier, son chiffre 
d’affaires a été de 1 260 millions de francs suisses (l’équivalent 
de 3 200 millions de francs français), dont 85 % proviennent 
de la fabrication d’ascenseurs et d'escaliers mécaniques. 

Fruit de trois ans de recher- Ainsi, Schindier et sa 
ch es. l'Introduction du micropro- filiale Française R.C.S. (Roux- 

cesseur représente une avancée Combaluzier - Schlinder) entrent 

supplémentaire de l' Informa- dans le voie de l'électro- 

tique dans le trafic des nique la plus moderne. La 

ascenseurs. Le système Miconic, firme suisse paraît vouloir pro- 
riche du programme dont sa filer de cat atout suppléai en- 

mémoire a été chargée (elle peut taire — et peut-être l'a-t-eile 

enregistrer jusqu'à deux mille forgé pour cela — afin de dlver- 

quarante-huit instructions), per- sifier ses productions et de 

met d'éliminer, à partir de l'appel mieux occuper le terrain à 


Les États-Unis deviennent 
le premier acheteur de cognac 


Les Etats-Unis sont devenus, en 
1980, le premier acheteur de 
cognac, au liezt et place de la 


menté de 19 % en volume, avec 
24,16 minions de bouteilles, et de 
40% en chiffre d’affaires (593,7 
millions de francs). Fin 1977, oes 
importations ne représentaient 
que 9,6 millions de bouteilles : la 
progression est donc spectaculaire. 

Pour les expéditeurs français, 
qui ont consenti un gros effort de 


la consommation américaine de 
spiritueux. 

Les expéditions vers la Grande- 
Bretagne ont fléchi par suite de 
la crise qui règne dans ce pays : 
— 22 % ai volume, avec 16 mil- 
lions de bouteilles, contre 20.5 
millions en 1979, et — 10 % en 


Pour la profession. 1980 e 


dation d'utilité publique, et 17ns- 


ques sur ' dix sont effectuées à 


conformer «nr normes établies 
par leurs plus gros concurrent». 

C. R. 




dernières années. 

Ainsi depuis six ans en France 
— mais ce qui vaut pour la 
France vaut aussi pour la plu- 
part des , autres paya, — la 
construction d'appareils ne cesse 
de décroître, elle est revenue de 
seize mille en 1974 & neuf mille 
cinq cents l’an dernier. Les rai- 
sons 7 Le ralentissement de la 
construction, mais aussi la poli- 
tique d'abaissement de la hau- 
teur des immeubles et l’accrois- 
sement des capacités du 
transport des personnes par les 
ascenseurs dans les locaux 
d'habitation. 


262 mllUone de francs de chiffre 
d'affaires (inchangé). 

Ailleurs, l'Extrême-Orient reste 
toujours ie secteur de la plus 
forte consommation par tête dans 
le monde. Si Hongkong, qui avait 


consommation directe, qui a 
fléchi de 2,3 % en 1980 à 
18.8 m nii ons de bouteilles, risque 
de pâtir de la forte augmentation 
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Recul de la C.G.T. chez Chausson à Gennevilliers 

La colère des immigrés 


Le secrétaire du comité d’entre- 
prise, militant C.G.T. des usinas 
Chausson, l'admet Dix-eept pour 
cent de voix en moins environ 
aux élections — le 19 février — 
des délégués du personnel (le 
Monde du 25 février), cela fait 
beaucoup. Et d'en évoquer les 
misons— La direction s’attaque 
avec virulence eux travailleurs et 
â la C-G-T. depuis des mois. 
Foroe ouvrière (F.O.) a fait 
avant les élections, selon ce cé- 
géttste, une violente campagne 
contre les communistes. Les mé- 
dias eux -mômes orchestrent un 
matraquage anticommuniste per- 
manent Mais le tait est là, que 
personne ne nie : tes Immigrés 
n’étalent pas fidèles au rendez- 
vous. Pour la première fols de- 
puis des années. Et contraire- 
ment aux élections du comité 
d'entreprise en décembre der- 
nier, Il y a tout juste deux mois. 
La comparaison des scores est 
en effet flagrante : la C.G.T. 
fait en février 47,4 % des voix 
dans le collège ouvrier, contre 
6S.8 % en décembre; F.O. 27.1 %, 
contre 15,7 % ; la C.F.O.T. 
26.3 V», contre 18,4 Vo. La cen- 
trale cêgétlste perd la majorité, 
puisque désormais elle dispose 
de 11 sièges. F.O. en ayant 6 au 
Heu de 3 et 1a C.F.D.T. 6. En 
deux mois, la situation a bru- 
talement . changé. 

Entre-temps, fl es! vrai, X y 
a eu l’affaire de Montlgny. Là, 
une famille marocaine a ôté dé- 
noncés comme trafiquant de dro- 
gue par le maire communiste. 
Les immigrés, principalement ma- 
rocains. qui forment 30% des 
quatorze mille salariés du 
groupe Chausson et 50% pour 
la seule usine de Gennsvll liera 
(quaire mille deux cents per- 
sonnes), ont réagi violemment à 
l'affaire. 

« Que M. Stoléru, secrétaire 
rf Etat aux Immigrés, nous com- 
batte. c’est clair. La droite est 
raciste. Ma/s que le P.CJ=. s’y 
mette, alors, l&, quel choc 1 
C’est sentimental I La réaction 
a même été plus violente qu’il 
y a un an lorsque des fascistes 
ont assassiné un des nôtres à 
Qennevllllers en lui tirant des 
balles dans la peau -, commente 
un militant marocain. 

Disputes ei satisfactions... 

Une famille de six enfants Im- 
migrée choisie pour cible, l'assi- 
milation du petit revendeur au 
gros trafiquant â cette occasion, 
ont convaincu la plupart des 
immigrés que la P.C.F. marquait 
là une volonté délibérée de ra- 
cisme. Quant aux mâfaks d’une 
trop forte concentration Immi- 
grée, - comment en avoir seu- 
lement conscience quand vous 
passez du foyer surchargé à la 
chaîne épuisante et de fa chaîne 
au foyer ? », affirme un res- 
ponsable. 

Dès l’annonce de Plnforma- 
tion sur Montlgny. les Immigrés 
ont réagi. Des disputes ont eu 
lieu dans les aîélfers. Aux portes 
de rusine, lors de ta diffusion 
da tracts communistes sur l’af- 
faire — la C.G.T. n’en a signé 
aucun, — l’un a rendu s a caria 
du. P.C.F., beaucoup ont déchiré 


C.Q.T. des ateliers. Dana le 
môme temps, - Force ouvrière a 
profité de son anticommunisme », 
et certains de ses militants, dit- 
on. ont ôté aidés par des mem- 
bres discrets de l'Amicale des 
Marocains en France, dévouée 
au roi Hassan II, dans une tour- 
née de bistrots nt foyers de le 
villa L'ambassadeur du Maroc 
lui-même a mêlé sa vota au 
concert de protestations. - Tout 
cela a /nargué -, déplore un 
Marocain syndiqué à la C.F.D.T. 
Les pertes cégétlatea ont atteint 
leur sommet dans les grands 
ateliers comme celui du - trafic 
Renault », alors qu'aux maga- 
sins ou dans le collège • em- 
ployés, techniciens, cadres -, 
ta C.G.T. s'est à peu près main- 
tenue. 

Aujourd'hui, à Force ouvrière 
ou dans la maîtrise, on ne ca- 
che pas ta satisfaction du coup 
porté à la C.G.T. Certains l’ont 
môme - arrosé au Ricard - sur 
tes chantiers. Mais à ta C.F.D.T, 
on n'ose pas sa féliciter de 
le » victoire En est-ca bien 
une 7 A vrai dire, côiô français, 
on avoue manquer d'krforma- 
tiona sur ce qui sa passe chez 
les Immigrés (1). On fustige da- 
vantage tea attaques répétées 
de le C.G.T. contre la C.F.D.T. 
depuis des mois. Et puis • le 
P.CJ=. n’a pas entièrement ton, 
H y a un problème de rimml- 
g radon -, précise un responsable 
C.F.D.T. • On n'a pas voulu 
profiler de r affaire à la veille 
des élections des délégués, cela 
ne nous paraissait pas correct ». 
aJoute-ML 

Au lendemain du scrutin, ta 
population Immigrée, elta, ne 
pavoise guère. Ce n'est de toute 
façon pas son style. Et puis pru- 
dence oblige depuis si long- 
temps. Pour oerialna, H y a 
te - petite lole mitigée du règle- 
ment de comptas ». Pour d'au- 
tres, c'est l'Inquiétude : « Force 
ouvrière, généralement absente 
des batailles quotidiennes, s are- 
t-elle capable de noua détendre? 
On en doute. • Les plus cons- 
cients tirent la leçon du scru- 
tin : • L’affaiblissement de la 
C.G.T. rfeat bon pour personne. 
SI rêvais réagi avec mes tripes, 
sans réfléchir, réunis lait des 
tracts avec Force ouvrière -, 
disent des syndiqués immigrés 
C.F.D.T. Mata pour quel avenir? 
Le retour en força de l'Amicale 
des Marocains, disoarue de la 
scène depuis te dernière grève 
en 1975 7 Des Marocains eux- 
mèmee déclarent que cette Ami- 
cale est aidée par la banque 
Chaabi, qui lui offre une salle 
de réunion, et que la moitié des 
délégués nouvellement élus de 
Force ouvrière en font partie. 
Ce qui paraît te plus grave aux 
yeux de certains Marocains 
C.F.D.T., c'est * le désordre 
des réactions, la confusion qui 
régne chez Chausson. » Déjà, 
te direction a licencié six per- 
sonnes : elle envisage au prin- 
temps, a-t-elle annoncé, une 
quarantaine d’autres départs... 

DANIELLE ROUARD. 

(1) Le eaux da syndicalisation 


La journée d'ac tion CÆT- du 27 léwier pour l'automobile 

Manifestation piétonne et rallye de voitures dans Paris 

Annoncée le 6 1-jl-JJ J- 
Journée d action organisée stations parisiennes venant de 
par la C.G.T- vendredi 27 16- a, banUeue. des 

vrier, pour la défense de s miniers a de voitures conver- 
llndustrie automobile devrait, g er0 nt vers la place de la Nation 

E5Æ- fSmm 

qu’un rallye d environ cinq bliq £ e ^ |* Bastille, et de 
mille voitures à Paris, a par^ Vautre les automobilistes, qui tra- 
tir do Ï5 heures, ce qui verseront Paris par la Régaoü- 
devrait entraîner des pertur- que, la Concordé, l’Etoile et la 

mi 

— vendredi après-midi dans §* mJon secrétaire général de la 
la capitale. Fédération C.G.T. des métaux. 

Journée nationale revendicative ont rappelé, mardi 24 février,!» 
org anisé e par la Fédération de propositions de lenr oi^anlsation . 
JaméUUurgie mais aussi paria blocage et baisse du. prt*de 
Confédération cette Initiative senoe par la rédaction des taxes , 
cégétiste pour l’automobile touche gratuité ^ 

tous les secteurs industriels car taines categories sociales . dlmi- 
elle « s’inscrit dans la défense du nu taon «le moitié du teo* d® 
MtenttriStwInS de ta France » T.VA. sur tes voitures deteset 
et aorte sur une Industrie pilote de milieu de gamme ; nationa- 
oui concerne des millions de sala- lisation de Peugeot, arr êt des 
KS Æ.T, la liste des transferts «Se production à l’étran- 

Sï'dSSSi.'** fis rsa iwsttï’sàf 
arffir&fiï sis smes^abî: 

rSSuÏÏS mSL ï aUMooîrt. ntfaittondes cégéases. « Ltrntiu- 

MasaaSsi SSSK-S5K 


Accord entre HJNEDIC et le gouvernement sur l'indemnisation 
des chômeurs en fin de droits 

Environ vingt mille chômeurs non indemnisés 
vont recevoir 25 francs par jour 
à compter du I” février 


d'emploi au lendemain de Ia*signatura de l'accord sur la prolon- 
gation de l'indemnisation de certains chômeurs qui prévoit que. 
à partir du I* février 1981. quelque vingt mille chômeurs ayant 
perdu le droit à Indemnisation percevront une aide de 25 F par 
jour. Cet accord a été conclu au cours d’une ultime réunion, 
mardi 24 février, entre le ministre do travail et les dirigeants de 
l’Union nationale pour remploi dans l’industrie et le commerce 
(UNEDIC et ASSEDIC), organisme paritaire chargé de gérer 
l'indemnisation du chômage. 

« Ce dispositif, a déclaré M- André Bergeron, secrétaire géné- 
ral de F.O. et président de 1 UNEDIC, a été amélioré au cours de 
discussions avec M. Jean Matteoli. ministre du travail. U comporte 
encore des conditions d’ouverture de droits qui, en dépit des 
réserves exprimées par le bureau de 1 UNEDIC ont été mainte- 
nues par le gouvernement. » 

Pour la CG.T. et la GFJf.T., cet accord est nettement insuf- 
fisant dans la mesure où il ne bénéficiera qu'à cinq cents ou 
six cents chômeurs sur les sept mille à neuf mille qui, chaque 
mois, perdent tout droit à allocation sans avoir, pour autant, 
retrouvé un travail. 

Les orientations définies par le gouvernement et les critiques 
de certains syndicats devraient être examinées entre le patronat 
I et les organisations de salariés à l’occasion de l'ouverture, le 


Outre une réduction progressive de la durée du travail 

M. Mitterrand préconise la création 
de 150 000 emplois dons le secteur public 
et de 60 000 postes « d’utilité collective » 


M. François Mitterrand, candi- 
dat socialiste à l'élection prési- 
dentielle. a exposé dans une 
Interview & Combat socialiste, à 
l'occasion de lance mène du quoti- 
dien du P.&, mardi après-midi 
24 février, tes mesures qu’il pro- 


e Six orientations sont à mettre 


d'œuvre par la modification des 
cotisations sociales. 

» 6) L’application, après 
consultation des syndicats d’en- 


d'une politique active et concer- 
tée de la formation et de l'em- 
ploi (-J. 

» Le gâchis, c ’est la politique 


a ij Une relance sélective de 

réconomie, à partir du relèvement ,f. l¥r TfT~ -- 

des bas revenus, afin de sortir de 
ce climat de récession qui multi- 

pue la fumita. décourage la 'ïïïJï.St 

entrepreneur, et provoque l'allai- £^£1 
bliaement de certaine, rigtone 

» 2) La réalisation de cette rait être. Transformer ce gâchis 
belle idée de partage du travaü, en richesses, redonner à chacun 
c'est-à-dire la solidarité entre ses chances d’accès à un travail, 


ce climat de récession qui multi- 
plie les faillites, décourage les 
entrepreneurs et provoque l’affai- 
blissement de certaines régions. 


une véritable négociation sur la 
réduction progressive à trente- 
cinq heures de la durée hebdoma- 
daire du travail, U sera possible, 
par des accords décentralisés et 


• Détente dans le conflit d 
l’tmprtmene de la Banque de 
France, à Chamalières (Pay-de- 


adaptés d la situation de chaque ™ iJSEïL neufs ks 

branche et de chaque entreprise, f ravl - uer ** 0UIet8 neurs 


au l*' février et demeure valable 
Jusqu'au 30 Juin 1982. 

H sera versé, par 1e canal des 
ASSEDIC, un secours exception- 
nel de 25 F par Jour, soit 750 F 
par mois aux chômeurs qui au 
bout de trois à cinq ans, selon tes 
cas, ont perdu tout droit à Indem- 
nisation et remplissent les condi- 
tions suivantes : 

1) Etre âgé de plus de quarante 
ans ou avoir une pratique profes- 
sionnelle de plus de cinq a-u* ; 

[Les propostions antérieures du 
ministre concernaient les per- 
sonnes de plus de quarante -cinq 
ans et plus de dix années profes- 
sionnelles.] 

2) Présenter une attestation de 
recherche d'emploi ; 

3) Ne bénéficier d’aucune autre 
prestation sociale ; 

4) Avoir des ressources men- 
suelles inférieures à 2 250 F pour 
une personne seule et à 5 300 F 
pour un ménage. 

[Dans ses propositions anté- 
rieures, le ministre avait fixé le 
plafond des ressources â on deml- 
SMIC pour une personne seule 
et à un SMIC — 2 583 P actuelle- 
ment — pour un couple] 


tion à des chômeurs ne remplis- | 
gant pas toutes oes conditions. La 
charge financière de cette aide 1 
exceptionnelle sera en totalité 
supportée par le budget de nstat. 

Cet accord et le nombre de i 
bénéficiaires suscitent des réac- 
tions très diverses. Pour M. Ber- 
geron (F.O.). 1e nombre des chô- 
meurs qui bénéficieront de ce 1 
secours atteindrait vingt mille à 
vingt-cinq mille. Pour mm. Oswald 
Calvetti (C.G.T.) et Michel Ro- 
tent (C.FJ0.T.), te convention ne 
règle pas 1e problème des milliers 


programme cTtnvestissemen ts pu- 
blics et privés, ainsi que d'aides 
à la recherche, qui fortifiera à 
moyen terme le potentiel écono- 
mique, mais qui, à court terme, 
contribuera au soutien de l'acti- 
vité et à la création (remplois. 
Une attention spéciale sera por- 
tée aux secteurs bâtiment-travaux 
publics et logement, qui consti- 
tuent ta base vitale de Yactivité 
pour de nombreuses régions. 

s 4) La création de 210000 em- 
plois pour répondre à des besoins 
indispensables : 150000 dans le. 


vrier les locaux de l'Imprimerie, 
pour te première fois depuis le 
début de l’année. Le conflit oppo- 
sant 1a direction et les salariés 
députa octobre dernier (le Monde 


tournantes et des blocages de 


Saint-Jean - de - Maurienne (Sa- 
voie}, cent soixante-dix salariés, 
est occupée depuis le lundi 23 fè- 


autre s empl ois — eux aussi ment collectif. La direction avait 


d'utilité collective — offerts aux 


ne bénéficient plus des presta- 
tions de la Sécurité sociale. 

Selon M. Calvetti. tes chômeurs 
visés par 1a convention ont été 
six cent trente-quatre en Janvier 




allocation un certain nombre de 
chômeurs de longue durée. C’est 
pourquoi la C.G.T. ne « peut cou- 


de Y environnement et des diverses 


environ 12 milliards de francs, 
c’est-à-dire un cinquième des dé- 
penses consacrées à indemniser 
les chômeurs. N'est-il pas préfé- 
rable et de bon sens d’utiliser ces 
sommes à faire travailler et à 
satisfaire des besoins, tout en 
apportant 4 milliards de francs 
de recettes supplémentaires à ta 
Sécurité sociale ? 

s SJ La réduction des charges 
sociales des entreprises de matn- 


solxaafce-dix des salariés lioen- 


ocoupée depuis fin 1980 par : 


pour s attirer l’attention du chef 
de Y Etat sur la situation catas- 
trophique de la ville au plan 
économique et social », a Indiqué 


claires de Yaide publique qui on 
cessé d? être indemnisés à compter 
du 1" janvier 1980». 



Le fisc aime le tourisme 

Comparez Tâchât d’une résidence secondaire et d’une Résidence-hôteL 
Pour un investissement identique, le fisc -afin de favoriser le tourisme - 
vous autorise d’importantes déductions d’impôts et taxes dans le cas d’une 
Résidence-hôtel Seritour. 

Comparez ces deux tableaux et devenez propriétaire en économisant 
avec Seritour. 


Investissement total =230 000 F (200 000 immobilier, 20 000 meubla, 10 000 frais) 
Apport personnel 54 000 F frais compris, solde 176 000 F par crédit Indo-Suez sur 15 ans. 
Tranche supérieure d'imposition retenue: 45%. 


Dépenses annuelles 

-Revenus -Crédit 33016 F -Revenus 

locatifs 15000F -Charges 4200 F locadfe 11000F 

- Assurances (5 % net du capital) 

et divers 1 100 F Avantages 
— Impôts sur fiscaux 8 365 F* 

revenus* 3 375 F (réel simplifie) 


TOTAL: 19 355 F ! TOTAL: 33 016 F 

A PAYER: 13 661 F Soit: 1 138 F par mois 
*Ia pr emièr e année, non conquise 
la récupération de TVA 


Veuillez m’envoyer «ms engagement dema part votre d o cu rn eptation‘ r RésîdeDce-hôtEl 1 *, mer et montagne. J 









Washington (AJ'JP.). 
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AGRICULTURE ÉTRANGER 

M. Méhaignerie estime «assez positive» Le débat sur le programme de redressement 
la première réunion des Dix sur les prix de M. Reagan a commencé au Congrès 

r- _____ Washington (AJ'J?.). — La les matins une conférence de 

De notre correspondant c bataille parlementaire a à pro- presse, où. à tour de rôle, les 

pus du programms économique membres du gouvernement appor- 
BruxeUes (Communautés européennes). — « Discussion assez de M. Reagan s'est ouverte offl- tant leur soutien au pian prési- 
positive-, a estimé M. Méhaignerie à l'issue du premier échange cieUement mardi 24 février au dentiel et justifient les coupes qui 
5e mes des ministres de l'agriculture des Dit sor les propositions Congrès. Ceitt « bataille i s 
de prix agricoles présentées par la Commission européenne. Le commencé deçmt 1 mportante 

ministre français a obserné. avec satisfaction, qu'uns maionte ctambradss repré- Ier quand il est cbaud s'il veut 

d’Etats membres souhaitaient une revalorisation des prix supë- démocrates ont amener à ses vues un certain 

rieare à celle (+ 7,8 T* 1 préconisée par la Commission: qu il conaervé ‘ la majorité. Les démo- “ombre de parlementaires hési- 

existait au sein du conseil des ministres une Large opposition crales avaient à cœur de rèpon- wn “- de parlementaires 

au projet de la Commission de frapper d’un « superprélèvement » dre à l’offensive montée par la ™ 5 ^ » = iTH! 9 e T j £ BS „ f ?L r XÏÏi b îl 

les laiteries augmentant leur production : que. en revanche. 1 invl- Maison Blanche pom faire trlom- mr™ ™n J” " 

tation pressante faite par Bruxelles au Royaum^Uni et à la R JA pher le programme que M. Rea- et ambîtieux Ds 

d’ajuster leurs prix agricoles en tenant compte de la réévaluation, ^présenté, en^rsonne, le aiment, à l'Instar de maints 

ancienne ou récente, de leur monnaie, était appuyée par un 18 février au uongres. économistes qu’il comporte un 

nombre important de délégations. La commission des votes et des grave risque de relance de Fin- 

moyens a donné le coup d’envoi flatlon qu’il prétend combattre. 

n est certainement rassurant Les mômes Britanniques, qui de 1& bataille parlementaire en 

pour les Français de constater n’en sont pas à une contradiction entamant ses auditions sur le m r~„ nmjfrira&nt* 

qu’ils ne sont pas les seuls, tant près, veulent garder leurs programme présidentiel. Pour ^ Wmu durnhlrv ont^mîr H 

s’en faut. à réclamer des hausses et leurs prix Intérieurs artificiel- Sefcf elle a interrogé le secrétaire S-mEf fofc dLÏÏT lETnoK 
de prix plus élevées ainsi qu’une lement gonflé- mais, d’un autre au Trésor M. Donald Reagan, et d'août 1980 fléch? 3 amJbtammt 
forte réduction des M.CJÆ. tMon- côté. Insistent pour que des me- le directeur du budget. M. David de 2.2 

tants compensatoires monétaires) sures de nature à stopper la pro- stojfcman Tous deux ont dé- a0 o "mimards de ddüanionnrrp 

et à refuser le blocage de la pro- gression de la production laitière fendu fermement le thèse zou- « ï 

d action laitière. Mais les majo- de la C.E.E. soient effectivement vemementale : les Importantes le' démrtSnent d dS^SmiSS 
rités « alliées ». ainsi Identifiées adoptées par le conseil des ml- réductions d’ Impôts - réduction r^tte telsse a t reflété ISSSSîfr 
par M. Méhaignerie, sont, selon le nistres. Ils sont suivis dans cette ^30% œ™ ans du taux cmSLian f7 

chapitre de la négociation qu'on voie par les Danois et les Néer- S! rünoÔt air tereven il « no r- 

aborde, de composition différente : landais. Les Allemands, dont la tiaBement accéléré des investis- h - ” 

les Allemands, par exemple, s’ils position n'est pas. elle non plus, r£ déraSes 

vont, comme les Francis, très exempt e de omtrsdlctions, ne ïïfJÎJS, ,2 ‘ÏÏm.ïl dfd* if. 

opposés au superprélèvement veulent pas du superprélèvement ^LjSencan t îljL f ^ 5? 6 ÜÎT 

laitier, ne voient pas d’un bon laitier n&is. dans lTrnème temps, g", orahSSTSSÏ- 

œil un relèvement des prix a à. entendent que les Dix manifes- j e.. 1 

deux chiffres ». comme le sou- tent de façon concrète leur vo- i* sS^conoSe ^^sur A» 

halte Paris et ne tiennent pas lonté de pratiquer une politique 800 econoiIue mel Les Uvrateais de biens 


1 AVIS FINANCIERS DES SOCIETES? 


emprunt 1981 



600.000.000 F 


• Taux d'intérêt : 1 5,20^ 

• Taux de rendement 

actuariel b»ut__ _ _ 

à rémission : 15,26% 

• Prix d'émission : 2000 F 
par obligation 

• Jouissance : 16 février 1981 

• Durée : 8 ans 

• Amortissement : en totalité 
le 16 février 1989 

• Rachats en bourse autorisés 


6 banques 

participent à remprunt 


• BT - Banque Transatlantique 

» cm - Crédit Industriel de Normandie 

• 5NVB - Société Nancéierwie de Crédit 


• Rachats en bourse autorisés | Industriel et Varin-Bemier 
Vous pouvez souscrire auprès de toutes les banques 
du groupe CIC. 

Visa COB Bf-17 du 17 février 1981 Balo du 23 février 1981 


deux chiffres ». comme le sou- tent de façon concrète leur vo- 

haite Paris et ne tiennent pas lonté de pratiquer une politique * « HOU oow ““" w Shi^rmt 

non plus à réduire leurs M.C34. anti-excédent et. par vole de pted J} *' ... , ^ rCeI i lt „ w 

aussi nettement qu’il leur est conséquence, de stabilisation des Au Sénat. où les républicains 

demandé. Bref, au stade actuel, dépends de soutien. sont majoritaires, la com m ission soit 0.3 % de plus qu en décembre. 

11 n’existe pas. au sein du conseil. Les Italiens qui promettent 011 budget s'apprête à entre- 


demandé. Bref, au stade actuel, dépenses de' soutien. sont majoritaires, la commission soit 0.3 % de plus que n décembre. 

11 n’exîste pas. au sein du conseil. Les Italiens qui promettent ** budget s'apprête à entre- JSJSSSf**®? 

de majorité se dessinant en faveur d’être des partenaires difficiles prendre ses propres auditions. On représentaient 2#0-4 milliards, en 


d’une ligne précisément définie, dans ce débat, ne trouvent pas indique du côté républicain que hausse de 0,2 %. — (AgefL) 

En outre, certaines des positions grand-chose pour leur plaire dans la Chambre haute hâtera sot — 

exprimées mardi, même lors- les propositions de la Commission, examen du programme de • Le nombre de loumées de 

qu'elles sont très minoritaires, ils estiment l'augmentation des M. Reagan et pourrait se pronon- travail perdues en RPA par 

voire le fait d’un seul Etat mem- prix préconisée insuffisante et des 101 “h-avrlL suite de conflits sociaux s'est éta- 

bre. portent à penser, malgré l'op- surtou L. eux qui ont toujours En marge des travaux parie- bli à 128 38« en 1880 contre 
timisme manifesté par M. Méhat- déploré le sort peu enviable fait ment aires, le gouvernement Rea- 483 083 en 1879, indique le Bureau ( 

gnerie, que bâtir un compromis par la politique agricole commune g^n multiplie les interventions et fédéral des statistiques, précisant 

d’ensemble n’a rien d'un jeu d'en- aux produits méridionaux (fruits te 3 déclarations — en particulier que toutes ont été le fart de 


faut. et légumes, huile d’olive) consi- ) en direction du grand public 

. Les ânslsis. faisant valoir qne *™nt comme ™ , proeorètlon g «“rèSSSto'EÊ 


grèves. En effet, les statistiques 


programme et comptabilises; a 


16% une forte augmentation de ponsabilité des producteurs, de ü orchestre de i cette caxnpagne. le l’année dernière a représenté à 

??ûtîde SdStan ne réduire le soutien que leur directeur du budget préside tous elle seule 77 9 % des journées 

veulent ^ enSdfe^CT d'une ammle le budget européen de travail perdues. - (AgeJU 

a/îtmn.lïan.bnn rip lPnrR nrix nsrrt- . Notfflni, en dehOTS du débat SUT (1) La réduction de 10 % de l’Un- 

ffll&mri tlmnp^da van t a e e les P nx - h ae Ies en dépit pôt sur le revenu pendant trote ans { 

“ 1 f n *„ q ï p des réticences Italiennes, s'orien- ne r«a pas baisser la pression' 

compte de la flambee de la uvre & t nouvelle révlemen- fiscale. EUe n’aura en fait comme 

Cl ?H?rp du marché du sucre (pour ÎS* t ^'. 

verte sonMvaluée. ce qui se tra- SJScte ite ceïî^al^'actùe'ile 5 Î ecenu î *“* Et«ts-anu. 

duit nourtant nar des nrix trê<5 Procpe ae ^ el! ^ QUI ®t actuelle- contrairement ft ce qnl se passe en 

ss aaffusaa s rus 
t-Ta^fi-vaaea iotwwb 

nent les nnportatiofis — convient franoais supérieures des tranches, qui sont 

tout & fait au gouvernement de . ' DUII IDBE , CUAITDE 611 f0nctl011 de ^ hausse 

Mme Thatcher même- s’il tourne •« PHILIPPE LEMAITRE. des prix, 

diamétralement le dos à la poli- 
tique de bas prix agricoles reven- 
diquée Jusqu'Ici par Londres pour 


IA COMMISSION EUROPÉENNE 
POURRAIT DEMANDER A LA 
FRANCE DE MODIFIER LES 
MODALITÉS DE SB AIDES. 


MONNAIES 


La défense du mark 


(Suite de la première page.) 

Anticipant cette baisse, les 
milieux financière Internationaux 
se sont portés vendeur, ce qui a 
ramené, à Paris, de 11,70 F & 
moins de 11 F le cours de la 
monnaie britannique. 

Autres conséquences de ce ren- 
versement brutal de situation, la 
position du mark dans le système 
monétaire européen, qui était 


depuis novembre 1980 pour l’em- 
pêcher de relever son plancher. 
A l’heure actuelle, on estime que 
l'Institut d'émission a engrangé 
plus de 10 milliards de francs de 
devises depuis le début de 1981. 


bée des taux outre-Rhtn, il s’est 
borné à relever de 0,50 % le 
niveau de son intervention sur le 
marché monétaire de Paris, le 
faisant passer de 11 % & ILS *&■ 
se réservant de monter plus haut 


sur le front des taux, l’Intérêt 
s'est déplacé de oe côté de 
l’Atlantique. Pour combien de 
temps ? Le moins passible, 
souhaite le chancelier Schmidt. 


et absolument inacceptables » les 


216, ûv Jean lolivc.N.3 PANTIN 93500 ÏCI 8A0 69.87 


CRÉDIT FONCIER ET IMMOBILIER 

Société Anonyme au capital de 416.625.000 F 
Siège social : 26, rue de Suréne, 75008 PARIS 
RCS PARIS B 775 728 157 


180 F soit le pair ma foré d'une prime de 80 F. 

Jouissance : 

l* janvier 1981. 

Droit de souscription : 

La souscription est réservée par préférence au* anciens actionnaires : 

• ù titre Irréductible : à raison d'UNE action nouvelle pour QUATRE actions anciennes; 

• A titre réductible. 

Délai de souscription s 

2 mars au 2 avril 198? indus. 

Lieux de souscription : 

A tous les guichets en France de la BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ. 

La note d'information (visa COB n* 81-20 en date du 17 février 1981) peut être obtenue 
sans frais auprès de la Société et de la BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE ’E2 chargée de 



raec3f r~- ' 

T ed Tumer diffuse par 
satellite im journal 
télévisé permanent. 
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Le scénaricxatastrophe 
de la publicité 

Mensuel 

11 numéros 308 Francs 


Demandez un numéro d'essai . ■ i 
18, Bd Montmartre 75009 Paris f" ■ 


ROYAU ME DU MAROC 

APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

NUMÉROS .- 1/81, 2/81, 3/81 
NON PUBLIC 

La Directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole 
du Loukkos. recevra (usgu'au 10 JOUMADA II 1401 fî 5-4- 1981) à 
12 heures, dernier délai, les offres de prix pour les appels d’offres 


N° 3/81 : La construction du génie curil de la station de pompage et 
d'un bassin de compensation. 

Les entreprises peuvent soumissionner pour un seul ou l'ensemble 
des appels d'offres. 

Les dossiers sont à retirer de l'O.R.M.VAL. du Loukkos, B.P. 48. 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


UN JOUR 

DANS LE Af ONDE | M. Boire présente one série de mesures 
ponr lutter contre le chômage 


Z L'OMBRE D'HIROSHIMA 

«Bombe N et bombe- M -, p 
l'abbé Jean Tonlat ; ■ La sente 
sécurité », p or Henri Menabi 


ÉTRANGER 


3-4. APRÈS L'ÉCHEC DU COUP 
DE FORCE EN ESPAGNE. 

3à 5. EUROPE 

— Le congrès du P.C.U.S. et les 
propositions de M- Brejnev. 

7. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL ; L'attitude de l'adminis- 
tration américaine suscite 
certain désenchantement dans les 
milieux officiels. 

7. AFRIQUE 

— Le conflit du Sahara. 

8. AMERIQUES 

8. ASIE 

— Le voyage dn pape aa Japoi 


10-11. LA PRÉPARATION DE L'ÉLEC- 
TION PRÉSIDENTIELLE. 

— - A t'opposé dn lïbéi 
libre opinion, par Christian Goax. 

— A Marseille : AL Chirac dénonce 
« le collectivisme sournois 
s'est développé depuis sept a 

— M_ Debré : Mo critique dn gouver- 
nement est moindre que celle que 


SOCIÉTÉ 


12. La prapostion de loi dn P.CF. 
la police. 

12 et 14. JUSTICE : Une avocate de 
Philippe Maurice est entendue par 
la police après la tentative de 
meurtre contre an gardien de 

14. SCIENCES : . U CNJLSl, archipel 
de la recherche » (III), 

Xavier Weeger. 

— MÉDECINE. 

23. ÉDUCATION. 

27. SPORTS. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


15 A 17. GÉNÉRATIONS : Renaud- 
Barrerait, année zéro, par Glande 
Sarraute; Des nouvelles de Bri> 
gitto Bardot, par Hervé Guibert ; 
Delphine Seyrig revient sur scène, 
par Colette Godard; Le os Carra, 
vingt ans, cinéaste, par □aire 
Devarrienx ; tijoa, le rock toujonrs 
jeune ; « Ce grand brassage des 
gens et des années qui cannent 
par Michel Courant. 

18. Une sélection. 

19 à 22. Programmes, expositions et 


ÉCONOMIE 


31. ÉNERGIE : Après le rupture des 
négociations entra l'Algérie et les 
Etats - Unis, quel est l'avenir dn 
marché dn gaz naturel ? 

31-32. AFFAIRES ; Mettez on micro- 
processeur dans votre ascenseur. 

33. SOCIAL : Accord entra ITtNEDlC 
et la goavernement snr l'indemni- 
sation des chômeurs en fin de 

34 AGRICULTURE. 


RADIO-TELEVISION (22) 
INFORMATIONS 
-SERVICES* (24) 

La maison: Météorologie; 
Mots croisés; • Journal 
officiel *. 


Au cours du conseil des minis- tante dans le démantèlement 
très, qui a siégé mercredi des montants 
février, M. René Monory, monétaires : 


nomlqtte française (voir cl- revenu des agriculteurs de 
dessous). Communauté. La bai 

M. Raymond Barre a d’autre moyenne de 7,8 %, proposée 
part présenté an gouvernement, la commission, apparaît à 


qui l’a adopté. 


ensemble de France comme 


mesures visant & lutter contre le insuffisante », a précisé M. Poi- 
chOmage. Ces mesures cancer- rier ; 

nent : la formation profession- — La recherche de solutions 


nelle, le développement dn travail équitables au problème laitier 
â temps partiel et des emplois A — La recherche d’un accoiu 
temps réduit, la prévention des pour le début des campagnes agxi- 


rappelé les orientations retenues aux ministres les objectifs qui 
par la France pour la suite de sont ceux de la France dans 
ces négociations : cette négociation : la hausse des 

— Le retour à l’unité du mar- revenus agricoles et l’importance 
ché et le franchissement, dès du démantèlement des montants 
cette année, d'une étape Impor- compensatoires. 


L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE POURRAIT RECULER 
DE 0.5 % CETTE ANNÉE DANS IES PAYS INDUSTRIALISÉS 

Au cours de la communication — en volume — n'a progressé 
qu’il a faite en conseil des ml- que de 1,5 % entre la fin de 1979 
nlstres sur la situation écono- et la fin de 1980, soit moitié 
mique de la France, M. Memory moins vite qu’en 1979. Autre 
a fourni aux membres du gou- motif du ralentissement : les 
vemement diverses informations exportations, qui n’ont progressé 
inédites. Après avoir Indiqué que — en volume également — que 
la croissance du produit Intérieur de 2,1 % au lieu de 7,4 % en 
n’avait été — selon des calculs 1979. La baisse des lnvestisse- 
encore provisoires — que de mente en logements ( — 7 % 

1.S % en 1980 (contre 2,5 % volume en 1980 après + 3 % 
prévus Initialement), le ministre 1979) a aggravé le retournera. __ 
de l’économie a déclaré que le de l’activité. Llnvestteserceot 
creux de la vague était proba- productif a, lut. augmenté de 
blement atteint ou sur le point 5 £> l’année dernière : + 3.4 % 
de l’être .* après une stabilisation pour les entreprises privées, 
de la production Jusqu’à l’été, la + 9 % pour les entreprises 


M_ Monory, que l’en- salaires des ménages (nets des 

eemoie des pays indu — * ■— - 

devraient globalement, 
enregistrer un recul absolu de tâtions sociales de 2£ %. Au 

leur PXB. par rapport à 1980, total, le pouvoir d'achat du re- 

ce recul pouvant atteindre venu disponible des ménagea a 

0,5 % (1). augmenté, selon les estimations 

La récession que connaît ac- actuelles, de 0,6 % en 1980, alors 
tuellement la France a été qu"* ' 
causée par l'affaiblissement de la et 


consommation des ménages qui 


s'est toutefois inquiété de 


forte progression du coût i 


(1) M. .Monory 


1981 pour le PXB. 


norv s’ 

la forte 

larial par unité produite (20 % 
en 1980 contre 8 % en 1979), cela 

malgré un net ralentissement de 

V 0~7 %"ou Ô8 %~ an Ia croissance de La masse moné- 


évoluent entra 


taire ( + 10 fi % en 1980). 


E h raisu J’nne grè ve 
LES c DOSSIERS DE L’ÉCRAN » N’ONT PAS ÉTÉ DIFFUSÉS 


du personnel aussi bien admlnls- raisons de respect du service pu- 
tratif que technique d’ Antenne 2 bile, proposées aux téléspecta- 
a entraîné des modifications Im- teurs). 

rateT-sts * sxs sa * æ jéVSmS s 

réalisés en direct). Le dernier h r* 

Journal n’a pu. également, être d ÎSJÎ?t n ta e HS«Si£. 

diffusé. C'est la 

depuis novembre L_. 

mpSjrés^de^socl^s^^pS ï^ei^lrec? Snc 

fJgjS: S SlHÏÏSim ÎSSSSnrS 

répondre à l'appel de la CJM 

qu’un arrêt de mSlentaüne 
de3 répercussions sensibles 


2pic<H>r<lma- 

teurs/Duriez 

V OICI DEUX CALCULA- 
TRICES quasi de poche, 
plus puissantes que les 
premiers ordinateurs géants. MaJ- 
— ■ heures. Prix 


M CADRES ET DIRIGEANTS ■■ 

GAGNEZ 1 HEURE 
PAR JOUR 

Séminaire d* une tournée 
18/3 . 14/4 - 13/5 - 4/6 
PASCAL BAUDRY 
227-15-25 oa 766-19-20 

OGIVES. 12 , r. do CUzflRu, PARlS-tï- 

SATISFAIT ou REMBOURSÉ 


est acquérir 
au plus haut cours 
d'importants 
tableaux 


extensibles à 2240 (+ 315 mém.). 


HP 41 CV 

skm 2240 pas sauf : 4 places au 

lieu rie 3 pour périphériques ou 

— =• *•- « Logi- 


ciel de 4tio programmes sont faits 
-I- les vôtres. Echanges possibles. 

Chez Duriez : 1) choix facile 
et objectif. Duriez connaît toutes 
les marques et propose les meil- 
leures ; 2) Tbns accessoires et 


Ven*» par correspondance sans 
frais. 

Duriez, 132, bd Saint-Germain, 
9 à 19 11. suif dün. et ion. Machi- 
nes â écrire à prix charter Salis- 


HEWLETT 

PACKARD 


la CJD.T. — dans des conditions 
non conformes à la convention 
collective. 

A la direction £T Antenne 2 

se refuse toujours à tout commen- 
taire. De leur côté, tes représen- 
tante de la C.F.D.T. ajoutent que 
la diffusion des spots publld- 


lement être interrompue, afin que 
les arrête de travail se traduisent 


aussi par une «sanction écono- 
mique». Le Conseil d’Etat 
mine, semble-t-il. depuis 
temps un recours i" 
sujet- — M. L. B. 


(électronique, travaux 
nq ml De six cents sa- 
lariés) venus des unités de Tours, 


Nantes et Brest notamment, oc- 
cupent, depuis mardi 24 février, 
le hall du centre de recherches 
de leur entreprise à Orsay (Es- 
sonne) & l’appel de ['intersyndi- 
cale CG.T. - C JJ5.T. Us pro- 
testent contre on «plan de re- 
classement du personnel» abou- 
tissant , selon les syndicats A deux 
cent vingt-trois licenciements. 

• Les pertes de ta Braniff. — 
La compagnie aérienne améri- 
caine Braniff a annoncé des 
pertes de 12&5 millions de dollars 
en 1980. Selon les responsables de 
la compagnie, ces mauvais résul- 
tats s'expliquent par la hausse 
des prix des carburants, l’ac- 


noméro do «Monde» 
daté 25 février 1981 a été tiré 
à 579501 exemplaires. 


AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE 

La fin du procès d'Yves Maupetit 

et de Jeanine Terriel 

La cour d’assises du Val-de-Marne devait rendre, ce mer- 
credi après-midi 25 février, son arrêt au sujet d’Yves Maupetit 
et de Je anin e TerrleL Contre le premier, l’avocat général avait 
requis la peine de mort- Contre Jeanine Terriel il avait seulement 
«envisagé* cette sentence. Mardi après-midi et mercredi matin 
la parole était mit avocate de la défense. La cour s'est retirée 
pour délibérer peu avant midi. 

Défendre quand i 

Défendre des criminels n’a r et que les violences à agents 
Jamais été chose facile. Mais il étalent s involontaires ». 
est des dossiers où . les cUfncuJtés C’est seulement quand ü est 
jrB^mmtahlesfont aM0 Tmia w u sw> amie 

aux avocats. Le cas <vYves „ rènéTA M” Catherine Rm. . 
Jfi“5? a Vû’ après avoIr de démontrer 

nue Maupetit n’était « ni l’auteur . 
ni le co auteur, ni le complice 
Ihonsiaeme chee les gens de robe. mnirire da tpma Theu- 

S’adressant ensuite aux 
lancé : 

. ... r „j auteurs. 

ni coauteurs, ni complices, d’un 


U est vrai que Maupetit ne 

M - Haas 

nre il ™‘* n no yOUS OUSSl, ne SOj/Ci 


00 nt f n ?S^ Cé ia»n assassinat légal. Prenez garde : 

m «“* «*■ narra a votre 
nam rétoüe de ehéritt et *s 
justicier, dm tue «w» deeee 
s misanthrope antisocial », comme comporter comme des 

l’a qualifié l’avocat général. comporter comme 

Patrick Delmotte — qui. en . a défense n a que peu 

compagnie de M" Catherine 

Haaset Chantal Bemet, assure —Si «f 

la défense de Uauuettt — a ®° n 061111 60 16 Ç° P e de 

expuqué que Utte lÆde tieUe “ 

eéteït rhonneur de la proies- 1 “? >n 0e ' 6 “ ote f J ... , 
«fon ». une tache redoutahla. Jusqu’au bout de ce procès, la 
alors que la peine de mort est défense a offert le pitoyable 
en jeu et que l'avocat général a spectacle d avocats non seule- 
annoncé d’éntree : « En présence divisés, mate acharnés à 

de tels crimes (-) le ministère charger le client de l’autee pour 
public pouvait se contenter de “d* 11 * f^ver le sien. C est mnsi 
demander- V application stricte de “ditent s est + à 

la loi et révocation des persan- }_f Jîïft 

aoûtés pourrait paraître super- *£**»£* 
fUip d faits, ce qui provoqua le départ 

A deux mois du procès, Jeanine d “ aé f° nœ ™ * Maupetit 

abandonnée, sans défenseur” 

M“ René Hayot et Pierre Clovis 
ont accepté de l'aider, car, comme 

l’a dit M° Clovis, « au-delà des ^.Maupetit _ a ^amplement tfit . 
faits, ü doit y avoir le respect de nai P™ tué - . Je J 0 *® 

rhumatn ». Le réquisitoire sans 2“ “ Jf * 
faiblesee n’a pas facilité leur pe “‘7? , 
mission. Mais M. Mlchon ' * nmra * * ‘ 


[■ laissé re ff re * n’est pas suffisant, alors 


Quant 


qu’ « envisager s la peine oapl- , . -, T — r 

taie pour leur cliente. Attitude . torpeur. eUe a déclaré 
ambiguë tout de même qui ‘ J ‘ profon&bmznt ver- 

consiate & suggérer — alors one. rfn " "* **"’ * 

tout au long de son exposé, l’i 


cat général avait affirmé — que 
Jeanine Terriel devait être consi- 
dérée comme coauteur de tous tes 
crimes commis. 

Jeanine Terriel doit-elle èchap- 


parce qu'elle est i 


mari A coups de hache, l’a 
—J le 21 avril 1949 & la prison 
d’ Ang ers. Depuis, toutes les 
amdamnations oe femmes à la 
«taie ont fait l’objet 

ce. La 

, icée te 

les assises de la 

Marie-Claire Emma, qui avait fait 
assassi n er son amant à coups, de 
marteau. 

M" Hayot a déploré que la 
ifense ne soit pas solidaire, 
mais U n'en a pas moins plaidé 
contre Maupetit pour sauver sa 
cliente, reprochant à l’ami de 
Jeanine Terriel son manque «de 
' _ de courage et de fran- 
chise». En bref, de n'avoir pas 
ses responsabilités. Une 
cliente qu’il a qualifiée « de déchet 


L’accident à la station Nation 

IE CONDUCTEUR DU MÉTRO 
BLESSÉ LE 6 FÉVRIER 
EST DÉCÉDÉ 

ïucteur du méi 

[abert Paulau, a 

quatre ans. grièvement blesse le 
6 février dans r ‘ 

venu entre deus 
tion Nation, est 
mût du mardi — — 

25 février, à l’hôpital Bou cirant, 
où ü avait été transporté- 

La victime était restée prison- 
nière de sa cabine déchiquetée 
dorant près de cinq heures avant 
de pouvoir être dégagée. La coTIi- 
slon a’-a'rt fait cinq blessés légers 
parmi les passagers et provoqué. 

pendant plusieurs * 

vements de grève 
Nation -Etoile et t 
rail généralisé le 

Ce mercredi, le syndicat C.G.T. 
du réseau ferré de la B.A.TP. 
publie un communiqué dans 
lequel 0 affirme que * le gouver- 
nement et la dir * ‘ 


at pro- 

arrêt de travail le jour 

des obsèques du conducteur pour 
exprimer son indignation et 


exiger que les mesures proposées 
et détendues par la C.G.T. soient 
prises Immédiatement ». 


• L’affaire Scfûumpf. — La 
çhambre commerciale du tribunal 
de grande instance de Mulhouse 
(Haut -Rhin) a rejeté mercredi 
matin 25 février la requête du 
idic chargé de la liquidation 

i biens des frères Schlumpf. 

Celui-ci demandait l'autorisation 
de vendre à forfait le musée au- 
tomobile que les deux industriels 
suisses ont constitué à Mulhouse. 
Le tribunal met l'accent sur 1e 
fait que l'association qui a fait 


ïévèle inexistante â l'heure ac- 
tuelle. D faut signaler qu'entre 
temps les différents partenaires 




ît : 


mais elle est débûe. » Une défense 


pas failli h la règle, bien qu’il se 


i-t-U souligné, qu'est- ce 
s ? Un cambrioleur, c'est 
. s’évertuant à démontrer 
qu’il n’avalt pas tué André Boul- 


dans une maisonnette de Rennes! 
trois enfants : Séverine, six ans, 


dans leur chambre où s’est dé- 
claré un incendie vraisemblable- 
ment provoqué par l’une des 
victimes avec un briquet. Leur 
mère dormait au rez-de-chaussée 
avec son dernier bébé âgé de 
« >- . —j onc ie des victimes 


ont donné l’alerte. — (CorrespJ 


“VRAIES 
TOOUmiLLES 
ET BONNES 
AFFAIRES! 
NOUVEAUX TISSUS 
“COOTURE” 

“DÉCORATION” 

(députe 18^0 F le mètre) 

RODIN 

36. CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS . 


L'ANNONCE DES FIANÇAILLES DU PRINCE CHARLES 

Enfin nne bonne nouvelle... 

De notre correspondant 


Londres. — Les Britanniques 
ont le don de s'accorder des 
• temps morts •, de s’isoler du 
monde extérieur, où les choses 
vont si mal. Ainsi, les fiançailles 
du prince Charles avec lady Diana 
Spencer [te Monde du 25 fé- 
vrier) ne pouvaient pas, comme 
l’a souligné le Daily Express, 
Intervenir à un meilleur moment 
Ouoi de mieux qu'une romancB 
royale pour s’évader et oublier 
un peu les malheurs du tempe, 
comme les grèves, les faillites, 
l’augmentation des impôts, l'ac- 
croissement massif du chômage» 
En tout cas. dans la grande ma- 
jorité des Journaux, sur toutes 
les ondes et écrans el dans 
toutes les conversations, l’an- 
nonce des fiançailles a écllosé 
toutes les autres nouvelles mon- 
diales ou nationales. 

La pressa consacre à l'évé- 
nement des pages entières, plei- 
nes de détails sur cette romance. 


ment, le prince, d'abord attiré 
par la sœur aînée, lady Sarah. 
finit par |eter tes yeux sur 
lady Diana, plus leune, et qui 
faiaaM partie, é l’époque, de la 
- bande d'Andrew -. frère cadet 
du prince. L'innocence, la fraî- 
cheur, de lady Diana, sont mises 
en vedette dans ces récits, où 
l’on affirme que. malgré tous 
leurs efforts, les Journalistes 
n’ont pu lut attribuer te moindre 
flirt, la moindre aventure. Elle 
■ attendait son prince ■— 

Tout te monde, a Hnstar du 
jeune couple, se déclara « heu- 
reux. enchanté, ravi, content, 
ému », etc., devant un événe- 
ment qui flatta l’amour-propre 
national En effet le grand pu- 
blic se réjouit de savoir que la 
prochaine princesse de Galles, 
et un Jour >a reine d'Angleterre. 


est enfin une Anglaise de bonne 
et vieille souche aristocratique. 
Selon les spécialistes. M n'y au- 
rait pas eu de princesse de 
Galles anglaise depuis trois siè- 
cles. D'autre part, lady Diana, 
dlt-on. descend par cinq filia- 
tions différentes, de Charles II 
(dont quatre lois, H est vrai, 
par des bâtards nés, selon la 
formule, « du mauvais côté de 
la couverture «). 

Quelques ombres au tableau : 
les parents de lady Diana, Im- 
pliqués dans des affaires d'adul- 
tère, ont divorcé. Mais M. Tony 
Armstrong Jorres. l'ex-marl de 
Margaret, qui se trouvait dans 
la même situation, a confirmé 
la règle : que cela leur plaise 
ou non. le comte Spencer et son 
ancienne femme devront marcher 
côte à côte dans la procession 
nuptiale. D'autre part, lady Diana 
ne partage pas la passion de 
son tiancé et de toute la lamllte 
royale pour le cheval. Enfin, où 
le Jeune ménage va-f-ïl s'instal- 
ler définitivement 7 

Pour te moment, lady Diana 
habite chez la grand-mère du 
fiancé, lui-même habitant chez 
sas parents. Mais les autres de- 
meures royales sont occupées, 
.et, si, d*lci six mois, de gros 
de réfection de la pro- 


lady Diana se résigne, 
tant d'autres épouses, â habiter 
chez ses beaux-parents 7 II 
n'étalt pas question, bien sOr. de 
déloger les rrois Jeunes Mes 
et le poisson rouge qui parta- 
geaient l'appartement de ■ DI » 
à Kensingion. En tout cas. après 
les courses d'Aseot et le Tournoi 
de Wlmbfedon. le grand ma- 
riage princier de l'été parachè- 
vera 1e succès de la saison 
de Londres. 

HENRI PIERRE. 
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